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Libéralisation 
et répression 
en Turquie 

De Tunisie pnmeaneot des 
signes décidément bien contra- 
dictoires sur l’évolution du 


que le processus de retour à la 
démocratie pourrait se poursui- 
vre et même s’accélérer dans les 
mois qui viennent. En même 
temps, l’obsession de l’ordre 
publie, quelque compréhensible 
qu’elle soit dans un pays qui a 

particulièrement souffert du ter- 
rorisme, continue de conduire 
les autorités à faire boa marché 
de la tiberté et de la justice. 

L’évolution démocratique 
avait été amorcée par les éjec- 
tions de novembre dernier. 
Certes, le scrutin était pour le 
moins faussé par PSnterdiction 
faite à la plupart des nouveaux 
partis d’y participer et par ou tri 
mmntieux des candidats qui lais- 
sait peu de place an libre exer- 
cice du suffrage. Mais tes consi- 
gnes des généraux avaient été 
battues en brèche par les élec- 
teurs, et te grand vainqueur des 
élections était nue personnalité 
en disgrâce, M. Oral : fut-ce 
sous contrôle, 1e peuple turc 
avait pu dire sou mot 

Autre indice de détente : 
faiaouce d’élections locales le 
25 mars prochain, avec la parti- 
cipatioa, aux côtés des toois for- 
mations déjà représentées an 
Parlement, de trois partis 
écartés du scrutin du 6 novem- 
bre. M- Oral assure attendre 
avec nne InhdMBéttceMiK 
veau test électoral, tandis qu’au 
Parlement et ailleurs l’opposi- 
tion ne se prive pas de fustiger 
sa politique économique libérale. 

D’une manière générale, les 
mitieox dirigeants sont sûrement 
pins attentifs qu’ils ne veulent 
bien te reconnaître aux réactions 
de partenaires <pri voudraient 
bien que la Turque retrouve une 
certaine respectabilité démocra- 
tique. De nombreux éditoria- 
listes locaux jugent par exemple 
raisonnable la proposition (offi- 
cieuse) des parlementaires du 
Conseil de l'Europe suggérant à 
leurs collègues turcs de ne pas 
solliciter leur réintégration | 
avant les élections locales et ; 
donc avant la session de mat i 
M. Karl Ahrens, président de 
l’Assemblée consultative du 
Conseil, qui se trouve actuelle- 
ment à Ankara, pourrait parve- 
nir à un tel compromis. 

En sens inverse, H y a tout fieu 
de s’inqniéter du sort de 
seize militants de l’Association 
de la paix condamnés le 
14 novembre dernier à des 
peines de cinq à tarit ans de pri- 
son, alors qo’tis n’avalent jam a is 
encouragé tes menées terroristes 
(et encore moins participé à des 
attentats), comme de la condam- 
nation à mort de seize nrifitants 
de F organisation révolutionnaire 
Dev-YoL mardi 24 janvier, par 
le tribunal mffitaire tTErzmcan, 
ai Anatolie orientale. 

Certes, tarit sentences ont été 
aussitôt commuées en peines de 
prison, et tes tarit condamnés à 
mort répondaient de neuf assas- 
sinats, dont celui d'un policier. 
Mais les conditions dans les- 
quelles fonctionne la justice 
nrifitaire turque n’incitent pas à 
se contenter de ces considéra- 
tions. 

H est vrai qne, sans cesse pro- 
noncée, la peine de mort est 
beaucoup moins souvent exécu- 
tée. Maïs, s’ajoutant aux terri- 
bles rumeurs qsti courent sur la 
répression au Kurdistan et à tout 
ce que Ton peut savoir de la 
situation dans les prisons, de tels 
verdicts ne peuvent qu'accroître 
le malaise de ceux qui vou- 
draient pouvoir croire à un 
retour prochain de la Turquie au 
sein de l’Europe démocratique. 


M. Andropov n'exclut pas M. Jospin conduira la liste du PS 
un dialogue avec Washington aux élections européennes 

Le dirigeant soviétique Le premier secrétaire apparaît mieux placé que M. Delors 
continue de critiquer les Etats-Unis pour rassembler l'électorat traditionnel des socialistes 


sans rejeter complètement 
les appels de M. R eagan 

De notre envoyé spécial 


Moscou. - M. Andropov se rien changé, la «bouderie* aoviéti- •bon» candidat, estime que te p«- M. Jospin avait donc décidé de 
devait de répondre personnellement que ne devant être que temporaire. ' mier secrétaire du Parti socialiste en prendre son- temps. L'intervention 
au président Reagan, qui, le 16 jan- -Les principales causes de ten- serait un •excellent». C'est donc publique de M. Delors à la nri- 
vier, à la veille deFouverture de la s ion dots le monde n'ont pas Hé logiquement M. Jospin qui conduira janvier, le fait que le ministre de 
conférence de Stockholm, avait supprimées., réaffirme M. Andro- la liste socialiste. l'économie et des financcs se soit 

marqué une inflexion dans lajpolîti- pov. « Le danger nucléaire a aug- Les deux hommes se sont renom- posé, en privé, comme un ca n d i da t , 
que américaine vis-à-vis de l’URSS. merué. Ce n'est pas seulement notre très le mardi 24 janvier. M. Delors a taillé & la mesure de l'enjeu et prêt à 
Comme le chef de FEtat et du avis, comme s'indique clairement f fl j c savoir à M. Jospin qu’il ne se sacrifier par devoir militant, l’ont 
Parti soviétiques n’est physiquement l’inquiétude de millions de gens en s’engagerait pas dans la compéti- probablement conduit à accélérer le 
pas en mesure de le fane par un dis- Europe. (...) L’apparition des mis- ^ Avant de prendre sa propre processus. 

coma public, c’est parle biais de S iUs américains en Europe a am décisfon, le premwr secrétaire du PS D’autant que. dans le même 
* nûn - seulenu ” t la tension militaire. avait testé, aux alentours de Noël, temps, M. Delors s’est prévalu, pour 

tiïïïftx • mfl fr **care la tension politique. intentions du ministre de Téooro raSSer, de réaction/ négative, à 

DAMUEL VERNET. mie et des finances, mais auasi celles Tétranger, où fl serait considéré 
ÜSSmS - (Ur.lnsuU.^3.) de M. MfcEStoSrd. coSSe meilleur *wnt de le cr^ 

Ces réponses à la Pravda ne — ■ ~ 1 - ^ ~ ------ 

contiennent aucun élément bien - B ' ■ _■ 

^jwremern^rimptemaii ^^CT^ Un constructeur au creux de la vague 

Comment le pounuit-iÛ alors que ■ ■ ■— — - ■■ ■ — - ■ — - ■ ■ ■ — -■ — — ■ — 

son ministre des a ffaires étrangères. 

^us^de ^ ô nq beurts^d Vntre tie^ à \Le renouvellement de sa gamme de voitures n'empêchera pas Renault 
“l^ïrfîiÆ^Ï’cepen- de supprimer plus de dix mille emplois d'ici à 1986 

dnnt « le dialogue pour le durto- ' . 

vue *■ et répète la condition qu’il S’il est une firme qui ne se plaint est-ce le gouvernement qui l a de- que le fort accramemeat des vent» 
avait posée, dis le 24 novembre der* pas de voir les feux de l’actualité mandé? — le mot brûlant de «suref- de Ren ault au x Etats-Unis y a aide, 
mer, à la remise des négociations sur braqués sur la concurrence, c’est fectif». Aussi, alors que la prépara- Or la pénétration des Alliance et des 
les curamufles : il faut • une seule bien Renault. La Régie se tapit, tjon du plan triennal était à Tordre Encore (la R-9 et ta R-ll adaptées 
chose j». dît-il : •Sam qu' fl n' est p as comme pour faire oublier qu’elle a dn conseil d'admïnistraîkp du 24. gqD^M nênçam) a commence a 
tTx^jîiddics Eiats-Ums etjott&N qtnartfpoiots 

doivent manifester leur volonté de de marché en ntin tt quê^seS\ : prudence. ' htûws paÿô europexgB, la 

revenir à la situation existant avant Comptes consolidés feront apparaître /vi ( rï-oi varier* iTshnrd en fana. recul . ~ 2 , en "**??*" 

le commencement du déploiement un déficit proche de 2 mîSumls de <*“*2 ™ ! Su Q.>* 

des Pershing-2 et des ndssiles de francs; * dfin de tenir compte de le SÆ fort dévdoppement (+15.4%). 

croisière - conjoncture dans l'industrie auto- ®* *«*,?■* f*J “■* Av ®* - 12 % en Italie, - 11,9% en 

Le numéro un soviétique com- mobtJe»!dlc reporte sine die le co- environ 2 050 000 véhicules, Renault France, -0,4% en Espagne, 
mence par rappeler tes dangers de la mité central d’entreprise de aura upproene le niveau recoro ae BRUNO DETHOMAS. 

situation internationale actuelle- □ Renault-Véhicules industriels prévu 1980 (2053 677) grâce a des expor- • • ■ - . 

réfute un argument souvent entendu le 20 janvier, après avoir retardé tâtions exceptionnelles (Lire la suite page 24.) 

en Occident, selon lequel l’installa- d’un mois celui de Renault. Tout (1160000 véhicules ont été com- 

tion des missiles n’aurait finalement cela pour ne pas avoir à prononcer — mercialisés à l’étranger). Il est vrai (l) Chiffres sur onze mois de 1983. 


M. Jacques Delors, qui, le 14 jan- 
vier, b ' excluait pas de conduire la 
Este socialiste aux élections euro- 
péennes du mois de juin, l’exclut 
aujourd'hui. Le ministre de l’écono- 
mie et dés finances, dont M. Lionel 
Jospin considérait qu'il ferait un 
« bon » candidat, estime que (e pre- 
mier secrétaire du Parti socialiste en 
serait un •excellent». C’est donc 
logiquement M. Jospin qui conduira 
la liste socialiste. 

Les deux hommes se sont rencon- 
trés le mardi 24 janvier. M. Delors a 
fait savoir à M. Jospin qu’il ne 
s’engagerait pas dans la compéti- 
tion. Avant de prendre sa propre 
décision, le premier secrétaire du PS 
avait testé, aux alentours de Noël, 
les intentions dn ministre de Técono- 
I mie et des finances, mais aussi celles 
de M. Michel Rocard. 


D n’avait pas obtenu a l’époque de 
ïpoase permettant de penser que 
on ou Fautre était saisi d’eathou- 


Fun ou Fautre était saisi d enthou- 
siasme â Tïdée de risquer son crédit 
personnel dans une campagne qui 
s'annonce difficile pour les socia- 
listes. 

M. Jospin avait donc déridé de 
prendre son- temps. L’intervention 
publique de M. Dekus à la mi- 
vanvier, le fait que le ministre de 
l'économie et des finances se soit 
posé, en privé, comme rin candidat 
taillé & la mesure de l'enjeu et prêt à 
se sacrifier par devoir militant. Tant 
probablement conduit à accélérer le 
processus. 

D’autant que, dans le même 
temps, M. Delors s’est prévalu, pour 
renoncer, de réactions négatives à 
Tétranger, où fl serait considéré 
comme le meilleur garant de la cré- 


Un constructeur au creux de la vague 


de supprimer plus de dix mille emplois d'ici à 1986 

S’il est une firme qui ne se plaint est-ce le gouvernement qui Ta de- que le fort accrmssen 
pas de voir les feux de l’actualité mandé? — le mot brûlant de «suref- de Renau lt au x Etats 
bïaqUés sur la concurrence, c’est fectif ». Aussi, alors que là prépara- Or la pénétration dre 
bien Renault, La Régie se tapit, tion du plan triennal était à Tordre Encore (la R-9 et la 
comme pour faire oubuer qu’elle a du conseil d'administration dn 24, ®u goû^ américain ) 


de marché en Fnuiw et què'seS 
Comptes consolidés feront apparaître 
un déficit proche de 2 milliards de 
francs; • afin de tenir compte de le 
conjoncture data l’industrie auto- 
momie ». elle reporte sine die le co- 
mité central d’entreprise de 
Renault-Véhicules industriels prévu 
le 20 janvier, après avoir retardé 
d’un mois celui de Renault. Tout 
cela pour ne pas avoir à prononcer - 


est-ce le gouvernement qui Ta de- 
mandé ? - le mot brûlant de « suref- 
fectif ». Aussi, alors que la prépara- 
tion dn plan triennal était à Tordre 

ftudence. 

Celui-ci variera d'abord en fono* 
tion d’une production qui, en 1983, 
ne s’est pas si mal comportée. Avec 
environ 2 050 000 véhicules, Renault 
aura approché le niveau record de 
1980 (2053677) grâce à des expor- 
tations exceptionnelles 

(1160000 véhicules ont été com- 
mercialisés à Tétranger). Il est vrai 


que le fort accroissement des ventes 
ae Renault amt Etats-Unis y a aidé. 
Or la pénétration des Alliance et des 
Encore (la R-9 et la R-ll adaptées 
an g qùp. américain) a commencé à. 

Bretagne (1), malgré un marché en 
fort développement (+15,4 %), 
- 12% en Italie. - Iî,9% en 
France, - 0,4 % en Espagne. 

BRUNO DETHOMAS. 

( Lire la suite page 24.) 

(1) Chiffres sur onze mois de 1983. 


dflHÜté économique de la gauche, au 
mon» dans la phase actuelle d’assai- 
nissement 

Ces réactions s’cxpÜqaeraient par 
le fait que M. Delors, candidat, 
aurait du quitter le gouvernement 
[le Monde ou 17 janvier) . 

S’a est vrai que le crédit — réel — 
de M. Delors irétranger sert la gau- 
che, il est ans» vrai qne M. Delors 
sait faire dà ce crnlil un usage 
interne. - 

M. Jacques Delors pouvait repré- 
senter un choix de stratégie électo- 
rale selon lequel la récupération de 
voix du centre serait jouable. 
D’autant plus qu’il s'agira d'empê- 
cher M"» Simone Veâl de grignoter, 
malgré la présence du RPR. sur une 
liste uniaue.de Topporitian, an cen- 
tre gamme. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

(Lire la suite page 9. ) 


AU JOUR LE JOUR 

Virgule 

Par parenthèse, il faut 
convenir que ht sotie { entre 
guillemets) de M. FÜUoud 
traitant les députés de l'oppo- 
sition de «représentants du 
peuple entre guillemets» est 
styïlstlquement lourde et 
, politiquement inadmissible. 
'nf&L Fillïmidi qutfid journa- 
liste et partit chargé désor- 
mais de l'apostrophe, de 
l'exclamation et des suspen- 
sions de séance. détroit recru- 
ter un correcteur pour son 
cabinet, ùu ministère de la 
ponctuation. 

BRUNO FRAPPAT. 


Brusque durcissement en RDA I Nouveaux éclairages 


La répression contre les pacifistes dissidents 

s'est accentuée 


Berlin-Est - Le groupe de rock 
BAP, de Cologne, ne chantera pas 
en RDA. Sa tournée de deux 
semaines devait commencer le 
14 janvier par un concert au Palais 
de la République, h Berlin-Est La 
veille, tout est remis en cause : il y a 
dans le pro gram me quelque chose 
que les organisateurs esi-allemands 
ne peuvent laisser passer, une chan- 
son qui fait allusion à ■ la clique » 
de ceux qui se disent « représentants 
du peuple ». une chanson qui parie 
de transformer « les épies en char- 
rues et les SS-20 en tracteurs ». Les 
musiciens oe transigent pas : c'est 
tout le programme ou rien. Et Os 


De notre envoyée spéciale 

plient bagages en disant à la tris 
officielle organisation est-allemande 
dite du « Rock pour la paix ». qu'ils 
ne sont pas des diplomates, qu’ils 
étaient venus pour chanter, non pour 
négocier. 

Udo Lindenberg, lui, autre star 
du rock ouest-allemand, avait pu se 
prodiûreâ Berlin-Est en octobre der- 
nier. Après huit ans d’un refus obs- 
tiné, on avait offert une scène à celui 
dont les disques ne circulaient que 
sous le manteau, â ce dandy du rock, 
qui, dans son très célèbre Train spé- 



cial pour Pankow. s'adressait « au 
grand chef indien » sur un lythme 
soutenu : • Honey. honey. pourquoi I 
ne me laisses-tu pas chanter dans 
l’Etat des ouvriers et des pay- 
sans T» Udo Lindenberg Chanta 
donc, pas ce couplet insolent, mais 
d'autres, aux accents pacifistes, et 
suffisamment vagues pour que la 
salle tout entière, remplie de mili- 
tants de TOrgamsation des jeunesses 
communistes, pût applaudir sans 
faire outrage aux bonnes mœurs 
socialistes. Le vrai public de Linden- 
berg était resté dehors et c’est le 
chanteur, cette fois, qui fut déçu. 

Ce ne sont là qu’anecdotes, maïs 
elles révèlent la vraie nature des lar- 
gesses de l'Etat est-allemand avec sa 
jeunesse. Les autorités est- 
allemandes ont sans doute trouvé 
leur compte dans les images abon- 
damment diffusées l'année dernière 
en Occident, qui montraient une jeu- , 
cesse bariolée aux blousons de cuir 
doutés, aux cheveux dressés sur la 
tête. Ces punks, ces rockers colo- 
raient l'image terne qu'on se fait 
généralement de leur pays, ils 
démontraient à leur manière que la 
RDA n’était pas ce que Ton croyait, 
et que le socialisme savait s’autori- 
ser des libertés, des fantaisies. Et 
même les analyses un peu hâtives 
qui voyaient dans ces jeunes gens 
1 avènement d’une génération du 
refus témoignaient indirectement de 
la solidité d’un régime capable de 
s'offrir le luxe delà tolérance. 

- D y a des punks à Berlin-Est, c’est 
vrai, mais combien sont-ils, si l'on ne 
compte pas les punks du dimanche 
dont la coiffure se range en début de 
semaine au moment de retourner en 
classe ? D y a des squatters, c'est 
vrai, dans te quartier de Prenzlauer 
Berg surtout, I qui l'exemple de 
Kreuzbcrg, à quelques centaines de 
mètres, de Tautre côté du Mur, a 
sans doute donné des idées. Mais qui 
sont-ils ? 

CLAIRE TRÉAN. 

(Lire la suite page 3.) 


sur la population mondiale 

I. — Deux hémisphères 
deux démographies 

par LÉON TABAH (♦) 


Dix ans après la conférence 
mondiale sur la population de 
Bucarest se prépare aux Nations 
unies une nouvelle confèrent» sur 
ce thème; elle se déroulera au 
mois d’août prochain à Mexico. 

Dire que l’objectif des Nations 
unies dans cette conférence sera & 
nouveau de préserver la vie, de 
s’opposer à la mort et de se laisser 
aucune ambiguité & ce sujet ne 
suffirait pas. 21 faudra aussi main- 
tenu- et renforcer l’élan acquis 
depuis Bucarest sur la mise en 
œuvre des politiques de popula- 
tion, renforcer les décisions qui 
n’ont pas assez attiré l’attention 
des gouvernement, ou qui n’ont 
pas été suivies des résultats 
escomptés. Les Nations unies 
devront une fois de plus mettre au 
point un programme de travail à 
l’échelle de Inhumanité compati- 
ble avec la division du monde en 
Etats souverains. •• 

A l’époque de la conférence de 
Bucarest, les pays de l’hémisphère 
nord se croyaient à l’abri des pro- 
blèmes de population: Ds étaient 
convaincus- que la conférence, 
était destinée à -traiter unique- 
ment de la croissance démogra- 
phique de l’hémisphère sud, qu’ils 
jugeaient excessive. Aujourd’hui, 
beaucoup d’entre eux doivent 
déchanter. 

La baisse de la fécondité h 
certes affecté nombre de pays du 
tiers-monde, mais elle i aussi fait 
de profondes entailles dîna les . 
pays riches, où les niveaux étaient 
déjà très bas. Sur vingt-huit pays 


non socialistes, vingt-quatre 
n’assurent plus le remplacement 
des générations» et la tendance est 
solidement implantée car elle a 
commencé il y a près de vingt ans 
et est allée en s'accélérant pen- 
dant, la dernière décennie. Cer- 
tains n’hésitent pas à parler d'un 
véritable effondrement. Par 
exemple en Allemagne fédérale, 
où le nombre -de naissances par 
femme atteint à peine 2,5 alors 
que le remplacement des généra* 
tiens en exigerait 2,1. 

Le déclin commence à poser 
des problèmes graves autant en 
structure qu’en volume. Les pro- 
jections faites par les démogra- 
phes allemands vont jusqu'à pré' 
dire une diminution de 15 % de la 
population au début du siècle pro- 
chain, de plus fortement vieillie. 

.L’inexorable processus de vieil- 
lissement est une des menaces les 
plus sérieuses pour l’exception- 
nelle richesse des pays industriel, 
alors qne les sociétés en mutation 
ont un immense besoin de jeunes 
auxquels trop souvent on refrise la 
place qu’ils ambitionnent, jalon 
qu’ils sont plus précoces et mieux • 
instruits qu’autrcfois^Or les fao- - 
teure Sociologiques et institution- 
nels qui expliquent le déclin de la j- 
fécondité sont encore présents et 
paraissent vouloir persister. 

(Lire la suite page Z j 

(*) Directeur de la divirioa de la 
population aux Nations unies et secré- 
taire généra] adjoint de la confbtaaoe 
mtenatifloale sur tepopulatlOR, 1984. 
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Démographie 


Lundi 23 janvier 

s’est ouverte à New-York 

la session 

de la commission 

préparatoire 

de la Conférence 

mondiale 

de la population, 

qui se réunira 

en août prochain 

à Mexico 

sous les auspices 

des Nations unies. 

Une conférence 
du même type 
s’était tenue 
il y a dix ans 
à Bucarest. 

Léon Ta bah rappelle 
que 1983 a vu 
la plus forte croissance 
démographique 
de l’histoire du monde, 
malgré le véritable 
effondrement intervenu 
dans les pays riches 
et le recul 
de certains pays 
du tiers-monde. 

L.-M. Jentel pense 
que le nombre 
des enfants par famille 
dépend beaucoup moins 
des ressources 
matérielles 
dont elle dispose 
que de l’harmonie 
du couple. 

Et pour Pierre Surault, 
s’il existe naturellement 


une menace 
sur les retraites, 
elle n’est pas due 
à la démographie. 


Nouveaux éclairages sur la population mondiale 


(Suite de la première page. ) 

La famille dans les pays riches 
donne, en effet l’impression de 
traverser une crise grave et dura- 
ble. La forme traditionnelle, auto- 
ritaire et contraignante fait place 
à une forme basée sur une affec- 
tion mutuelle et des besoins émo- 
tionnels. Un nombre grandissant 
de jeunes gens choisissent le ma- 
riage à l'essai parce que la compa- 
tibilité des goûts et des habitudes 
est jugée essentielle. Les femmes 
qui veulent réaliser leur propre 
destin, et l’irruption de la jeunesse 
en tant que « classe » ou collecti- 
vité sont devenues des thèmes 
quotidiens dans la presse. 

Cette évolution, aussi désirable 
soit-eUe, a un « coût démographi- 
que » qui n'est pas. mince, la coha- 
bitation ayant pour effet de re ta- 
rai » car U n'y a jamais eu autant 
de divorces. Le mouvement qui en 
est responsable est si puissant que 
les gouvernements qui souhaite- 
raient le renverser sont à peu près 
démunis de moyens. Ils ne peu- 
vent, ni ne veulent s'opposer à la 
diffusion démocratique de la ré- 
gulation des naissances ou au pro- 
grès social. L'histoire montre 
d'ailleurs que l'action des gouver- 
nements pour faire remonter la fé- 
condité a presque toujours été 
inefficace. 


Contrastes 
dans ie tiers-monde 


Quant au tiers-monde, il a par- 
faitement confirmé les’ tendances 
qui commençaient à se dessiner 
au moment de la conférence de 
HAUT.: 2270.... SURF.: 307. N»: 
2501.2110 Bucarest, c’est-à-dire 
une baisse assez prononcée dans 
certains pays, notamment la 
Chine et nombre d’autres pays 
d'Asie et même d'Amérique la- 
tine. Seuls quelques flots où la fé- 
condité reste à l'état naturel peu- 
vent être cités dans ces deux 
grandes régions. Les conditions 
du mouvement étaient en germe 
au moment de la conférence, et 
celle-ci n'a fait qu'accélérer une 
évolution vouée à se produire de 
toute manière. 

En revanche, l'Afrique, dans sa 
presque totalité, et le Proche- 
Orient sont restés à l’écart du 
mouvement et ces deux régions 
ont pris la place tenue longtemps 
par l'Amérique latine dans les re- 
cords des taux de croissance, 
connaissant même au sud du Sa- 


Ils vivent heureux 
et ont beaucoup d'enfants 


par L.-M. JENTEL (*) 


C ’EST dans les pays où le 
niveau de vie est élevé, où 
l’habitat est le plus 
confortable, que la natalité baisse 
le plus. Les incitations financières 
n’ont donc qu’une influence négli- 
geable sur le phénomène. 


Quand, par exemple, le gouver- 
nement de l’Allemagne de l’Est 
propose aux couples des prêts de 
45 000 F éteints au troisième 
enfant. 1 % seulement des classes 
laborieuses en profita. 

En Hollande, en 1965, les 
femmes avaient - en chiffre 
moyen - 3,5 enfants. 

Aujourd'hui, elles en ont 1,4. Et 
pourtant elles travaillent à l'exté- 
rieur deux fois moins qu'en 
France, où le taux est de 1 ,8. 


En 1983, les Français n'ont plus 
d'enfants « pour les allocations * 
mais parce qu’ils ont décidé ou 
non d’en avoir. Nous nous trou- 
vons donc en face d'un problème 
qui ne pourra être résolu dans les 
sociétés développées que si les 
hommes parviennent à améliorer 
la qualité du couple conjugal et 
parental en faisant appel en parti- 
culier aux sciences humaines, 
dont les progrès ont été considéra- 
bles dans tous les domaines. 

Mais, comme l'avait observé 
Marx, les hommes n'abordent que 
les problèmes qu'ils sont en 
mesure de résoudre. 


Or, nous sommes ici en face 
d’un problème gigantesque : celui 
du choix du conjoint. 


Une mère modeste de sept 
enfants interrogée par une radio 
déclarait, il y a quelque temps, 
que le rétablissement de l'alloca- 
tion au troisième enfant n'aurait 
rien changé à sa décision d'avoir 
de nombreux enfants. Elle avait 
un fort - besoin d’enfants », 
qu'elle aurait, de toute manière, 
satisfait. 


Il y a plus de cinquante ans, 
Léon Bium écrivait : « La circons- 


Bien sûr. si un gouvernement 
allouait 1 00 000 F ou plus pour le 
troisième enfant, il se trouverait 
des gens pour procréer à la com- 
mande. Mais quel serait te senti- 
ment d'enfants nés dans de telles 
conditions à l’égard de leurs 
parents quand ils apprendraient 
qu'ils les ont conçus pour de 
l’argent ! 


tance qui exerce l'action la plus 
directe sur l'harmonie future des 
ménages . c'est évidemment, le 
choix que l’on fait d’abord de son 
mari, de sa femme, et. dans les 
circonstances actuelles, U y a 
toutes raisons pour que ce choix 
soit vicié « { 1 ) . 

Rien n'a donc changé, depuis la 
guerre, parce que ce sujet est tou- 
jours aussi tabou, et c’est ce qui 
explique que les hommes politi- 
ques, et souvent aussi les médias, 
le censurent. 


(1) Léon BJudj : Du mariage. Albin 
Michel, Paris. 


(*> Directeur de l'Institut d’études 
professionnelles et familiales. 
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RÉALISE CHAQUE SEMAINE 


UNE SELECTION HEBDOMADAIRE 


spécialement destinée à ses lecteurs 
résidant à l'étranger 


Exemplaire spécimen sur demande 


ha ra des augmentations de fécon- 
dité. 

La conférence de 1 984, pour al- 
ler au-delà des rites, devra mesu- 
rer les changements dans les per- 
ceptions des problèmes de 
population. Depuis Bucarest, l’at- 
titude de la communauté mon- 
diale a plus rapidement changé 
sur la façon de percevoir et de 
conduire une politique de popula- 
tion que nous ne le prévoyions il y 
a dix ans. Le « temps de réponse » 
au document de Bucarest a été re- 
lativement court si l'on se reporte 
aux déclarations encore très réti- 
centes faites à la conférence- elle- 
même par nombre de délégations 
du tiers-monde, et cela conduit à 
faire preuve d’un certain opti- 
misme pour la prochaine confé- 
rence et ses suites. A Bucarest, le 
Mexique, pour ne prendre qu’un 
exemple, s’était opposé à tout ob- 
jectif chiffré sur le taux de crois- 
sance démographique ; trois ans 
seulement après, il s'est fixé un 
chiffre très optimiste (taux d'ac- 
croissement passant de 3,2% en 
1977 à 1 % à la fin du siècle) . 

La conférence de Mexico devra 
réviser certaines idées fondamen- 
tales adoptées par cent trente six 
gouvernements à Bucarest. On 
avait affirmé, notamment, qu'il ne 
saurait y avoir de baisse de la fé- 
condité sans développement éco- 
nomique et social préalable. 

Pourtant, au cours des dix der- 
nières années, on a constaté très 
peu d’amélioration dans l’écono- 
mie du tiers-monde et en même 
temps un net déclin de la fécon- 
dité. De façon générale, les pays 
qui ont connu un réel déclin se ca- 
ractérisent plus par des transfor- 
mations sociales ou politiques que 
par des progrès économiques. Il 
faudra à Mexico concilier les 
principes de Bucarest avec les 
faits et réexaminer les conditions 
favorables à une baisse de la fé- 
condité là où elle est jugée désira- 
ble par les gouvernements. 

C'est pourquoi il faudrait 
échanger non seulement des idées 
mais aussi des expériences. En 
comparant les difficultés, en exa- 


minant comment certains gouver- 
nements ont réussi à les surmon- 
ter, on arrivera certainement à la 
conclusion que des résulta tsspec- 
tac ulaîr es peuvent être atteints a 
des niveaux coûts-bénéfices avan- 
tageux dans des pays dont les re- 
venus par tête ne sont pas force- 
ment élévés. Les résultats obtenus 
par la Chine, Cuba, l’Etat de Ké- 
rala en Inde ( tous trois socia- 
listes), ou même la Thaïlande, ou 
la très catholique Colombie, en 
mu » dizaine d’années, sont sa n s 
précédent dans l'histoire des po- 
pulations. On a ainsi dans nombre 
de cas brisé une inertie que l’on ne 
croyait surmontable que sur une 
la très longue période. 

Un nouvel effort de sensibilisa- 
tion et d’information devra être 
fait : la baisse de la fécondité dans 
le tiers-monde est de 15 % si l’on 
retire du lot des pays en dévelop- 
pement, la Chine, dont le poids 
est énorme et dont la fécondité a 
diminué de 54 % au cours de ces 
dix dernières années. Cela est très 
loin d’être négligeable, mais il 
reste encore beaucoup à faire. 
Cette année a vu la croissance de 
la population du monde la plus 
forte de l'histoire (80 millions 
d'habitants, presque entièrement 
riam le tiers-monde) et il n'est pas 
sûr que le maximum absolu soit 
atteint. Nul doute qu'il faille agir, 
et agir très vite. 

Le problème de population 
n’est pas de ceux qu’on peut met- 
tre en réserve en faisant confiance 
aux ressources de la technique 
pour le résoudre plus tard. Il n’est 
pas de ceux qui peuvent se suffire 


d’adaptations improvisées. Les 
politiques de population sont l’en- 


semble des moyens que doit utili- 
ser une société pour réagir contre 
l'inertie démographique qu’elle 


porte en elle et qui à long terme 


paralyse son développement 

LÉONTABAH. 


Prochain article: 


LA PLANÈTE 
S'EST RÉTRÉCIE. 


LU 


LES JUIFS ET LE SEXK >, Su dnelen 1 Valcnnn 


L’hymen de Sarah 


F AUT-IL présenter le docteir 
Georges Valensin ? Mé- 
decin à l’ancienne mode, 
c’est-à-dire pratiquant sa science 
en même temps qu'une curiosité 
culturelle universelle, il a derrière 
lui déjà quatorze ouvrages de 
vulgarisation sexologique. Sas 
qualités d’honnête homme et de 
vénérologue se sont appliquées 
aussi bien au Lit de Joséphine (1) 
(la première femme de Napo- 
léon 1*1 qu'aux pratiques amou- 
reuses des Chinois (2), sans ou- 
blier son Dictionnaire de le 
sexualité (1870) traduit aussi 
bien aux Etats-Unis qu'au Brés3 
et en Allemagne. 

Cette flatteuse réputation ne 
confère pas forcément protection 
contre l’affront. Invité l’an passé 
à Alger à des rencontres franco- 
maghrébines de psychiatrie, fl 
avait l’intention d’y faire part de 
son expérience de médecin des 
prostituées de la Casbah, vers 
1930. Non seulement sa com- 
munication fut rejetée, mais un 
médecin algérien responsable 
des rencontres déclara en séance 
publique que l’Algérie n’avait que 
faire des < prostituées du doc- 
teur Levi-Valensin ». Or la doc- 
teur Valensin, né dans une fa- 
mille israélite algérienne, n'a 
jamais utilisé au cours de sa car- 
rière ia première partie de son 
patronyme... 

Il est à craindre que le sujet 
choisi par Georges Valensin pour 
son quinzième ouvrage — le 
sexualité juive — ne suscite aussi 
quelques remous au sein, cette 
fois, de sa communauté native. 
Son livre est sans aucun doute 
clair, honnête, riche, inédit à 
maints titres, et quantité de lec- 
teurs y trouveront leur compte : 
médecins et psychologues bien 
sûr. mais aussi orientalistes et 
« historiophilas y également Iss 
libertins (pourquoi pas ?) et na- 
turellement tous ceux qui comp- 
tent sur leurs lectures pour les 
éloigner des sentiers battus et 
des idées reçues. 


mise tachée du sang virginal de 
la mariée (que de drames provo- 
qués per cette pratique obscu- 
rantiste puisque un tiers des dé- 
florations ne provoquent pas de 
saignement, le cas le plus célè- 
bre, qui hélas ! ne servit pas de 
leçon, étant celui de Sarah, 
femme du patriarche Abraham), 
que P existence d'une solide tra- 
dition pédérastique juive. Ainsi 
en arrivant au Maroc, au début 
du siècle, les Français y trouvè- 
rent des. < bordels cachets a où 
de jeunes juifs, ultime avatar des 
prostitués attachés aux antiques 
temples hébraïques, se vendaient 
aux seuls clients circoncis. La toi 
judaïque interdisant néanmoins à 
deux hommes de « coucher » en- 
semble, les homos juifs prati- 
quants font, paraît-il, l'amour de- 
bout... 


Georges Valensin ne nous cèle 
rien non plus de la sexualité dans 
les kibboutzim parmi les soldâtes 
de l’armée israélienne et même, 
jadis, dans les camps de concen- 
tration. Certains, y compris 
parmi les « goys » — les non juifs 
— s’offusqueront peut-être de 
telles révélations. Mais pourquoi, 
du moment que le travail de l’an- 
cien c docteur des medames 
d'Alger » n'est pas <r une recher- 
che du sensationnel, de l'in- 
croyable » mais l'observation e i 
la loupe » de la façon dont les 
juifs ont e élaboré, maîtrisé, 
transformé l’amour et le plaisir i 
travers les vicissitudes histori- 
ques. Comment [ils ont] pu met- 
tre même leur souffrance au ser- 
vice de l’amour ». 


C'est du moins ainsi que le 
docteur George Abraham, sexo- 
logue de l'Organisation mondiale 
de la santé (OMS) et P«tit-fils de 
Karl Abraham, disciple du fonda- 
teur de la psychanalyse, Sig- 
mund Freud, présente un livre 
que l’on pourra ranger dans sa 
bibliothèque à côté de celui, de la 
même veine, du Tunisien A bdeb 
waheb Boudhfca sur la SaxuaTité 
an Islam (3). 


Les kibboutzim eî l'armée 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


Mais les Juifs et le saxe est 
aussi un livre qui ne ménage rien 
ni personne. Il dévoile aussi bien 
ia lointaine origine juive de la 
coutume, toujours en^ vigueur 
dans plusieurs sociétés orien- 
tales. de J 'exposition de la che- 


★ Les Juffs et le Sexe - le vie 
sexuelle juive. Editions Jacques 
G nui cher, 98. rue de Vaugiraid. 
75006 Paris. 284 pages, 80 F. 

(1) La Table tonde. 1975. 

(2) La Vie sexuelle en Chine 
communiste. Laoès, 1977. 

(3) PUF. 1975 et 1979.. 
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Retraites : non 
à l'alarmisme 


par PIERRE 

L E déficit financier de 

Fassurance-vieillessc, la . 
nouvelle baisse de la fé- 
condité et le vieillissement démo- 
graphique se conjuguent pour 
faire croire aux adultes d'au- 
jourd'hui que leurs retraites sont 
menacées. La situation actuelle 
n’est pas due à h démographie : la 
proportion, dans la population, 
des personnes âgées de 
soixante ans ou plus était, au 
I» janvier de cette année, de 
17,8 % contre 17,5 % en 1966 et 
18.4% en 1975. Ce qui est en 
fa ho*, (faix la détérioration du 
rapport cotisants-retraités (passé 
pour le régime général de 4,40 % 
en 1963 à 2,66% en 1979) et 
ifans celle du rapport cotisations 
versées-prestations servies, c’est 
d’abord l’accroissement du chô- 
mage avec la réduction corréla- 
tive du nombre de cotisants, en- 
suite celui du nombre dé 
bénéficiaires dû à l’avancement 
de l’âge de la retraite et, enfin, ce- 
lui en pouvoir d'achat des pen- 
sions versées. 

D’ici à Tan 2000, le rapport en- 
tre le groupe soixante ans on plus 
et le groupe yîngt- 
cinquante-neuf ans variera peu, 
de 32,3% en 1980 à 35%. On 
sait, en revanche, que le passage 
du second groupe au premier des 
générations nombreuses de 
l'après-guerre entraînera, après 
2005, une augmentation sensible 
de ce rapport, d’autant plus forte 
que la fécondité sera faible. Avec 
on indicateur de fécondité se sta- 
bilisant à 1,8 enfant par femme, le 
rapport atteindrait 52,6 % 
en 2005. 


SURAULT [*) 


cède de plus de quatre müikats 
celui des femmes. Compte tenu 
de la pouREtüxe prévisible , de la 
tendance des femmes à exercer 
une activité professionnelle, on 
peut très bien imaginer que, daxtS 
vingt-cinq ans, leur taux de parti- 
cipation (ou de désir de participa- 
tion) à la vie activé sera devenir 
équivalent à celui des hommes, Sà 
cm ajoute les chômeurs, os voit 
que, en 1983, les réserves en 
main-d’œuvre d'âge actif s'élèvent 
à environ six' millions de -per- 
sonnes. 


Qb passage progressif 


Une charge 
en progression 


La charge financière des pen- 
sions à verser va très sensiblement 
progresser : selon des projections 
effectuées par l'INSEE en fonc- 
tion d’une hypothèse de faible ac- 
croissement de l'espérance de vie 
(dont on peut déjà dire qu’elle pé- 
chait par défaut). le nombre de" 
personnes .âgées dé; soixante ans 
ou plus passerait de 10 757000 en 
2000 à 13 680 000 en 2040 
— l'évolution ultérieure étant 
fonction de la fécondité des pro- 
chaines années (1). Dans le 
même temps, la population des 
vingt-cinquante-neuf ans passerait 
de 30 712 000 à 26 089 000, avec 
la même hypothèse de fécondité 
que précédemment. 

D est donc indéniable que le 
simple rapport démographique va 
se détériorer dans la première 
moitié du prochain siècle. Mais, 
pour le problème qui nous préoc- 
cupe, ce qui est décisif, c’est le 
rapport entre les actifs cotisants 
et les bénéficiaires de pensions. 
Or, le nombre des cotisants n'est 
pas déterminé par la démographie 
mais par celui des emplois offerts. 

Aujourd’hui, l’insuffisance de 
ces derniers coûte donc deux mil- 
lions de cotisants. En fait, dans 
vingt-cinq ans. le nombre de coti- 
sants sera encore déterminé par la 
situation économique et non par 
la démographie, qui ne paraît pas 
devoir constituer un goulot 
d’étranglement tant sont encore 
nombreuses les réserves de main- 
d’œuvre : à. ce jour, le nombre 
d’hommes ayant un emploi ex- 


D’autre part, on sait que beau- 
coup de retraités (et, prére- 
traités) auraient préféré conti- 
nuer à exercer une activité 
professionnelle, au moins à temps 
partiel. De , nombreux gérontolo- 
gues se prononcent pour mat sorte 
de retraite & la cane, pour un pas- 
sage progressif de l’activité à 
l’inactivité (2) qui permettrait, 
d’éviter à la fois que restent inuti- 
lisées économiquement les apti- 
tudes d’hommes et de femmes en- ' 
core en pleine force de fSge et 
que l’arrêt brutal dé l'activité soit 
ressenti pair beaucoup comme une: 
véritable exclnsion sociale -■ 
l’obligation du repos ayant rem- 
placé le drok au repos. 

Il est difficile d'imaginer que 
l’on n’en arrivera pas daus l’avenir 
à une sointioD.de ce type; d’autant 
plus vite sans doute que la crois- 
sance économique revendra rapi- 
dement. fi est difficile de chiffrer 
les réserves potentielles de main- 
d’œuvre que représentent lès ac- 
tuels retraités et préretraités mais 
elles sont certainement loin d’être 
négligeables et le seront encore 
moins dans quelques dizaines 
d'années.- ■ 

Enfin, on ne fera qu'évoquer la 
question délicate d’un nouveau et 
possible recours à rimmigr atiôn. 

Il faut donc que cesse cet alar- 
misme fondé sur 'révolution des 
structures démographiques, qui 
tend à faire prendre peur aux 
adultes jxtar Zéiir" avenir et à 
culpabiliser les retraités. 

C’est la situation économique 
future, la capacité à créer de nou- 
veaux emplois, qui p er me ttr a de 
maintenir, sinon d'améliorer, no- 
tre système de protection sociale. 
II reste que tout est lié et que ces 
conclusions ne doivent pas aboutir . 
à' faire l’impasse sur les consé- 
quences d’une faible fécondité et 
de son corollaire, le vieillissement 
parmi lesquelles là baisse du dy- 
namisme économique n’est sans 
doute pas la moindre (3). • 


(*) Maître-assistant A la faculté de 
droit et des sciences économiques de Li- 
moges. ■ 


(1) Voir J. Desabie, Projections dé- 
.mogfdphlques à moyen terme (2000} et 
à long terme. ( 2020-2050 ) pour la 
France, Actes du. Colloque national sur 
la démographie française (juin 1980), 
Travaux et documentadé flNED. n» 92, 
1981. • ■ '• ■ . . .*■" 


(2) Voir, par exemple P. FaîIIat, 

« L’Sge de la retraite», Gérontologie et 
société, fl* 23, décembre 1982, et le rap-'. 
port vieillir demain. La OqcuroeneatKJii 
française, mars 1980; _ '. 

(3) Voir à ce sujet les analyses <T Al- 
fred Sanvy, par exemple darisIcr/taRei 
ridée. Le livre de poche, cofi. - PUfc- 
riel», 1979. ' 
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EUROPE 


Brusque durcissement en Allemagne de l'Est 


cratie ; 


; ( Suite de la première page, ) . 

Des gens pas toujours jeunes, qui 
préfèrent payer une amende et s'ins- 
taller dans des appartements va- 
cants plutôt que d'attendre, pendant ■ 
des années peut-être, que la Wreau- 
accède à leur demande de lo- 
Des geps, en tout cas, dont 
situation se régularise une fus 
l'amende payée, et qui - le 
voudraient-ils - n'ont pas la possibi- 
lité de faire d’un mode de se vêtir, 
de se loger, un choix de vie sociale. 

Si quelque chose a bougé cfes der- 
nières années en RD A, ce n'est pas 
dans ces fausses marginalités, mais, 
beaucoup plus profondément, dans 
1e vaste dont qui s’est ouvert dans 
des cercles de jeunes, de femmes, 
d’intellectuels plus ou moins liés a 
l’Eglise évangélique, autour du' 
thème général de la paix. 

Contrairement â ce qu'affirment 
tes milieux dirigeants de Bonn, qui 
estiment que l'installation des pre- 
miers Pershing-2 en République fé- 
dérale n'a pas eu, à ce jour, de 
conséquences paves, et qui se flat- 
tent (Tune série d'accords techni- 
ques récemment conclus avec 
Berlin-Est, le mois de décembre a 
été marqué par un très brutal durcis- 
sement du clima t intérieur en RD A. 
Perquisitions, interpellations, inter- 
rogatoires, incarcérations ne se sont 
pas fait attendre â Weimar, à Pots- 
dam, à Leipzig ou à Berlin-Est, 
après des mou crime relative détente 
intérieure. 

Plus question, pour l’instant, de 
manifestations écologistes à* vélo, 
comme cela s'est produit l’année 
dernière. Plus question d'exhiber le 
badge des pacifistes dissidents, ni de 
protester uns la rue, fût-ce par des 
mini-manifestations silencieuses. 
Pins question de réunions dans des 
appartements privés, qui pourraient 
être interprétées comme des mani- 
festations de soutien aux personnes 
arrêtées. 

Les groupes qui s'étaient éloignés 
. du refuge protecteur de l'Eglise ont 
tendance â te regagner. « Les gens 
étaient devenus courageux ». dit un 
jeune écrivain pour résumer ce qui, 
à ses yeux, a été le principal succès 
du mouvement dissident pour la 
paix en RD A. Et voilà qu'à nouveau 
ils ont peur, se méfient, attendent. 

Ils se sont beaucoup inquiétés, en 
particulier, pour Bàroel Bohley et 
Ulrike.POppe, deux des animatrices 
dés' groupes de femmes pour la paix* 
emprisonnées à Berlin-Est le 12 dé-' 
cembre, et dont on a annoncé, du 
côté Ouest, la libération mardi Les 
autorités semblaient, en effet, vou- 
loir en faire un exemple. 

Selon la méthode habituelle, des 
pressions ont été exercées sur les 
deux femmes - et sur leurs maris - 
pour qu'elles acceptent de signer 
une demande de visa de sortie dn 
pays. En éloignant de cette manière 
les éléments gênants, les autorités 
est-allemandes espèrent- générale- 
ment éviter la publicité d'un procès. 


les protestations qui pourraient sui- 
vre une condamnation, et se dament 
les moyens de discréditer les inté- 
ressés en les présentant comme uni- 
quement soucieux de quitter te pays. 

Bfirbcl Bohley et Lftrike Poppe 
n’ont pas cédé. Elles encouraient 
une peine de deux à douze ans de 
prison, en venu de l'article de la 


R-F.A . 

La Bundeswehr face aux scandales 

• Un homosexuel suisse se porte témoin 
à charge contre le général Kiessling 

• «Stem» publie des documents mili- 
taires découverts au bord d'une route 


Bonn {A. F. P.. Reuter). — L’écri- 
vain suisse Alexander Ziegler, 
ancien rédacteur eu chef d'un maga- 
zine homosexuel de Zurich, s’est 
présenté comme témoin à charge 
contre le général Kiessling, limogé 
de son poste de commandant en chef 
adjoint de l'OTAN en raison de ses 
tendances homosexuelles présu- 
mées, a-t-on appris mardi 24 janvier. 
Un porte-parole ouest-allemand de 
Ui défense a confirmé que M. Zie- 
gler avait passé plusieurs heures, 
vendredi dernier, au ministère, à 
Bonn, et s'était également entretenu 
avec le ministre, M. Warner. 
M. Ziegler affirme notamment déte- 
nir l'enregistrement d’une conversa- 
tion qu'il avait eue avec un prostitué 
homosexuel de Düsseldorf, qui avait 
déclaré avoir eu des relations 
intimes avec le général Kiessling. 

Le jeux» homme, âgé de vingt et 
un ans, aurait également déclaré 
avoir rencontré à plusieurs reprises 
l'officier ouest-allemand, notam- 
ment & Francfort, et avoir reçu de 
lui plusieurs milliers de deutsche- 
marks. M. Ziegler a précisé avoir 
présenté vendredi cette bande 
magnétique au ministère de la 
défense, et avoir certifié sous la foi 
du serment l'exactitude de ses affir- 
mations. 

Le général ouest-allemand en 
retraite, M. Gerd Schmucklc, 
ancien commandant en chef' adjoint 
de l’OTAN, a, par ailleurs, estimé 
que M- Warner devrait donner sa 
démission à la suite de l'affaire 
Kiessling, «dons l'intérêt de la Bun- 
deswehr» cl -parce qu’il n’est plus 
en mesure de maîtriser cette crise ». 

M. WOraer doit, en outre, faire 
face à un antre scandale menaçant 
la Bundeswehr. Le magazine Stem 
vien en effet de publier des docu- 
ments internes au ministère, décou- 
verts en octobre dans un ruisseau, au 
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ment plus réduites qu'en Républi- 
- ques fédérale, parce qu’Q était, ici, 
surtout un mouvement de réflexion 
et de discussion, 3 n'a pas subi, 
comme à l’Ouest, le désarroi d’un 
activisme soudain privé de son 
thème d’action. 


blés au pays. Tout cela pour avoir 
répondu aux questions d'une journa- 
liste britannique féministe et paci- 
fiste, retenue et interrogée pendant 
plusieurs jours à sa sortie de RD A, 
et qui reste, depuis, étrangement 
muette. 

Les deux femmes, dont l’une est 
peintre et l’antre employée dans un 
musée de Berlin-Est, avaient sans 
doute poussé trop loin, aux yeux des 
autorités, leur engagement pacifiste. 
Dans une pétition signée par trois 
cents femmes et adressée à M. Ho- 
necker, elles avaient protesté contre 
la révision de la kri militaire en mars 
1982, qui prévoit que les femmes so- 
ndent appelées sous les drapeaux en 
cas de mobilisation générale. 
• Nous. les femmes, disaient-elles 
notamment, nous nous élevons 
contre l'idée de devoir un jour, dons 
lest 


irrire. défendre un pays qui sera de- 
venu inhabitable ». 

Elles avaient, en tant que fonda- 
trices de groupes de femmes, expli- 
citement mis en doute l'égalité des 
sexes tbinx la société socialiste. Elles 
avaient, avec d'autres parents, ou- 
vert depuis plusieurs années une crè- 
che sauvage An» un appartement de 
Prenzlaoer Berg, pour soustraire 
leurs enfants à l'éducation d'Etat, 
mais avec la tolérance des autorités. 
Elles avaient, en octobre dernier, 
avec une trentaine d'autres femmes, 
toutes de noir vêtues, manifesté en 
silence pour la paix, sur l'Alexander- 
platz. 

Le mois suivant, avec quelques 
autres, elles avaient défilé en por- 
tant des flambeaux devant l'ambas- 
sade des Etats-Unis & Berlin-Est, et 
adressé une lettre aux députés dn 
Bundestag à Bonn au moment du dé- 
bat parlementaire sur l'installation 
des nouveaux missiles de l’OTAN. 
En bref, elles étaient parmi les élé- 
ments les plus actifs du mouvement 
pour la paix est-allemand, qui, bien 
que pessimiste sur ses possibilités de 
faire aboutir . une revendication 
concrète, était parvenu dans d’assez 
larges secteurs de la population à se- 
couer l'apathie résignée qui caracté- 
risait, jusque-là, orne société docile- 
ment muette et repliée sur son 
relatif confort matériel. 

Que va-t-il resfer de ce mouve- 
ment? L'installation des Pershing-2 
en République fédérale a été, 
comme dans l’autre Allemagne, vé- 
cue comme un revers majeur par le 
Mouvement pour la paix. Mais, pré^ 
chôment parce que ses possibilités 
d'expression publique étaient inflnî- 


La meilleure sauvegarde: 
l'Eglise 

Les groupes pacifistes' est- 
allemands ont, d antre part, été 
moins exclusivement centrés sur la 
question de l'installation des nou- 
velles ondes à l’Ouest et â l'Est, et le 
thème de la paix a donné lieu à un 
débat plus large, orienté, avant' tout, 
sur la militarisation de la société est- 
allemande. Mais aussi sur la condi- 
tion des femmes, l’éducation des en- 
fants, l’écologie, les droits de 
l'homme, la société en général. 
Même si l'Eglise s’est efforcée, dans 
la mesure de son contrôle sur ce 
mouvement, d'éviter qu'il ne 
s’oriente exclusivement vers un seul 
de ces thèmes. Dans les milieux in- 
tellectuels, après 1e vide qui avait 
suivi l’expulsion de Wolf Biennann 
en 1976 et l’exil consenti ou forcé de 
tous ceux qui avaient protesté en sa 
faveur, de nouveaux courants criti- 

g ues se fait jour, notamment parmi 
s tout jeunes écrivains. 

Ce mouvement n'a pu se dêvelop- 


. per que parce que l'Etat prodiguait 
ses encouragements aux pacifistes 
occidentaux: et il était prévisible 
que la répression se ferait plus sé- 
vère dès que Berlin-Est n’aurait plus 
rien à attendre d’eux. Il reste que 
l’Eglise, qui a abrité la plupart de 
ces initiatives pour la paix, et que 
l'Etat est-allemand ne peut se per- 
mettre d'attaquer de front, demeure 
le meilleur garant de la sauvegarde 
de cette culture critique qui a vu le 
jour en RDA ces trois dernières an- 
nées. 

Lorsqu’on demande à un pasteur 
engagé ce que le mouvement peut 
.encore espérer, 3 répond : « Un flo- 
con de neige ne pèse rien. Mais il 
Vient un moment où un flocon de 
neige , parce qu’il s'ajoute à des mil- 
lions d’autres, faits céder la bran- 
che. » 

CLAIRE TRÉAN. 


bord d'une route, prés de Coblence. 
Cette liste, imprimée par ordinateur 
(et acquise par le magazine), com- 
porte un inventaire précis des fourni- 
tures militaires, requises par les 
forces armées ou esi-alle mandes, 
avec leur prix et leur numéro de 
référence. 

Un porte-parole du ministère de 
la défense a précisé qu'aucun secret 
technique ou militaire ne figurait 
dans cette liste, qui aurait du être 
mise au pilori par une entreprise 
locale de vieux papiers. Le ministère 
a ajouté que ce document de travail, 
rédigé annuellement, ne comprenait 
aucune spécification technique, ni 
aucune description de la puissance 
ou de la qualité des armements. 
Mais l'opposition social-démocrate a ' 
immédiatement dénoncé cette 
r allle dans la sécurité du mlnis- 
• ers’apprêie à exiger des expli- 
cations de M. Warner, lors de la réu- 
nion, ce mercredi, de la commission 
de défense du Bundestag. 


Tempête italienne 

M. Craxi a-t-il demandé au 
'Monde le rappel de son corres- 
pondant à Rome, Philippe Pons ? 
C'est la question que se posent 
de nombreux journalistes et 
hommes politiques italiens. Elle 
fait même, martfi 24 janvier, la 
une de la Stampa et d e la Repu- 
blies. C'est aussi la question qui 
nota est posée. Rassurons les 
Italiens. 

S’il est exact que M. Craxi 
n’aime pas la pressa - la ré- 
cents condamnation à cinq mois 
de prison avec sursis pour « dif- 
famation » de M. Alberto CsvaJ- 
lari. directeur du Corriere 
delta Sera, est là pour (e prouver 
- et n’apprécie que modérément 
certains commentaires de notre 
correspondant, il est tout à fait 
inexact d'affirmer qu'il a réussi à 
faire exercer des pressions sur 
le Monde pour obtenir (e rempla- 
cement de Philippe Pons. 

Dernière précision : M. Craxi 
s'est bien plaint à M. Gilles Mar- 
tinet, l'ambassadeur de France à 
Rome, d'un récent article de Phi- 
fippe Pons sa la corruption du 
monde politique italien. M. Marti- 
net nous a téléphoné pour nous 
an informer, mais il s’est bien 
gardé d’exercer la moindre pres- 
sion. 

. Nous ne pouvons donner, en 
conclusion, qu'un conseil à 
M. Craxi : les commentaires du 
Mondé n'étant . inspirés par 
aucun parti politique français, 9 a 
tort d'y voir la main du Parti so- 
cialiste, auquel D reproche de hx 
préférer le Parti communiste ita- 
lien. Les rapports de M. Craxi 
avec les socialistes français sont 
une chose ; les informations que 
nous donnons sa la vie politique 
italienne une autre. 

J. A 


DIPLOMATIE 


M. Andropov n'exdut pas un dialogue avec. Washington 


(Suite de la premièrepage. ) 

» Les dirigeants des Etats-Unis 
portent l'entière responsabilité de la 
tournure prise par les événements, 
de mêmejque les gouvernements des 

n s de l’OTAN, qui. contrairement 
i volonté de leurs peuples, ont 
mis leurs territoires â la disposition 
des missiles américains », poursuit 
M. Andropov. 

M. Andropov retrouve les accents 
de M. Gromylco à Stockholm pour 
dénoncer tous azimuts le « brigan- 
dage impérialiste • au Proche- 
Orient, où les soldats américains ont 
rejoint « l'agresseur israélien dans 
sa lutte contre les Arabes », en 
Amérique centrale et à Grenade, oül 
les Etats-Unis • violent • l'indépen- 
dance d’Etats souverains », et cher- 
chent à « briser le pouvoir du peu- 
ple et [à] rétablir des dictatures 
honnies», et dans » bien d’autres ré- 
gions du monde ». ' 

Le dialogue entre l'URSS et les 
Etats-Unis ne peut avoir lieu que sur 
une base d’égalité, rappelle le secré- 
taire général du Parti communiste ’ 
.soviétique. Or « les dirigeants amé- 
ricains. comme l’indiquent tous les 
signes, n’ont pas renoncé à leur in- 
tention de mener des négociations à 
partir de positions de force, fondées 
sur la menace et la pression. Nous ‘ 
rejetons résolument une telle appro- 
che. En général, toute tentative de 
mener avec nous une diplomatie de 
la force est sans espoir. • * Le dis- 
cours du président Reagan ne 
contient aucune idée nouvelle (...). 
tant sur la limitation des arme- 
ments nucléaires en Europe que sur 
d’autres questions », pourauit-il. 

M. Andropov réaffirme la disposi- 
tion du gouvernement soviétique à 
mener des négociations dans le bût 
d'arriver à des accords pratiques sur 
la limitation ou la réduction des ar- 
mements nucléaires sur une base 
d'égalité : « Mais i nous ne voulons 
pas la négociation pour la négocia- 
tion, m . faire comme si. en Europe 
occidentale, il n’y avait pas de mis- 
siles pointés contre nous et nos al- 
liés. » 

Pour nourrir le dialogue Est- 
Ouest, M. Andropov répète les pro- 
positions déjà connues de l’URSS : 
acoord.sur le non emploi en premier 
désarmes nuléaires, traité de renon- 
ciation & la force entre l'OTAN et le 
pacte de Varsovie, interdiction de la 
course aux armements dans l’espace 
et gel des arsenaux nucléaires. Au 
passage, il mentionne les négocia- 
tions de Vienne (MBFR) qui doi- 
vent reprendre le 1 6 mars, la confé- 
rence de Stockholm où Pon 
• pourrait faire beaucoup » pour 
renforcer la con fi ance en Europe. Et 
3 termine sur une «ouverture» : 
« Nous attendons du gouvernement 
des Etats-Unis des actes pratiques 
et une volonté [de renoncer & la poli- 
tique de force]. Il trouvera une ré- 
ponse correspondante de notre 
part » 

Le texte de M. Andropov n’an- 
nonce donc aucun changement dans 
l’attitude soviétique. Outre la néces- 
sité tactique de- faire contrepoids au 
discoure de M. Reagan, U répond en 
fait à deux préoccupations. La ‘pre- 
mière concerne la propagande. 
Avant l’Installation des euromissiles 
américains. l’URSS avait fondé tous 
ses espoirs sur une mobilisation des 
mouvements pacifistes en Occident 
et sur la pression psychologique 
qu'elle pouyait exercer siir tes opi- 
nions en dramatisant les dangers du' 
déploiemept. Elle ne peut pas chan- 
ger de ton du jour au lendemain sans 
perdre toute crédibilité. D’où l’insis- 
tance de M. Andropov sur la gravité 
de la situation internationale. En 
même temps .les dirigeants du Krem- 
lin ne veulent pas apparaître comme 
tes responsables de la rupture du 
dialogue. Bien que ce soient eux qui 
aient formellement rompu les négo- 
ciations FNJ (sur Jes euromissiles) 
et suspendu les négociations S tan 
(sur les armements intercontinen- 
taux), ils doivent montrer sans relâ- 
che quetia faute en incombe aux Oc- 
cidentaux, et rappeler sans se lasser 
leurs propositions de paix. 

Mais, d’autre part, ils savent bien 
que cette situation ne pourra pas du- 


rer éternellement, et . qu’un jour ou 
L’autre les négociations sur la limita- 
tion ctes armements nucléaires re- 
prendront. Le moment dépend, dans 
une large mesure, de l’élection prési- 
dentielle américaine et des évalua- 
tions soviétiques concernant les 
chances de M. Reagan. 

Quant à la méthode, tes Soviéti- 
ques ne paraissent pas encore avoir 
déterminé leur tactique, après ' 
l’échec politique qu’a constitué pour 
eux le déploiement- Diverses for- 
mules sont possibles : conférence des 
cinq puissances nucléaires, telle que 
te propose M. Trudeau, fusion des 


FN1 et des ST ART, négociations 
portant sur les nouvelles armes nu- 
cléaircs déployées et, en représailles, 
en RDA et en Tchécoslovaquie 
(dont M. Andropov ne dit mot dans 
son texte) , ains i que sur les systèmes 
avancés américains. Aucune indica- 
tion n'a filtré pour te moment sur les 
intentions du Kremlin, qui cher- 
chera en tout cas â monnayer son re- 
tour à la table des négociations. Lep 
réponses de M. Andropov â la 
PRAVDA sont un texte d'attente. 

DANIEL VEHNET. 


A LA CONFÉ RENCE DE STOCKHOLM 

J m ' . — 1 1 ' "* * 

Les pays de l'OTAN ont présenté 
k . leurs propositions destinées 
à renforcer la confiance en Europe 

-■ De notre correspondant 


• Stockholm. - Les seize pays de 
l’alliance atlantique ont présenté; 
mardi 24 janvier, à Stockholm, à la 
Conférence sur te désarmement en 
Europe (CDE). un. plan en six 
points visant à réduire le risque d'at- 
taque surprise, à diminuer la me- 
nace de conflit armé en Europe ré- 
sultant de malentendus et à 
empêcher l'utQuation de la force à 
des fins d’intimidation politique. 

• L'OTAN demande qnè les trente- 
cinq Etats participant à la Confé- 
rence échangent au début de chaque 
année des renseignements sur la 
structure de leurs forces terrestres et 
'de leurs forces aériennes basées au 
sol dans la zone géographique consi- 
dérée, c'est-à-dire • de I’ Atlantique 
à l’Oural ». Des prévisions annuelles 
de toutes les activités militaires 
(manoeuvres et mouvements de 
troupes) devront être fournies ei la 
notification en sera faite quarante- 
cinq jours à l’avance dans les cas sui- 
vants: 

- Lorsqu’une ou plusieurs divi- 
sions des forces terrestres, représen- 
tant au. minimum 6 OOCJ hommes. 


mènent une activité commune sous 
un seul commandement ; 

- Lorsque 25 000 hommes ou tes 
principales unités de combat de trois 
divisions ou plus participent & des 
activités de mobilisation ; 

— Lorsque trois bataillons ou 
.plus, soit 3000 hommes de troupes 
amphibies, effectuent un débarque- 
ment 

L’OTAN propose que les Etats 
participants conviennent d'inviter 
des « observateurs de tous les autres 
pays de la CSCE ( Conférence sur 
la sécurité et la coopération en Eu- 
rope} à l'occasion de toutes les acti- 
vités militaires devant être notifiées 
à l’avance. Ces dispositions permet- 
traient également de vérifia- que les 
mouvements de troupes, ou les ma- 
nœuvres annoncées, n’ont pas un ca- 
ractère de menace ». U serait souhai- 
table de les compléter par des 
accords susceptibles de développer 
les moyens de communication encre 
lespaysconcemés, ajoute TOT AN. 

ALAIN DEBO VE. 


Arriver d la transparence 


Les. mesures, présentées par les 
pays da l’OTAN visent à obtenir une. 
certatee ti ans pe renar des ^dispositifs 
militaires conventionnels on Europe. 
Elles impliquent donc .un léger aban- 
don de souveraîneré puisque,, selon le 
mandat en vertu duqel travaillent lés 
délégués â la conférence de Stock- 
hom, ces mesures devront être 
« contraignantes et vérifiables ». 
C'est une nouveauté par rapport aux 
mesures de même nature Inscrites 
dans les accords d'Helsinki signés en 
juillet 1975. Autre nouveauté : la 
zone d’application des accords devra 
être élargie jusqu'à l'Oural alors 
qu'elle ne comprenait qu'une banda 
da 250 kilomètres, le long de la fron- 
tière occidentale- de L’URSS. 

Lee pays de l'OTAN veulent d'au- 
tre part allonger le. délai dans lequel 
doivent être notifiées tes- manœuvres 
significatives.. Las accords d'Helsinki 
parlaient de vingt et un jours ; 
rOTAN propose quarante-cinq jours. 
Les accords d’Helsinki fixaient d'au- 
tre part à 25 000 hommes te seuil 
au-delà duquel* des manœuvres 
étaient jugées dignes d'être noti- 
fiées ; l’OTAN propose d'abaisser ce 
seuil à 6000 hommes qpur .tes mou- 
vements dé : trou p-es et à 
3 000 hommes daris-le cas 'dé ma- 
nœuvres amphibies. Il s’agit, grâce à 
ces dispositions, d'empêcher toute 
«gesticulation» militaire intempes- 
tive et toute de prévenir, dans la me- 
sure du possible, , toute menace d'in- 
vasion. 

Si un accord est conclu .à Stock- 
holm, tout pays concerné devra d’au- 
tre part accepter des observateurs 
lors des manœuvres significatives. 
Ce serait également un nouveauté 
puisque les aocords d'Helsinki 
p'étqient pas contraingnants. C'est 
ainsi que, de 1975 à 1 982, tes pays 
de l’OTAN ont notifié 46 manœuvres 
et invité des observateurs à 28 d’en- 
tre elles. Le pacte de - Varsovie, de 
son côté, a notifié pendant ia même 
période 20 manœuvres et invité des 
observateurs à 8 d'entre elles seule- 
ment. Les neutres, eux, ont notifié 
16 manœuvres et invité des observa- 
teurs & la moitié d'entre elles. . , 


Cette perspective ne. paraît pas 
enthousiasmer l'URSS. Dans son (Se- 
cours du is janvier dentier, devant la 
CDE, M. Gromylco tout en se décte- 
rarrt prétà mener une négociat ion sé- 
rieuse sur le renforcement des me- 
sures de. confiance,, avait accusé 
certains pays occidentaux de vouloir 
parce biais, e espionner le voisin. en 
regardant par le trou de la palis- 
sade ». La Pravda du mardi 24 janvier 
revient sur .ce thème et affirme que 
certaines mesures de confiance pro- 
posée par l'OTAN son destinées h 
e déstabiliser davantage la situation » 
sur te continent en rr révélant ■ les 
structures défensives de tous les 
Etats européens n'appartenant pas A 
l'OTAN. Les généraux américains 
voudraient soumettre à un contrôle 
sévère l'activité des 'forces armées 
de T URSS et des autres pays socia- 
listes», ajoute la Pravda feignant de 
croira que ces mesures de transpa- 
rence ne seraient pas réciproques.te 
quotidien du parti soviétique, ces 
mesuras e toucheraient uniquement 
les pays socaüstes » car « tes États- 
Unis. 1 principale puissance militaire de 
l’OTAN, ne seraient absolument pas 
concernés par un tel contrôle. Céder, 
à la demande de l'OTAN signifierait 
lui laisser la possibilité de.rachercher 
chez l'autre partie les points faibles 
de sa défense ce qui ne ferait que 
renforcer la tentation d’attaquer le 
premier ». 

Ces critiques de la Pravda vont 
plus loin que celles de M. Gromyko 
puisqu'elles 'paraissent remettre- en 
cause l'échange d’informations sur la 
structure des forces terrestres et aé- 
riennes et le principa d’un élargisse- 
ment de la zone concernée jusqu'à 
l'Oural. Il est encore trop tôt pour en 
tirer des conclusions, maïs 'ü est 
dores et déjà certain que Jes négocia- 
tions de Stockholm vont être dures. 
ïi est vrai que la Conférence a deux 
ans pour conclure cette première 
phase de ses travaux. Ce n'est qu'eri 
1988 que tes participants doivent se 
réunir à Vienne pour évaluer lé travail 
accompli et décider d'ouvrir ou non la 
deuxième phase de te Conférence qui 
devrait se con sa crer à la réduction 
des armements classiques. 

JACQUES AMALRIC. 


Essai 


sur 
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PAR JEAN-LOUIS HAROUEL 

■ T- i INEGALITE est ; mauvaise. La 
J—f réducüon des inégalités est donc 
bonne et doit être systématiquement 
recherchée. .Ce théorème simpliste 

~ constitue, ainsi que chacun le sait, 

■ l’une des grandes “idées reçues” sur 
lesquelles vit notre époque. 

‘ Or ce théorème est faux... 
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AMÉRIQUES 


États-Unis 


Le risque inhérent à l'engagement américain au Liban 
constitue la seule menace pour la réélection de M. Reagan 


Washington. - Anticipant 
fa nuance officielle, dimanche pro- 
chain. de sa candidature à un second 
mandat, M. Reagan a célébré, le 
mardi 24 janvier, les - miracles 
américains » opérés sous sa direc- 
tion et a offert ainsi un avant-goût 
de sa campagne électorale. « Je suis 
convaincu que nous avons, ensem- 
ble. changé l'histoire des Etats- 
Unis». 3-t-iJ déclaré au cours d'un 
déjeuner avec les sénateurs républi- 
cains, avant d'ajouter : « Nous 
devons finir le travail. En travail- 
lant ensemble, nous le ferons. - 

Ce même mardi, le département 
du travail avait annoncé que les prix 
à la consommation n'avaient aug- 
menté que de 3,2 % en 1983, soit le 
taux le plus bas enregistré en quinze 
ans depuis 1967. En décembre, le 
taux de chômage était tombé, par 
rapport au même mois de ['année 
précédente, de 10,6 % à 8,1 ‘àr. Sauf 
brutale dégradation de (a situation 
en Amérique centrale, il se confirme 
donc que la seule véritable menace 
pesant aujourd'hui sur la réélection 
de M. Reagan tient au danger de 
l’engagement américain au Liban. 
Très symboliquement d'ailleurs, au 
moment même où le président chan- 
tait * la vitalité, la confiance en soi 
et le courage » retrouvés par » la 
jeune nation qu'est encore - l’Amé- 
rique, toute son administration était 
mobilisée à dissuader le Congrès 


De notre correspondant 

d'exiger un rapide retrait des 
. marines > de Beyrouth. 

L'impopularité de leur maintien 
est telle, en effet, que de nombreux 
sénateurs et représentants républi- 
cains, craignant pour leur siège, sou- 
haitent ouvertement un désengage- 
ment ; c’est un thème dont les 
candidats à l’investiture démocrate 
ont fait un cheval de bataille. En 
principe, M. Reagan pourrait igno- 
rer cette lame de fond dans la 
mesure où son parti contrôle le 
Sénat, et que la solidarité avec la 
Maison Blanche y jouerait, en der- 
nier ressort Politiquement pour- 
tant l'affaire est dangereuse, car le 
président ne peut envisager de cou- 
rir seul, sans un minimum de soutien 
du Congrès, le risque très réel d'une 
nouvelle hécatombe américaine au 
Liban. 

Or il n'avait obtenu, en septembre 
dernier, {'autorisation du Congrès de 
maintenir les * marines» à Beyrouth 
pour dix-huit mois encore, qu'après 
s’etre gagné l’appui de quelque cent 
vingt des représentants démocrates 
majoritaires à la Chambre. 
Aujourd'hui, ce groupe de «démo- 
crates modérés » a éclaté eL le prési- 
dent risque Tort de voir la Chambre 
demander bientôt un retrait anti- 
cipé. Pour parer à cette éventualité, 
pour lui désastreuse, M. Reagan va 


PROCHE-ORIENT 


EN VISITE OFFICIELLE EN ISRAËL 

Le chancelier Kohl insiste 
sur « le droit des Palestiniens 
à l'autodétermination » 


Jérusafem ( AFP ! . - Un régle- 
ment de paix acceptable par toutes 
les parties au Proche-Orient . ne 
peut aboutir que s'il s’appuie sur les 
principes de fa déclaration euro- 
péenne * de Venise, a déclaré, mardi 
soir 24 janvier, le chancelier Helmut 
Kohl, lors du dîner donné en son 
honneur par le premier ministre is- 
raélien, M. Yitzhak Shamir. II a 
rappelé à cette occasion les trois 
points de cette déclaration du 
13 juin 1980: 

- Reconnaissance réciproque du 
droit de l’État d'Israël et des autres 
pays de la région à vivre dans des 
frontières sûres et reconnues ; 

- Droit des Palestiniens à l'auto- 
détermination ; 

— Abandon par toutes les parties 
de l'usage de la violence. 

Le chancelier a souligné que ces 
principes n’étaient pas contradic- 
toires, « /'autodétermination du 
peuple palestinien ne devant pas se 
faire aux dépens de l'existence de 
l'Étal d'Israël, et réciproquement ». 
«■ La paix est impossible sans Israël 
ou contre Israël. Elle l'est égale- 
ment sans la partie arabe ou contre 
elle *, a souligné le chancelier, qui 
n’a pas caché que son gouverne mm 
était conscient des critiques formu- 
lées par Israël à l'égard de la décla- 
ration de Venise, mais s'y tenait 
néanmoins. 

« Nous vivons 
avec le poids du passé s 

Traitant des relations germano- 
israéliennes, le chancelier a tenu à 
évoquer de nouveau la » responsabi- 
lité de l'Allemagne dans les souf- 
frances subies par le peuple Juif «. 
« Nous autres. Allemands, vi- 
vons avec le poids du passé et ne 
cherchons pas à nier nos responsabi- 
lités ». dans les massacres commis à 
l'époque nazie, a dit M. Kohl, ajou- 
tant que la génération de l'après- 
guerre - ne se considère pas, à juste 


titre, coupable des crimes de ses 
pères. » 

Dans son allocution, M. Shamir a 
rappelé que * l'Etat d’Israël s'est 
édifié sur les cendres des millions 
de juifs exterminés par la barbarie 
nazie- et que cette » blessure du 
passé ne peut pas être facilement re- 
fermée ». 

» Il est très important que le peu- 
ple allemand et ses dirigeants n'ou- 
blient pas. il faut également qu'ils 
apprennent à connaître Israël, sa fa- 
çon Je vivre, ses préoccupations, et 
qu’ils prennent conscience de sa vo- 
lonté de paix », a ajouté M. Sha- 
tnir. 

Des dizaines de manifestants du 
mouvement de jeunes du Herout 
(.principale composante du Likoud 
au pouvoir) avaient auparavant ac- 
cueilli le chancelier ouest-allemand 
aux cris de • Nazi / » et de 
»Raus!» (dehors!), à l'entrée de 
Yad Vashem, mémorial de l’holo- 
causte à Jérusalem. 

Malgré l'imposant service d’ordre 
déployé par les autorités, les bar- 
rages de police ont été sur le point 
de céder sous la poussée des mani- 
festants. Un jeune extrémiste, qui 
était pawenu à se placer en travers 
du cortège du chancelier, a été aus- 
sitôt happé par une dizaine de polir 
ciers qui l'ont traîné dans un bosquet 
attenant à la route, où il a été battu. 

En contrebas, d’autres jeunes, re- 
vêtus de la tenue rayée des déportés, 
jouaient du Wagner en play-back. 
au violon : « La musique au son de 
laquelle les juifs entraient dans les 
camps de la mon », selon l’un des 
cheîs du Betar, M. Schlomo Gra- 
witz. 

M. Dov Schtabze, un rescapé 
d'Auschwjtz. vêtu du costume de 
drap à rayures bleues, sur lequel est 
brodé son matricule, essayait pour 
sa part, de hisser sa pancarte au- 
dessus des policiers : « Chancelier 
Kohl. SS again ? - 


tenter à nouveau de faire baisser la 
tension au Liban et de lancer au 
Congrès une offensive de charme et 
de fermeté. 

A Beyrouth, les Etats-Unis pres- 
seraient maintenant M. Gemayel de 
parvenir à un accord politique « res- 
treint » avec MM. Béni, le dirigeant 
chiite du Sud-Liban. Karamé, le 
dirigeant sunnite de la région de Tri- 
poli. et Frangié, l'ancien président 
maronite de la République, opposé 
aux phalangistes. Tous trois sont liés 
à la Syrie mais moins profondément, 
estime-t-on, que M. Joumblatt, le 
dirigeant druze, qui demande la 
démission de M. Gemayel, après 
avoir refusé de signer le « pian de 
sécurité» dans lequel Washington 
avait placé tant d'espoir. Aux yeux 
des responsables américains, cet 
accord restreint permettrait de 
convaincre le Congrès de prendre 
patience et de montrer & là Syrie 
qu’elle n’est pas totalement le maî- 
tre du jeu et que les Etats-Unis n’ont 
pas le souffle aussi « court > que 
M -Assad l’aurait dit à M. Rumsfeld, 
l’envoyé spécial de M. Reagan pour 
le Proche-Orient. 

Apaiser les congressistes 

En attendant de voir ce que la 
tentative donnera, M. Rnmsfeld a 
passé ses journées de lundi et de 
mardi à essayer d'apaiser les 
congressistes : M. Sbultz devait 
prendre le relais ce mercredi, et la 
Maison Blanche, surtout, a fait 
savoir que la très ferme lettre 
envoyée la semaine dernière à deux 
représentants démocrates par 
M. Reagan exprimait la position 
définitive de l'administration. Cette 
lettre, publiée mardi, se résume en 
une phrase : « Nos forces ne 
devraient pas être maintenues en 
permanence (au Liban) et ne le 
seront pas. mais nous ne pouvons 
pas nous retirer unilatéralement 
sans provoquer des doutes sur 
l'engagement des Etats-Unis en 
faveur de ta modération et de la 
négociation au Proche-Orient. » 

Pour le reste, ce long plaidoyer 
souligne que la menace terroriste 
- ne peut jamais être éliminée - ; 

S ue le Liban est » un point brûlant 
r la confrontation entre Israël. et la 
Syrie, et potentiel entre les Etats- 
Unis et l’URSS - ;et met en accusa- 
tion Damas, Téhéran et Moscou. 
Pour M. Reagan, les Syriens sont 
- responsables sans ambiguïté 
aucune • de l'échec du plan de sécu- 
rité et U a’y a • aucun doute » que le 
rôle de ces trois capitales est de 
«• compliquer » les choses, 

* M. Gemayel. ajoute le prési- 
dent, sait parfaitement que des 
compromis doivent être passés et 
que le pouvoir doit être partagé ». 
Parallèlement, Américains et Israé- 
liens ont achevé mardi à Washing- 
ton leurs premiers entretiens, 
ouverts lundi, sur la coopération 
militaire entre les deux pays, dont le 
principe avait été acquis fin novem- 
bre, lors de la visite de M. Shamir 
aux Etats-Unis. Cette coopération a 
pour but, notamment, par r organisa- 
tion de manœuvres navales 
conjointes, d’exercer une pression 
sur la Syrie. 

Retour à la campagne électorale : 
c'est ce mercredi soir que M. Rea- 
gan doit, à l'occasion du solennel 
discours annuel sur l'état de l' Union 
— prononcé devant le Congrès et 
retransmis par les télévisions, — van- 
ter son œuvre et plaideT pour sa 
poursuite. Il doit annoncer, en parti- 
culier, qu'il a donné le feu vert au 
projet de lancement d'une station 
orbitale habitée et permanente. Ce 
projet, qui devrait mettre une 
dizaine d’années à être réalisé, coû- 
tera de 8 à 20 milliards de dollars. 
Son intérêt divise la communauté 
scientifique. Le Pentagone, qui 
craint de voir écorner son propre 
budget spatial, y est opposé. Un tel 
investissement a pour lui de corres- 
pondre à l'idée que M. Reagan s'est 
toujours fait de l'Amérique. 

1 BERNARD GUETTA. 


A TRAVERS LE MONDE 


Ethiopie 

• IMPORTANTE RÉDUCTION 
DES EFFECTIFS CUBAINS. 
— Selon les milieux diplomati- 
ques occidentaux à Addis-Abeba, 
le contingent cubain stationné en 
Ethiopie va passer de 10 500 à 
moins de 3 000 hommes d'ici au 
mois de juin. Les raisons de ce 
- dégraissage » seraient les frais 
élevés payés par les Ethiopiens, 
qui, d’autre part, ne craignent 

E lus une attaque de b Somalie. 

es forces cubaines seraient alors 
regroupées dans la base de 
Debré-Zeit à la périphérie de la 
capitale. La décision aurait été 
prise l'automne dernier lors de la 
visite en Ethiopie du général Ba- 
tista Santana, qui a estimé 
qu'une « force de dissuasion > 
n'était plus nécessaire. 


Italie 

» UN NOUVEAU MAIRE A 
NAPLES. — Après six mois de 
crise, la vQle de Naples a un nou- 
veau maire : M. Picanii, social- 
démocrate. 11 a été élu. mardi 
24 janvier, par quatre partis seu- 
lement (PSI. PSD1, PRI et 
PLI), les démocrates-chrétiens et 
les communistes votant blanc. 
M. Picardi n'a obtenu que vingt 
et une voix sur quatre-vingts. Le 
nouveau maire a reconnu que son 
administration avait essentielle- 
ment pour objectif l'approbation 
du budget 1984, prévue pour la 
fin février. Cette administration 
ne semble pas appelée à durer au- 
delà de cette échéance. La situa- 
tion économique de la ville, par 
ailleurs, se dégrade de jour en 
jour, et. l’on y compte cent qua- 
rante mille chômeurs. 


Ouganda 

LIBÉRATION D’UN MÉDE- 
CIN FRANÇAIS PRISON- 
NIER DES REBELLES. - Le 
docteur Pierre Perrin, coordina- 
teur médical du Comité interna- 
tional de la Croix-Rouge, ainsi 
qu’txa employé ougandais du 
CICR ont été libérés, mardi 
24 janvier, en deux endroits diffé- 
rents à une trentaine de kilomè- 
tres de Kampala, indique le 
CICR à Genève. Ils avaient été 
faits prisonniers par un groupe 
armé non identifié, vraisembla- 
blement le Mouvement national 
de résistance, groupe d'opposition 
au régime du président, M. Ikon 
Obote, le 7 janvier (le Monde du 
10 janvier) avec neuf autres per- 
sonnes qui avaient été relâchées 
deux jours plus tard. 


AFRIQUE 


LES TROUBLES AU MAROC 

Des arrestations auraient frappé 
les milieux politiques et syndicaux 


Le calme semble revenu au Ma- 
roc, mais un certain nombre d’usines 
et de commerces étaient encore en 
grève mardi à Natter. Les informa- 
tions disponibles sont toujours im- 
précises sur le bilan des incidents de 
la semaine dernière ; 200 morts se- 
lon des informations de source espa- 
gnole, une vingtaine de morts et une 
centaine de blessés selon des sources 
diplomatiques à Rabat, plus de qua- 
tre cents selon l’Association des Ma- 
rocains de France (AMF) et l’Asso- 
ciation des travailleurs marocains de 
France (ATMF). 

Les deux associations,' au cours 
d’une conférence de presse, com- 
mnn f. mardi à Paris, ont affirmé en 
outre que plusieurs centaines de per- 
sonnes avaient été arrêtées dans les 
différentes villes où se sont produits 
les troubles. L’Association des pa- 
rents -et amis de disparus au Maroc a 
publié les noms de cinq responsables 


syndicaux qui figurent.^ selon <jte, 
parmi les personnes arrêtées : trois 
dirigeants de l’Union socialiste des 
forces populaires (USFP) de Na- 
dor, MM. Mahixni Houckie, El Ar- 
roud Driss et Boujjar Mustapha, le 
secrétaire général -du syndicat des 
marins à El-Hoceima, M. Bazouri 
Abed. et M. Ait Solimane, du syndi- 
cat national des petits commerçants 
de Rabat. Le premier secrétaire de 
PUSFP est pourtant ministre d’État 
sans portefeuille dans le gouverne- 
ment de coalition. Selon PAFP, plu- 
sieurs responsables régionaux de 
l’USFP ont été interpellés à Rabat, 
Khouribga, Oujda, Tetouan, Casa- 
blanca et Él-Jadida. Certains d’en- 
tre eux ont été déjà relâchés, mais 
d’autres mit été maintenus en • dé- 
tention préventive». 

Par aüleuis, les mesures de cen- 
sure sur la presse, supprimées depuis 
plusieurs années, ont été remises eà 


vigueur. C’est ainsi que la quotidien 
communiste Al Bayarte. àaat l’édi- 
tion dé duranidw^niHfi avait été in- 
terdite, a été de nouveau saisi mardi. 

An coure de feue conférence de 
presse, fAMF et TATMF ont indi- 
qué que les- troubles avaient oont* 
mencé & Marrakech dis te 4 janvier 
par des manifestations de lycéens, 
rapidement suivies par une partie de 
la population. Le 9 janvier, -scion ces 
associations, de nouvelles manifesta- 
tions. ‘auraient fait - plusieurs di- 
zaines de morts », tandis que tons 
les lycées die la viùe étaient en grève^ 
Les 12 et 13 janvier, selon les 
mêmes sources, les troubles auraient 
gagné N&dor et El-Hoceima. dans le 
■ nord du pays, où Tannée serait inter- 
venue, faisant de » nombreux 
blessés ». Le !9, des manifestations 
se seraient produites à Tetouan, et le 
20. la plupart des' villes du pays 
étaient touchées. — (AFP). . 


Les autorités s'en tiennent à la thèse 
de la «conjuration marxiste, khomeiniste et sioniste» 


' Casablanca. — Bien que, selon le 
Matin du Sahara. « la population 
de Marrakech implore le pardon du 
roi et demande que les sanctions les 
plus sévères soient prises contre les 
fauteurs de troubles ». le souverain 
persiste dans les dispositions qu’il 
avait exposées en s’adressant à la na- 
tion dimanche : « En ce qui concerne 
les habitants de Marrakech, nous 
avions envisagé d’aller nous reposer 
en cette ville, mais maintenant nous 
n’y tenons plus, non par sentiment 
de crainte mais pour les amener à 
méditer sur leurs actes. » 

Ayant ainsi décidé de • punir » 
ses turbulents sujets, le monarque 
demeure dans son palais de Casa- 
blanca, ville que n’avaient pas en- 
core quittée mardi toutes les déléga- 
tions venues pour le sommet 
islamique. Le roi Fahd d’Arabie 
Saoudite, notamment, reste au Ma- 
roc pour un temps indéterminé. Le 
royaume est habitué à ces situations 
où le pouvoir est itinérant au gré du 
souverain, auquel ses ministres et 
ses conseillers rendent visite pour 
l'expédition des affaires. 

Ainsi est-ce dans la métropole 
économique que nous a reçtu mardi 
24 janvier, une personnalité gouver- 
nementale installée dans l’ancien hô- 
tel Casablanca débaptisé, rénové en 
cent jours; et confié à une chaîné in- 
ternationale présidée par un Saou- 
dien pour recevoir les ministres des 
affaires étrangères lors du sommet 
de la semaine dernière. 

Notre hôte commence par faire 
une genèse des événements, qui re- 
prend la thèse du triple complot 
» khomeiniste. communiste et sio- 
niste », exposée par le roi. Il reste, 


UGonffitnamibien 

UN RESPONSABLE AMÉRI- 
CAIN AURAIT PARTICIPÉ AU 
CAP-VERT A DES CONVER- 
SATIONS EXPLORATOIRES 
ENTRE LUANDA ET PRETO- 
RIA 

M. Chester Crocker, secrétaire 
d'Etat adjoint américain pour les af- 
faires africaines, arrivera vendredi 
27 janvier au Cap afin de discuter 
des possibilités de cessez-le-feu dans 
le conflit namibien, a annoncé mardi 
24 janvier, dans un communiqué, 1e 
ministre sud-africain des affaires 
étrangères, M. Pik Botha. 

Cette visite interviendra alors 
que, selon des informations concor- 
dantes, l’adjoint de M. Crocker, 
M. Frank Wîsner, a participé à des 
conversations exploratoires^ avec 
l’Angola sur le conflit namibien, ad 
cours du week-end dernier, dans l'ar- 
chipel du Cap-Vert, à Mindelo, sur 
I*île de Sao-vicente, à 160 kilomè- 
tres au nord-ouest de la capitale 
Praia. M. Wisner, qui est arrivé à 
Lisbonne lundi, avait démenti avoir, 
à cette occasion, rencontré des Sud- 
Africains. 

Cependant, selon les milieux dk 
plomatiques cités par la presse por- 
tugaise, M. Dave Steward, ancien 
ambassadeur de Pretoria aux Na- 
tions unies, et un général sud- 
africain se trouvaient en même 
temps que M. Wîsner au Cap-Ven. 
Pretoria avait démenti avoir eu des 
contacts directs avec les autorités 
angolaises. L'Afrique du Sud a pro- 
posé une trêve de trente jours, à 1 An- 
gola à compter du 31- janvier 
Luanda avait répondu par une ac- 
ceptation sous condition. 


De notre envoyé spécial 

toutefois, évasif sur l*hypotbétique 
conjonction d'inspirations aussi dis- 
parates. 

« Excommunié par le Maroc un 
mois à peine après son arrivée au 
pouvoir », comme Ta dit lé roi Haa- 
.san, rimant Khomeiny~ aurait cher- 
ché à prendre sa revanche h l'occa- 
sion du sommet islamique organisé 
dans le royaume. Toutefois, les 
tracts doit a parlé le roi Hassan, 
souligne le ministre, s'attaquaient à 
tous Tes chefs d'Etat musulmans, nie 
partageant pas les vues extrémistes 
de Téhéran. Ces libelles « arrivaient 
de Paris par valises entières » 
convoyées par des avions des lignes 
commerciales. Cela signifie-t-il que, 
aux yeux du Maroc, la France serait 
coupable de quelque négligence, par 
exempte dans la surveillance de te 
communauté immigrée.? Absolu- 
ment pas, tranche, notre interlocu- 
teur, qui songe plutôt à des agents 
recrutés directement par l’Iran et se 
servant de Ram comme d'un relais. 


La « complaisance i 
desméefias 


S’agissant des deux' autres com- 
plots, notre hôte n'ajoute rien aux 
-propos du roi, indiquant sans s’apc- 
santir que, a 1e quotidien du Parti 
co m mu ni ste marocain à été saisi 
lundi, c’est pour avoir parlé 
tT « émeutes populaires ». 


sujet des arrestations dont on ap- 
prend seulement qu’elles sont de 
deux sortes r celles opérées pour 
m casse ». qui peuvent être suivies de 
libération, celles opérées pour * at- 
teinte à la sécurité intérieure , de 
l'Eiat » dans te cadre de la » conspi- 
ration ». *' • 

Alors que les autorités préfèrent 
ne pas publier de chiffre officiel, la 
. presse nationale a commencé à s'en 
prendre mardi aux supposées exagé- 
rations des ,« médias de l'intoxica- 
tion et de là subversion ». * A cha- 
que occasion, écrit M. Ahmed 
Aiaoui dans Maroc-Sbtr. ces médias 
se livrent, avec une complaisance 
évidente, à des entreprises de ce 
genre, accablant le Maroc monar- 
chique.' alors que les petites dicta- 
tures, pour peu qu'elles se quali- 
ftetu elfes-tnêmes de démocratiques 
et de,ptipu laires, se voient parées de 
tou ferles venus. » 

U estai crédit du Maroc, comme 
de la Tunisie, "de permettre la diffu- 
sion sur son territoire de la plupart 
des journaux et périodiques français. 
Manifestement, quand la situation 
l’amène à interdire la mise en vente 
des quotidiens parisiens,- comme 
cela est te cas depuis lundi, l'invec- 
tive traduit la gène. 

.. Air demeurant, lès médias espa- 
gnols- ne sont pas plus ménagés que 
les français. On les accuse de faire 
Uf part trop bcüe aux bruits par- 
venus à Coûta et à Melilla. La pré- 
sence dé cès deux «fenêtres * occi- 
dentales sur te royaume a irrité les 
autorités. Une des conséquences des 
. événements du Rïf serait-elle la ro- 

En dehors de 1 explication par là lance de la question des enclaves es- 
• ^conjuration tnpartite », te minis- • • pa gnôles, en sonunefl depuis long- 


tre admet que deux autres facteurs 
internes ont pu jouer un rôle : l'aug- 
mentation des droits d'inscription au 
baccalauréat, mal acceptée par les 
lycéens et leurs familles, les mesures 
prises pour limiter te contrebande 
avec les enclaves espagnoles . de 
Ceuta et de Melilla, notamment 
avec l’instauration d’un timbre de 
500 francs à chaque passage de fron- 
tière. 

Visiblement agaçé par l'explica- 
tion de la protestation' contre la vie 
chère, notre interlocuteur se cram- 
ponne au fait que les trois produits 
de première nécessité (huile, sucre, 
farine), soutenus par la Caisse de 
compensation, n’ont pas augmenté. 
Il souligne avec insistance que 
* le roi n’a.pas annulé des hausses 
effectives mais a décidé de ne pas 
procéder à des augmentations sim- 
plement mises à l'étude ». Au-delà 
des nuances <f apparence byzantine, 
Q s’agît de montrer que 1e souverain 
n’a pas désavoué son gouvernement* 
comme Pavait fait ie président Bour- 
guiba. r . 

Dresser 1e bilan des victimes des 
émeut» « n'aurcüt pas .été au. ni- 
veau de Sa Majesté » dans le -dis- 
cours télévisé, explique le ministre, 
qui, peu enclin à parler ‘.davantage à 
son propre niveau, se contenté d’as- 
surer : « Pas ta ptort à Marrakech 
et à Rabat. » Même imprécision au 


temps ? 

JEAN DE LA GUÉRfVIËRE. 
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•î Mozambique 

VINGT-SEPT PERSONtëS TUÉES 
. LORSDEL'ATFAÛir ^ 
QWAUTÙCAfr; 

Maputo (AFP. UPI). - Au 
moins vingt-sept personnes ont été 
tuées èt vingt-trois autres blessées 
dans .l'attaque d’un autocar 'au cours 
du weèk-étrï dernier près- du village 
dé Cumbana, à 40 kilomètres au sud 
de la ville (TCnhambane, a rapporté 
mardi 23 janvier l'agence mazambi- 
caine AIM, qui a accusé tes rebelles 
de la RNM (Résistance natio nale 
dù Mozambique; d’être les acteurs 
de ce massacre. 

. Selon; l'agence, les assaillants ont 
tiré dans les pneus du véhicule, qui 
s’est renversé et a brûlé. Les passa- 
ger* qui tentaient de s’échapper- par ' 
les fenêtres ont été pris sous 1e feu 
d’armes automatiques. Vingt d’entre 
eux sont- cependant parvenus à 
senfuir. Parmi les-, vingt-sept, vic- 
times figurent cinq membres du plus 
célèbre groupe de danseurs du 
Mozambique, le Teh Makwaelo 
Dance Group. 

La RNM a démenti par l’intermé- 
dlaire de - son représentant à Lis- 
boni», M. Jorge Cbrreia, être âj’ori- 
ginc de ce massacre et a accusé les 
autorités : mozamiâcaints d’avoir 
organisé Cette attaque afin de dis- 
créditer la guérilla. » ~ . 

Le 25 décembre dernier.-une cin- 
quantaine de passagers d'un. bus cir- 
culant dans .la province de Nampula 
avaient été tués dans - des- circons- 
tances identiques ( Je Mondé du 
5 janvier; Cette attaque avaitéga- 
tement été attribuée à 1a JRNM. _ 


■r- 
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La Malaisie en crise de croissance 


Stable pofttiqa eurent, la 
Malaisie connaît les effets dè la 
progression dn fondament»- 
fisme musulman, dont le goo- 
veraemèat rend en partie res- 
ponsable nran (JeJVfoade «ta 24 
et da 25 janvier). 

Kuala-Lumpur. Partout dans 
cette capitale -encore endormie il y a 
. quinze ans, fes immeubles poussent 
comme des champignons^ Certains: 
chantiers travaillent jour et nuit à la 

faisant les 

par des Japonais on des Corécns du 
Sud, .'parfois, même composées 
d’ouvriers venus des pays.du Scdeü 
levant et dn Matin calme,' s'agitent 
dans la chaude moiteur de la nuit ' 
tropicale. — . ' - ■ ■ 

. Autour dn champ de courses, 
arbres et espaces verts doparaissem 
devant la marie' de béton. . Oiseaux, 
singes, lézards géants, mais aussi 
serpents; fuient vers les. banlieues 
qui n'ont' pas encore .été transfor- 
mées en ensembles de villas 
modernes pour la nouvelle classé 
moyenne - qui vit souvent an-dessus 
de ses moyens, mais entend profiler 
aussi longtemps que possible dn 
« miracle » malaisi en. Hôtels,' cen- 
tres commêrcdaux. Immeubles de 
bureaux sortent de terre. On à telle- 
ment construit de bureaux qu’après 
avoir augmenté dé 200 %'en- trou, 
ans les loyers s’effondrent, -et' 28 % 
des espaces <fispombkt ne trouvent 
pas preneur. 

La présence’ nrastive des Japonais 
et des Coréens du Sud témoigne, s’il 
en étant besoin, de l’impact de là 
nouvelle stratégie économique dn 
premier ministre, M. Mahathir : il 
faut regarder vers l’est - Look east 
- plus que vers l'ouest et, adaptant 
l’expérience nippone de la • Japon 
inc. » (« Japon, société anonyme » 
dans laquelle patronat et Etat, avec 
la collaboration des salariés, concur- 
rent à la prospérité nationale), citer 
une « Malaysia Inc. *. Cette politi- 
que s'accompagnera (Tune privati- 
sation d’une ' partie .du [ sec- 
teur étatique, notamment les 
télécommunications, les transports. 


reagardsme ou an thatchiriame, 
qu’àrexemplt-nippon (1), 

M. Mahathir, et son adjoint 
M. Musa Hitstn, ne «bk pas des 
économistes de formation. « Ce sont 
des hommes politiquèsL noos dirait 


— Regarder vers le Soleil levant 


un dé leurs proches. Ils n’ont pas 
-fait d’études préalables ni de plans 
■ à . long terme. Ça. se fera en avan- 
çant. même si les erreurs occasion- 
nent des surcoûts *. A’ l’origine de 
cette politique, 0 y à méfiance de 
..M- Mahathir envers la Grande- 
Bretagne; ancienne puissance colo- 
niale devenue comme une seconde 
- patrie 'pour 'ses prédécesseurs à la 
tété du gouvernement 

Anticolonialiste, il avait été. 
ulcéré que Londres ait renforcé sa 
législation boursière après Tâchât en 
-1981. par la Malaisie d’un consor- 
tium de caoutchouc, Guthrie. Ils ne 
jouent pas le jçu avec nous, car nous 
sommes d’anciens colonisés de cou- 
leur, avait-il .estimé. En représailles, 
B avait lancé le slogan « Buy British 
liât.» {«N’achetez anglais qu’en 
dernier ressort »). Les relations 
avec Londres se sont améliorées, 

1 mais le pli-est resté. ■ 

: ’ Le modèle nippon 

D’autant que M. Mahathir a été 
fort .impressionné par l’efficacité 
japonaise et sud-coréenne. « Les 
Matalsîensi écrivait-il dans nn 
mémorandum daté du 28 juin 1 983, 
doivent s'inspirer de l’assiduité et 
. de la discipline au travail r - de la 
loyautéà la nation et à l'entreprise, 
de lapriorité ait groupe par rapport 
à l'Individu, à I accent mis sur la 
productivité, la qualité, l’effica- 
cité. » Mais, ajoutait-il. • il ne s’agit 
pas de mendier auprès de l’Est ou 
de lui confier la responsabilité de 
notre dévetàpgement ». 

* Malaysia . Inc », ajoutait-il, 
signifie que « 7a Malaisie devrait 
être, considérée comme une société 
(industrielle) dans laquelle le gou- 
vernement et lé secteur privé sont à 
la fois propriétaires ët travail- 
leurs » Un changement de menta- 
lité est donc nécessaire de la part du 
secteur privé comme des fonction- 
naires. Mais surtout des ouvriers qui 
doivent se conformer au modèle du 


dans ce sens : favoriser les syndicats 
d'entreprise, afin de renforcer la col- 
laboration de classe. Initiative criti- 
quée par les syndicalistes, bien sûr, 
mais aussi par certains patrons, en 
particulier des -investisseurs étran- 
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. gers dans les « zones franches » qui, 
eux, ne veulent pas de syndicat du 
tout! 

La ■ privatisation » est aussi en 
progrès dans un pays qui, tout en 
pratiquant la libre entreprise, a un 
secteur public- très important : les 
fonctionnaires représentent un sep- 
tième des salariés (plus de 
800 000) , les dépenses publiques" le 
tiers du produit intérieur brut 
(PIB); Cette politique sera en 
conformité avec la nouvelle politi- 
que économique (NEP), et la ■ pri- 
vatisation» s’effectuera en priorité 
au profit des sociétés à capital 
malais ; celles-ci pourront néan- 
moins sous-traiter avec des sociétés 
chinoises ou étrangères. 

Les partis de la coalition ayant 
également d’importants intérêts éco- 
nomiques, recevront eux aussi une 
part du gâteau. Ainsi, sous a indi- 
qué ' un économiste, les sociétés 
financières de TUMNO (KUB), du 
parti chinois MCA (Multiporpose 
Holdings) et du parti indien MIC 
(MAIKA Holdings) participeront, 
aux côtés . de sociétés singapou- 
riennes et de Hongkong, au dévelop- 
pement des services de Port-Kl&ng. 

Bien entendu, cette stratégie se 
heurte au scepticisme de beaucoup 
et à l’hostilité de certains, et le cabi- 
net ne serait pas unanime. Des 
hommes d’affaires se sont plaints 
que Ton ait fait la part trop belle à 
des sociétés japonaises ; ainsi, pour 
ie projet de développement Daya- 
bumï, une société locale à capitaux 
chinois s'est vu préférer une rivale 
nippone dont le devis était plus élevé 
(311 contre 240 millions de dol- 
lars), au nom du tranfert de techno- 
logie. 

Des économistes non gouverne- 
mentaux font remarquer que la pré- 
sence japonaise en Malaisie est déjà - 
assez importante et qu'il n’est pas 
besoin de l'aider à se renforcer! Le 
Japon est le premier partenaire com- 


tations, 18 % de ses exportations, 
26,5 % des investissements étran- 
gers). Les investissements japonais 
sont surtout concentrés dans ie tex- 
tile 1 et l’électronique, qui utilisent 
une main-d’œuvre non spécialisée et 


ne permettent guère de transferts de 
technologie. Enfin, ajoutent-ils, alors 
que, pour la Malaisie, le Japon est 

R rimordial, pour ce dernier, la 
lalaisie n’est qu'nn partenaire 
mineur : un peu plus de 8 % seule- 
ment des investissements japonais 
consacrés aux cinq pays de 
i'ASEAN de 1951 à 1979 ont été 
destinés à la Malaisie (2). 

U crise 
malgré tout 

D’où l’idée que, en exaltant 
l’exemple japonais, M. Mahathir 
voudrait en fait inviter ses compa- 
triotes malais à faire preuve 
d'autant de dynamisme que les 
Malaisiens d'origine chinoise. Ce 
qui, dans le contexte du pays, serait 
pratiquement impossible à dire bru- 
talement. On remarque, en effet, 
que l’exemple des autres nouveaux 
pays industrialisés (NPI) d’Asie du 
Sud-Est, dont la Malaisie veut faire 
partie, c’est-à-dire Taiwan, Hong- 
kong et Singapour, ne sont guère 
mentionnés. Indirectement, 
M. Mura a tenté de le faire com- 
prendre, en novembre dernier, aux 
hommes d'affaires malais du Kelan- 
tan, réunis en séminaire, leur rappe- 
lant qu'il fallait « voir grand •. 
« compter sur eux-mêmes », et pas 
seulement sur te gouvernement, se 
* débrouiller » comme tes Sïno- 
Malaisiens. Message au demeurant 
mal compris, puisque ces congres- 
sistes publièrent une motion deman- 
dant au gouvernement de ies favori- 
ser encore plus dans l’obtention des 
marchés publics. 

Il faut dire qu’avec la crise écono- 
mique qui frappe actuellement la 
Malaisie — avec un certain retard 
sur les autres pays, — . la part du 
gâteau s’est rétrécie, et la compéti- 
tion s’est faite plus dure. Depuis 
1982, le pays est en proie à de graves 
difficultés. Dans sa présentation du 


finances a estimé qu’une certaine 
reprise se dessinait. D’autres écono- 
mistes considèrent qu^ s'agit en 
réalité d'une crise structurelle. 

Quelques chiffres, tout d'abord, 
pour quantifier ces problèmes : la 


Malaisie est le -premier producteur 
mondial de caoutchouc, d’êtaio, 
d’huile de palme, de poivre ; ie sep- 
tième de bois ; elle possède par ail- 
leurs du pétrole et du gaz. C'est une 
des économies les plus » ouvertes » 
au monde, avec des exportations 
représentant 53 % de son PIB (14 % 
pour le Japon) ; d’où sa vulnérabi- 
lité à une crise internationale prolon- 
gée. Le gouvernement a d’abord 
tenté de pallier cette dernière en 
renforçant son .rôle, déjà primordial, 
dans l'économie nationale, par le 
biais d’une politique keynésienne 
d'interventionnisme. Il en est résulté 
un accroissement du déficit budgé- 
taire, passé de 8,7% du PNB en 

1978 à 23,3%: en 1983. le taux le 
plus élevé du monde. Au cours de 
cette période, la dette nationale a 
plus que doublé, le service de la 
dette atteignant en 1982 43% des 
emprunts, ou S % du total des expor- 
tations (.6 % en 1983) . 

En dépit, pourtant, de ces chiffres 
alarmants et d’une détérioration sen- 
sible des termes de l’échange — de 

1979 à 1982, la valeur des exporta- 
tions a chuté de 6 % et celle des 
importations a progressé de 37 %, — 
la Malaisie dispose d'une palette de 
ressources, d'un dynamisme et d’une 
stabilité politique exceptionnels. Des 
atouts qui lui permettent de faire 
face à des erreurs, même graves - 
comme le scandale BMP (Bumipu- 
tra Malaysian Finance), qui lui a 
coûté plus d’un demi-milliard de dol- 
lars américains perdus dans la spé- 
culation immobilière à Hongkong 
(7e Monde daté 4-5 décembre 1983 
et 8-9 janvier 1 984) - et à la crise, à 
condition qu'elle ne se prolonge pas 
trop. 

Un universitaire comme 
K. S. Jomo, ou un économiste 
comme Khor Xok Peng (3) en profi- 
tent pour suggérer une stratégie de 
rechange visant à corriger les fai- 
blesses de la politique economique 
de croissance â tout prix et de 
dépendance à T égard de la conjonc- 
ture mondiale. Ils proposent de met- 
tre l'accent sur le développement 
agricole pour parvenir à Tautosuffï- 
sance, de taxer les importations non 
essentielles, de réorienter une partie 
de l’industrie vers la satisfaction des 
besoins locaux. Ceux-ci prendraient 
de l’ampleur avec une meilleure 


redistribution des richesses au profit 
des plus défavorisés. 

Car, à côté de l’opulence et du 
modernisme de villes comme Kuala- 
Luxnpur ou Georgetown, de larges 
poches de pauvreté subsistent : un 
liera des habitants de la capitale 
sont des squattera, les deux tiers de 
la population ne disposent pas d’eau 
potable ni d’égouts, la moitié des 
enfants scolarisés sont en dessous de 
leur poids normal, en dépit de pro- 
grès considérables en vingt ans. 

Un « avertissement 
bénéfique» ? 

■Pour le moment, le gouvernement 
n'a pas écouté ces propositions, dont 
les grandes lignes ont été publiées 
dans la presse. Il s’est contenté de 
sabrer dans son budget de dévelop- 
pement, en particulier dans les ser- 
vices sociaux (- 29% en 1983 et 
- 36 % en 1984) et la défense 
(- 35 %). Etant donnée la part du 
secteur public dans l’économie, ces 
restrictions ont ralenti l’activité au 
plan national, tandis que croissait le 
chômage : de 5.2 % en 1982 à 6 % en 
1983. En deux ans, le nombre des 
ouvriers des plantations d’hévéas a 
chuté de 12% et celui des mines 
d’étain de 26 %. 

Est-ce un - avertissement bénéfi- 
que -, comme l'espère ICS. Jomo, 
pour qui rien ne vaut une crise pour 
permettre les ajustements néces- 
saires ? 11 est un peu tôt pour le dire. 
Sous la férule de M. Mahathir, la 
Malaisie est entrée dans l'âge adulte 
avec une brutalité à laquelle ses diri- 
geants. adeptes du compromis, ne 
l'avaient pas habituée, et dans une 
conjoncture économique défavora- 
ble. Jamais les potentialités du pays 
n’ont été aussi grandes, mais jamais 
aussi les risques n'ont été aussi réels. 


(!) Voir (a série de Jacques Decor- 
noy sur « Les nouveaux pays industria- 
lisés d'Asie » [le Monde des 22, 23. 24, 
25 et 26 novembre 19831, et • le 
diplomatique» de novembre 1983. 

(2) Voir The Sun aho sets, ouvrage 
collectif publié par K .S, Jomo. 

(3) Auteur de Recession and the 
Malaysian Economy et de The Malay- 
sitrn Economy. 
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Monsieur, Madame, 

En un an, nous n'avons recruté que 5 nouveaux collaborateurs sur plus de 
1500 candidatures examinées. 

Si, à la lecture de ce qui suit, vous pensez être parmi le6 personnes exceptionnelles 
que nous recherchons, envoyez -nous un curriculum vitae détaillé, accompagné 
d'une lettre manuscrite. 


•Ce que nous exigeons . 

Nous ne cherchons pas seulement des conseillers. Nous cherchons un profil complet 
de «conseiller-entrepreneur» combinant la rigueur intellectuelle, l'esprit d'entreprise, 
la capacité d'innover, et l'ambition de servir. Nous sommes plus exigeants vis-à-vis 
de nous-mêmes que ne le sont nos Clients, car nous devons anticiper leurs besoins 
et les guider, dans des processus complexes de changement sur la voie de l'Excellence. 

Les candidats potentiels, ont un diplôme d’une grande école française de tout ; 
premier plan, un MBA acquis dans une institution de réputation mondiale, et une 
expérience réussie et originale de 3 à 6 ans dans l'entreprise, lis ont une personnalité 
ouverte pour travailler en équipe et exploiter au maximum notre accès direct au 
savoir-faire des autres bureaux McKinsey dans le inonde. 

• Ce que nous offrons 

Nous offrons aux candidats sélectionnés un environnement unique de travail, qui 
stimule l'épanouissement dé «champions-innovateurs», en interaction avec nos Clients. 

McKinsey est à l'avant-garde de la réflexion et de la gestion stratégique grâce au support 
d'investissements massifs de développement et de renouvellement de ses compétences 
professionnelles. Les systèmes internes garantissent la confidentialité, l'objectivité, 

F indépendance et la qualité de nos interventions. Les possibilités de développement . 
personnel sont continues et constamment renouvelées. 

Après examen du dossier, les candidatures retenues feront l'objet d'entretiens 
approfondis avec nos conseillers. 


34 bureaux dans le monde : 14 en Europe. 13 aux Etats-Unis et Canada. 3 au Japon, 
2 en Austra&e, 2 en Amérique du Sud. 
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LA VISITE DE M. MAHATHIR A PARIS 


La France devrait se tourner davantage 
vers les pays du bassin du Pacifique 

nous déclare le premier ministre malaisien 


Chine 


M. Mahathir Mohamed, 
premier ministre de Malaisie, a 
quitté Paris ce mercredi matin 
25 janvier pocrr la Sdsse, après 
une visite officielle de deux 
jours an cours de laquelle il a 
été reçu par M. Mitterrand et 
par M. Mauroy. 

M. Mahathir entretient de bonnes 
relations avec M Mauroy, depuis la 
visite de ce dernier à Kuala-Lumpur 
fin 1982, qui avait été suivie d’un 
développement des échanges écono- 
miques et commerciaux entre les 
deux pays. Les vues des deux pays 
sont convergentes sur le Proche- 
Orient. En ce qui concerne l’Indo- 
chine, nous a déclaré M. Mahathir, 
en dépit de « quelques petites diffé- 
rences d’approche • — en particulier 
sur l’aide française à Hanoï, - 
- nous sommes d'accord pour 
condamner l’occupation du Cam- 
bodge par des forces étrangères et 
sur la nécessité pour les Khmers de 
pouvoir choisir leur propre gouver- 
nement après l'évacuation des 
forces étrangères ». Langage simi- 
laire à celui utilisé dans son toast, 
lundi soir, par M. Mauroy, pour qui 
• le principe de non-ingérence et le 
respect de l'intégrité des frontières 
doivent être ta règle ». 

Les conversations ont avant tout 
porté sur les relations bilatérales. 
M. Mahathir s'est entretenu avec 
M™ Cresson, ministre du commerce ■ 
extérieur, et a rencontré à deux re- 
prises les responsables du CNPF. 

La visite de M. Mahathir avait 
été précédée de la signature d’un 
protocole d'aide d'un montant de 
915 millions de francs pour 1984, 
accordant à la Malaisie des crédits 
dans des domaines particuliers (che- 
mins de fer, télécommunications no- 
tamment). Ce n’est pas Que le pays 
manque de ressources financières, 
mais ses ambitions de développe- 
ment sont grandes. en dépit de la 
crise économique actuelle, et l’inté- 
rêt de la France a tardé à se mani- 
fester. 

C’est d’ailleurs le point sur lequel 
M. Mahathir a insisté dans un entre- 


tien accordé au Monde : • J'ai 
trouvé une grande ignorance de la 
Malaisie cher les Français, dit-iL 
L'histoire peut jouer un rôle dans la 
vision du monde qu’a la France ; 
mais le monde change, de nouvelles 
alliances se forment. Même si elle 
maintient ses relations avec ses an- 
ciens territoires africains, elle doit 
aussi se tourner vers les autres pays 
dont F importance s’accroît et qui 
veulent avoir de bonnes relations 
avec elle. Si la France ne regarde 
pas dans notre direction, elle perdra 
son Influence dans une région du 
monde, le bassin du Pacifique, et 
plus particulièrement 

l’ ASEAN (l), connue pour son "dé- 
veloppement économique sans pré- 
cédent. » 

P. de B.-' 


(1) Association des nations d'Asie du 
Sud-Est. Brunéi, Indonésie. Malaisie, 
Philippines, Singapour et Thaïlande. 

(Lire page 5 
la fin de notre enquête 
sur la Malaisie.} 


DANS UN ENTRETIEN AVEC DÉS JOURNALISTES FRANÇAIS 

Le chef du PC approuve la politique 
de la France dans le tiers-monde 


Pékin. - C’est un secrétaire géné- 
ral du PC chinois plutôt assagi par 
rapport à de précédentes apparitions 
qui a reçu, mardi 24 janvier, les 
journalistes français - envoyés spé- 
ciaux et correspondants permanents 
- qui suivent les manifestations or- 
ganisées, cette semaine, â Pékin, 
pour le vingtième anniversaire de 
l’établissement de relations diploma- 
tiques entre la France et la Républi- 
que populaire de Chine. Vêtu â roc- 
eddentak - costume bleu et cravate 
assortie, - fumant cigarette sur ci- 
garette, M. Hu Yaobang — événe- 
ment sans précédent pour la presse 
française — ne s'en est pas moins li- 
vré de bonne grâce, pendant une 
heure et demie, an jeu des questions 
et des réponses. Comme s’O vouvlaît 
brider son tempéramment souvent 
impulsif, son propos a paru, cepen- 
dant, plus retenu que d'ordinaire et, 
par voie de conséquence, un peu 
moins coloré. 

Avant de faire face aux journa- 
listes, M. Hu Yaobang avait reçu 
une délégation de la commission des 


De notre correspondant 


Japon 


M. NAKASONE DECIDE UNE AUGMENTATION 
SUPPLÉMENTAIRE DES DÉPENSES MILITAIRES 


Tokyo (UP1, AFP). - Le premier 
ministre japonais, M. Nakasone, a 
décidé mardi soir, 24 janvier, d'ac- 
croître le budget de la défense pour 
le prochain exercice dans une pro- 
portion supérieure à celle proposée 
par le ministère des finances et ap- 
prouvée par le gouvernement Le 
projet accepté par ce dernier pré- 
voyait une augmentation de 5,1 % 
des dépenses militaires (le Monde 
du 25 janvier). M. Nakasone a dé- 
cidé de porter ce taux à 6,55 %, se 
rapprochant ainsi du chiffre préco- 
nise. pour sa part par l’agence de 
défense nationale, et qui était de 
l’ordre de 7 %. 

Si, comme il est vraisemblable, le 
budget est finalement adopté par le 
Parlement les dépenses militaires 


du Japon s’élèveront à 2 934,6 mft- 
Uardsdeyens (124< milliards de dol- 
lars). Cette somme représentera 
0.991 % du PNB (produit national 
brut) contre 0,98 % Han« l'exercice 
budgétaire précédent, et restera 
donc de justesse en dessous du pla- 
fond de 1 % considéré depuis 1976 
comme la limite impérative fixée 
aux dépenses consacrées à la dé- 
fense. 

La décision de M. Nakasone 
- qui répond à de fortes pressions 
exercées par les Etats-Unis - fait dn 
secteur ae la défense l'un des pins 
favorisés dans un budget d'austérité 
qui n'enregistre qu’une augmenta- 
tion générale de 0,5 % par rapport à 
l’exercice précédent 


affaires étrangères de l’ Assemblée 
nationale, conduite par son prési- 
dent M. Claude Estier (PS). Les 
parlementaires français étaient 
conviés jeudi soir à un banquet of- 
fert par le président de la RFC, 
M. Li Xiannian, auquel devaient 
également assister M. Mexàndeau, 
ministre, délégué auprès du ministre 
de l'industrie, chargé des postes et 
télécommunications, ainsi que» 
M. Schw&rzenberg, secrétaire 
d'Etat à l’éducation. 

Est-ce l’atmosphère de commé- 
moration qui entoure cet anniver- 
saire franco-chinois ? Aucun signe 
d'agacement n’est en tout cas ap- 
paru dans (es propos de M. Hu Yao- 
bang à l'égard de l’action de la 
France en divers points chauds du 
globe. H lui a même accordé un sa- 
tisfecit pour sa politique dans le 
tiers-monde. Après avoir rendu hom- 
mage au « courage intrépide et à la 
grande perspicacité » dont fit 
preuve, voilà vingt ans, le générai de 
Gaulle en reconnaissant Je gouverne- 
ment de Példn, le secrétaire général 
a assuré qu’il n'existait pas de 
conflit d’intérêts fondamentaux en- 
tre les deux pays, fermement atta- 
chés. l'un et l’autre, à la paix et à 
l'indépendance nationale. 

Confirmant une évolution de la 
position chinoise notée depuis quel- 
que temps, M. Hu s'est abstenn de 
critiquer la présence militaire fran- 
çaise au Tchad et a exprimé le sou- 
hait que Paris, en étroite coopéra- 
tion avec l'Organisation de l'imité 
africaine, parvienne à y promouvoir 
la réconciliation nationale. Même 
prudence au sujet de l’action de la 
France au Liban, où, a dit M. Hu, 

« la situation n’est pas très claire ». 
Sans viser quiconque en particulier. 
le dirigeant chinois a cependant es- 
timé que. à son avis. 3 n’était » pas 
très bon que les troupes étrangères 
restent trop longtemps dans ce 
pays ». 

Quant au problème cambodgien, 
M. Hu a confirmé que la situation 


était actuellement bloquée- TT a réi- 
téré fespoir, déjà formulé fors dé la 
visite de M- Mitterrand l'an dernier, 
que la France paisse aider . à 
convaincre le Vietnam de retirer ses 
troupes. 

Accroissement 

deséchanges 

Dans le domaine commercial, 
après avoir noté que les échanges bi- 
latéraux avaient augmenté d’un tiers 
l’an dernier par rapport à 1982, 
M. Hu Yaobang a affirmé qu’il exi- 
lait de nombreux champs possibles 
pour une coopération accrue. O a 
cité sept secteurs privilégiés ; l'in- 
dustrie nucléaire,' les télécommuni- 
cations, les industries alimentaire, 
chimique, pétrolière, la transforma- 
tion des petites, et moyennes entre- 
prises. et l'armement. Interrogé sur 
les intentions .chinoises concernant 
l'achat d’avions Mirage, le secré- 
taire général a répandu que « si des 
conditions préférentielles nous 
étaient faites, cette question pour- 
rait être remise à l’ordre du jour ». 

On hésite, du côté français, â 
considérer qu*D s’agh ià d’une re- 
lance d'un dossier actuellement àu 
point mort; En revanche, des possi- 
bilités sont réelles pour une exten- 
sion de la coopération dans Je do-: 
maine des - hélicoptères ■ 
(Super-Puma). Des essais ont eu 
lieu, en novembre,- au Tibet. Mais la ' 
concurrence entre TAérospatzale et 
la société américaine BeQ est très' 


Les relations avec Moscou 


Sur les grandes questions interna- 
tionales, M. Hu Yaobang a donné, 
une fois de plus, l'impression qu'il 
éprouvait quelque ch/Gcufté g s’ex- 
primer favorablement sur. les rap- 


ports .avec les Etar-Uiïis..II_R ' 
confirmé, sans-le regretter le moins .* 
du monde, avoir-tenu, lors de son ré- 
cent voyage au Japon, des propbtf*’- 
* sévères v à Fégaiddes Américains. 
Une : telle reaction, s’est-il justifié * - 
était provoquée par des actions 
« peu décentes » de Washington. ; 
Mais, a-i-B jugé utile de préciser; 
«ta politique à Pégard des Etats- 
Unis est une position unanime des 
dirigeants chinois adoptée par te 
mité central ». 

■ Concernant les relations avec 
l'Union soviétique, M. Hu .Yaobang 
a contesté qu’il n'existe pas de posât- - 
bihiés tie" rapprochement entre, fai 
deux pays. * Bien sûr . a-t-il dit, 1 de 
telles possibilités existent 'et nous . 
nourrissons, à ce sujet, quelque es- - 
poir. Aussi bien, U est très regrêUû- 
bie ; qu'aucun progrès substantiel 
n’ait . été encore noté » Les misons 
d'une telle stagnation, a-t-il admis, 
tiennent -aux «gramies différences 
entre lesdeux parties dans T analyse 
et la conception que chacun se fait - 
des relations entre lés deux pays ». ' ' 
Jetant sur la taMe. d’un geste d'aga- 
cement, le craypn_gu’D tenait dans la 
main, M. Hu a. alors lancé : * SI : 
quelqu’un se comporte comme s'il- 
était toujours, le plus intelligent:# ' 
le plus puissant, cela ne peut mener 
arien.» ■' 

Ces quelques touches, ajoutées à 
de précédentes constatations, per- 
mettent de nrieax cerner une pari- ‘ - 
tiûn plus , personnelle du secrétage 
général sur les problèmes cruciaux 
de la politique étrangère chinoise. 
Sans doute - ptas méfiant que cer* 
tains de scs prirs. & l'égard des Etats- 
Unis, Hu paraît^border la ques- 
tion des . rapports ; avec . i’Union 
soviétique sous un angle avant tout 
idéologi qu e. Un tel état d'esprit n'en 
fait pas nécessairement un partisan 
d’mr rapprochement accéléré avec 
Moscou, mais pourrait le conduire à- 
rechercher pins activement le dialo- 
gue avec l'ancien «grand frièré* 
c ommuniste 

MANUBELUCSE^r; 


I 



"Le vainqueur de cette année aurait pu obtenir plusieurs Mi- 
tres de nos prix aussi bien que la plus haute récompense. 

Lè SAS aurait pu obtenir notre Prix du Service asstvé.aux 
passagers, pour ses nombreuses innovations et la quafité du 
service. 

Elle aurait pu obtenir notre Prix du Management financier. 

Des années de management technique Hors de pair 
auraient pu valoir à la SAS notre Prix du Management tech- 
nique. 

Enfin do bonnes raisons pouvaient être avancées pour attri- .. .- 
buer à la S AS notre Prix du Développement du marché. 

Mais, plutôt que d’accorder tous ces prix à une seule com- 
pagnie b même année, nous avons tout simplement décerné 
à la SAS notre plus haute récompense." 

Merci, Air Transport World, oh oui merci beaucoup. Nous 
en rougissons de plaisir et de confusion, ici à la SAS. 

SAS 

The Businessman s Airline 
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Hôtel de vacances en centre-ville? 



Figure sur la reproduction, à gauche, une 
vraie maison: l'une des 15 000 maisons, 
appartements, chambres cThôtel d'interhome 
en Europe Elles sont toutes entièrement 
décrites dans nos nouvelles brochures. 
Demandez-ies maintenant, ne prenez pas de 
risques. Téléphonez à: 355.44.25 
ou renvovez-nous ce couoon. 


INTERHOME® 

Le spécialiste des séjours en hôtels 
et en logements de vacances 


J’envisage de passer des vacances en: 

□ Suisse □ France □ Espagne □ Italie 

□ Yougoslavie □ Autriche □ Allemagne 
(Cochez la case correspondante) 


Nom/Prénom: 


Numéro/Rue: 


Code postal/localité: 


INTERHOME, 15, Av. Jean-Aicard, 
75011 Paris, tel. 355.44.25 


MM 


i W1M2».]05.KIUC. IM!?;- 
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L'EXAMEN DU PROJET DE LOI SUR LA PRESSE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Faux pas 

L'opposition avait trop pré- 
venu quelle entendait faire de la 
discussion du projet de loi but 1a 
presse une grande bataille parle- 
mentaire pour que chacun ne soit 
pas — par avance - persuadé 
que les débats seraient émail lés 
de quelques incidents. Mais 
pouvait-on imaginer que le pre- 
mier pétard serait allumé par 
M. Georges Fillioud 7 

Pourtant, la majorité avait 
tout fait pour essayer de « cal- 
mer le jeu » et, en tout cas, ne 
pas provoquer une opposition 
qu'elle savait prête à saisir la 
moindre occasion. Les discours 
de ses différents intervenants 
avaient été soigneusement revus 
pour éviter que ta critique de la 
stratégie suivie par certains 
députés du RPR et de l'UDF, en 
commission, ne se traduise par 
une remise en cause de leur rôle. 
M. André La b arrête, ministre 
délégué aux relations avec le 
Parlement, avait obtenu du pre- 
mier ministre que I* « urgence » 
ne fut pas déclarée sur ce texte, 
afin de manifester le respect du 
gouvernement pour les droits du 
Parlement. Aussi, le mardi 
24 janvier au matin, M. Jean- 
Claude Gaudin, président du 
groupe UDF. s' était-il engagé, 
tors de la conférence des prési- 
dents. è c calmer » ses collè- 
gues. jugeant que quinze jours 
devaient suffira à examiner ce 
projet, même si M. Alain Madelin 
trouvait, lui, ce délai 4 un peu 
juste ». 

C' était compter sans ('impé- 
tuosité naturelle du secrétaire 
d'Etat aux techniques de la com- 
munication ! Impétuosité qu'il ne 
peut mettre sur le compte de 
l'improvisation puisque dans son 
texte écrit figurait par deux fois 
l’expression * représentants du 
peuple entre guillemets » ! 
L’ opposition ne pouvait accepter 
une telle mise en cause de la 
« représentativité » de ses élus. 
La majorité, dans les couloirs, en 
convenait volontiers ; aucun 
député socialiste ne prenait la 
défense du ministre, tous regret- 
taient ses propos, ils étaient 
même nombreux à reconnaître 
que, attaqués de la mime 
manière, iis auraient réagi de 
façon identique. Seul M. François 
Loncle (PS, Eure) remarquait ; 
t M. Michel Poniatowski lui a 
donné de mauvaises habitudes. » 

L'opposition, bien entendu, 
utilisait au maximum ('avantage 
que lui avait procuré M. Rllioud. 
M. Philippe Séguin (RPR, 
Vosges) proposait : «Chiche/ 
Puisque notre représentativité 
est en cause, que l'on renvoie 
tous les députés devant leurs 
électeurs ! » Les délégués des 
présidents des groupes RPR et 
UDF rencontraient alors M. Louis 
Mermaz, qui. présidant la 
séance, n'avait rien fait pour cal- 
mer la colère de l'opposition, et 
lui demandaient en vain de pren- 
dre le défense s de la légitimité 
et de l'honneur de l'ensemble 
des députés a. Le président de 
l'Assemblée nationale estimait 
que M. Rllioud n’avait pas traité 
les opposants de e faux 
députés ». mais de c mauves 
législateurs ». et qu'il n'avait 
donc pas â intervenir. Le RPR et 
J'1/DF décidaient alors de t ne 
plus assister à une discussion 
générale ouverte dans des condi- 
tions aussi contestables ». 

La majorité voulait, par son 
calme, faire porter à l'opposition 
(a responsabilité, aux yeux de 
l'opinion publique, de la mau- 
vaise qualité du débat, qu'elle 
prévoyait. M. Rllioud, par un mot 
aussi malheureux que critiquable, 
a réussi, seul, à retourner la 
situation. 

THIERRY BRÉHIER. 


Fülioud provoque un incident avec l'opposition 


o Un nouveau parti en Guade- 
loupe. - M=" Lucette Michaux- 
Chevry (div. opp.l. présidente du 
conseil général de la Guadeloupe, a 
décidé de créer son propre parti poli- 
tique : le Parti de la Guadeloupe 
(LPG). - A7 à droite, ni à gauche, 
ni au centre, mais guadeloupéen, 
mon parti entend promouvoir, dans 
le cadre de la République française, 
le développement civique, économi- 
que et culturel de la Guadeloupe ». 
a-t-elle déclaré, dimanche 22 jan- 
vier. à Poinie-à-Pitre. Le slogan du 
nouveau parti sera : « Français, 
mais majeur Le Parti commu- 
niste guadeloupéen sera son « adver- 
saire principal 


L'Assemblée nationale a repris, 
mardi 24 janvier, l’examen du projet 
de loi « disant à limiter la concen- 
tration et à assurer la transparence 
financière des entreprises de 
presse», qu'elle avait interrompu le 
17 décembre dentier ( le Monde du 
25 janvier). - Tout vient à pçint à 
qui sait attendre... ». a observé 
M. Georges Fülioud en cuvant le 
débat. 

Le secrétaire d’Etat aux techni- 
ques de la communication a affirmé* 
que cette discussion ira jusqu'à son 
terme et que la « patience du gou- 
vernement » ne s'usera pas avant 
celle des adversaires du projet- Justi- 
fiant la * transparence financière » 
que vent établir ce texte, U a Criti- 
qué ceux qui s'y opposent. « Us 
crient très fort : liberté, a-t-il 
déclaré, et chuchotent entre eux : 
transactions occultes et mono- 
pole (... ). Les meilleurs « reni- 
fleurs • s'avèrent impuissants à 
repérer la trace des milliards qui 
passent (...). On dirait qu'il n'est 
pas de secret mieux gardé que les 
secrets que détiennent ceux qui ont 
pourtant pour charge d'informer : 
pas d'information sur l'informa- 
tion !- 

Après avoir critiqué certains 
amendements défendus par l'opposi- 
tion en commission, M. Fillîoud 
allait continuer : « Ce sont les 
mêmes représentants du peuple - je 
mets l’expression entre guille- 
mets... • L'opposition a réagi aussi- 
tôt : « C'est scandaleux ! Démission ! 
démission !», a-t-on crié à droite en 
claquant les pupitres. M. Louis Mer- 
maz, qui présidait la séance, a donné 
alors la parole à M. Gilbert Gantier 
(UDF, Paris) qui, dans un rappel au 
règlement, s’est élevé contre cette 
mise en cause de la représentativité 
des députés, y voyant « une injure ». 
M. Filiioud a répliqué ; » Les guille- 
mets. je les maintiens / » Les 
députés du RPR et de l’UDF ont 
quitté l'hémicycle. 

Le secrétaire d'Etat, reprenant 
son discours, a affirmé qu’il tien- 
drait * le plus grand compte des 
propositions » de la commission des 
affaires culturelles, particulièrement 
pour les articles 10, 1 1 et 12 du pro- 
jet Parlant de la demandé d'une 
réforme -des aides économiques de 
l'Etat à la presse il a annoncé :■ - Je 
vais organiser une- concertation avec 
les organisations représentatives 
dès la fin de la présente ses- 
sion (...). Je dois, en tout cas. 
l’avoir conduite à son terme à temps 
pour que le gouvernement puisse en 
tirer les conclusions avant le début 
de t'été, afin que les traductions 
budgétaires de cette réforme puis- 
sent être inscrites dans la loi de 
finances pour 1935. L'objectif est de 
répartir de façon plus juste, plus 
efficace, mieux adaptée les inter- 
ventions de l’Etat, en réexaminant 
les critères d'attribution pour aider 
davantage la presse politique et 
d’informations générales, les jour- 
naux qui en ont le plus besoin et 
ceux dont les ressources publici- 
taires sont réduites. - 

En l'absence du RPR 
- ettie l'UDF 

Après de longues suspensions de 
séance, la discussion générale 
reprend en l’absence des députés du 
RPR et de l’UDF. M. Alain Billon 
(PS, Paris) a souligné que ['inter- 
ruption des travaux depuis le 
1 7 décembre - n 'aura pas été inu- 
tile -, car - elle aura permis un exa- 
men approfondi du projet de loi -. 
mais il a regretté qu'en commission 
l’opposition ait - basculé dans l'obs- 
truction ». 
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M. Jacques Brunhes (PC, Hauts- 
de-Seine) a souligné la • concession 
considérable » faite par son groupe 
en acceptant que la presse des partis 
ne soit pas entièrement exclue du 
champ d'application de U loi * De 
nouvelles améliorations doivent être 
apportées, des engagements pris par 
le gouvernement, a-t-il ajouté, car 
• les députés communistes, souhai- 
teraient pouvoir voter ce texte ». 
M. Jean-François Hory (apparenté 
PS, Mayotte) a exprimé l’approba- 
tion des députés radicaux de gau- 
che, qui regrettent néanmoins que 
les problèmes économiques- de la 
presse n'aient pas été davantage pris 
en compte. 

M. Jean-Jack Queyranne (PS, 
Rhône), rapporteur de la commis- 
sion des affaires culturelles, a souli- 
gné l'importance du travail accom- 
pli par celle-ci. « Dans la procédure 
parlementaire, a-t-il dit, l'opposition 
dispose des droits qui lui sont 
reconnus par notre règlement. Elle 
peut critiquer de la'manière la plus 
véhémente, la plus radicale, un 
texte de loi qu'elle rejette. Mais elle 
a aussi un devoir ; celui de respecter 
l’Institution parlementaire Quand 
l 'opposition se transforme en obs- 
truction systématique, ce sont les 
fondements mêmes de notre démo- 
cratie politique qui sont menacés. 
Notre pays a trop connu de fer - 
ments d 'antiparlementarisme pour 
que ne soient pas encouragés des 
comportements qui vont à l'encontre 
de l'esprit même du débat démocra- 
tique et de la tradition de notre 
Assemblée. » 

M. Jean-Pierre Michel (PS, 
Haute-Saône), rapporteur pour avis 
de la commission des lois, a indiqué 
que cette dernière éprouve encore 
» quelques points de résistance - 
quant au champ d'application de la 
toi et à la définition des équipes 
rédactionnelles. - La procédure par- 
lementaires n’est pas terminée, a-t-il 
déclaré. La concertation entre la 
majorité et le gouvernement doit se 
poursuivre. » - 

M. Foyer (RPR] : « contraire 
à la Convention européenne 
des droits de Abomine » 

Les députés de l’opposition sont 
revenus en séance pour entendre 
M. Jean Foyer (RPR, Maine- 
et-Loire) défendre une motion de 
renvoi en commission. L'ancien 
garde des sceaux a expliqué que les 
amendements adoptés par la com- 
mission n'avaient pas fait disparaître 
tous les problèmes de constitution- 
nalité et que, parfois, «ils ont 
aggravé le projet plutôt qu’ils ne 
l'ont corrigé». 

Surtout, M. Fbyer juge le projet . 

«contraire à la Convention euro- 
péenne des droits de l’homme », rati- 
fiée par la France en 1974. U expli- 


que que l'article 10 de ceïle-cf 
prévoit que - toute personne a droit 
à la liberté d'expression » et que les 
« restrictions » prévues à ce droit ne 
concernent que «la sécurité natio- 
nale. l'intégrité territoriale ou la 
sûreté publique, la défense de 
l’ordre et ta prévention du crime, la 
protection de. la santé ou de la 
morale, la protection de la réputa- 
tion ou des ■ droits d'autrui pour 
empêcher la divulgation d'informa- 
tions confidentielles ou pour garait-- 
tir l'autorité et l'impartialité du 
pouvoir judiciaire ». v 

Q a fait . remarquer que si, 1e 
15 janvier 1974, 1e Conseil constitu- 
tionnel avait jugé qu’« il ne lui 
appartenait pas de vérifier la 
conformité. de la loi avec un traité ». 
la France, depuis mais 1981, avait 
reconnu le droit de recours indivi- 
duel devant la cour de justice prévue 
par cette convention. Or, a rappelé 
M. Foyer, dans un arrêt du 7 décem- 
bre -1976, cette cour Avait expliqué 
qu’elle avait compétence « pour sta- 
tuer par un -arrêt définitif sur le 
point de savoir si une restriction ou 
sanction se concilie avec la liberté 
d'expression, telle que la. protège 
l'article JO [de la convention]». 
«La marge nationale .d'apprécia- 
tion, a-t-il souligné, va donc de pair 
avec un contrôle européen. ». 

B a poursuivi : - La cour aura à 
décider de la validité de votre loi 
par rapport à la Convention euro- 
péenne des droits de l’homme. » Et 
. comme, pour M. Foyer, « la liberté 
de communiquer comprend la 
liberté d'éditer des journaux 
l’affaire est entendue : « Toutes les 
dispositions du projet qui ont pour 
objet de restreindre la liberté de 
posséda- ou de contrôla des jour- 
naux seront contraires à la Conven- 
tion européenne des droits de 
l’homme. » H a ajouté que, depuis 
une décision de la Cour de cassation 
du 24 mal 1975. « tout juge de 
l’ordre judiciaire » peut contrôler la 
conformité de la loi avec cette 
convention et, donc,' soulever - une 
exception d’inconstitutiomalité ». 

Répondant à M. Foyer, M. Jean- 
Pierre Le Coadic (PS. Val-d’Oîse) a 
expliqué que la majorité avait « trop 
eu à souffrir de l'obstruction de 
l'opposition en commission » pour 
accepter une telle, motion de renvoi 
et que, la commission ayant - fiât un 
bon travail », il fallait * maintenant 
le parachever en séance publique ». 
M. Fülioud a ajouté que les critiques 
faîtes par M. Foyer ne s’adressaient 
pas à son projet puisque cdiü-ci « ne 
porte nullement atteinte à ta liberté 
de la presse, à' la liberté d’éditer, 
car il ne s’applique qu’aux acquisi- 
tions et aux transferts de propriétés 
dans le domaine de la presse ». 

_ La motion de renvoi en commis- 
sion a été repoussée par 330 voix 
(PS, PC) contre 159 (RPR. UDF). 
La discussion des articles devrait 
commencer mercredi matin. 

Th. B.' 


LA LUTTE CONTRE L'INFLATION 

Le premier ministre assigne aux préfets 
« une obligation de résultats » 


Comme M. François Mitterrand 
1e leur avait demandé au début du 
mois, le premier ministre, le minis- 
tre de l'intérieur et de la décentrali- 
sation et le ministre de l'économie, 
des finances et du budget ont réuni, 
mardi matin 24 janvier, place Beau- 
vau. les commissaires de ia Républi- 
que pour leur préciser les directives 
à suivre dans la lune contre l'infla- 
tion. M. Pierre Mauroy a notam- 
ment déclaré : « S’il y a eu des pro- 
grès en 1983. il convient que ceux-ci 
soient capitalisés en 1 984. Les quel- 
ques débordements ponctuels qui 
ont été observés à ta sortie du blo- 
cage ne seraient plus acceptables en 
1984. Je tiens à vous confirmer, de 
la façon ta plus claire, la détermi- 
nation politique du gouvernement. 
L’effort de désinflation doit être 
poursuivi. II ne peut y avoir 
d'avance prise par certains, sous 
prétexte qu'ils sont en position de 
force ou en position abritée par rap- 
port aux autres. Si des dérapages 
ont eu lieu parce que nous n avons 
pas pu les empêcher, il nous appar- 
tient de les résorber. Il nous appar- 
tient de faire en sorte que ce qui a 
été pris en trop ne soit pas conservé 
mais rendu. Et rendu rapidement et 
de façon claire. 

- Il ne faut pas. en effet, que les 
sanctions que nous pouvons être 
amenés à prendre interviennent 
subrepticement. Il est nécessaire de 
montrer à tous ceux qui font un 
effort que nul né peut s'exonérer de 
cet effort. Il faut montrer que nous 
y veillons avec résolution et fer- 
meté. 

• Il s'agit là d’un point essentiel 
du dispositif. De nombreux Fran- 
çais. chefs d'entreprise, salariés, 
patrons d’entreprises individuelles, 
font un effort. Us modifient leur 
façon d'agir. En un moi. Us pren- 
nent des risques pour aider à la 


désinflation. Il faut qu’ils aient le 
sentiment que liEtat leur apporte 
son aide, son appui, et sa protection. ■ 
Il faut que leur effort ne risque pas 
d'être confisqué par d’autre, qui se 
« débrouilleraient » pour passer au 
travers _ 

» C’est à vous de juger, compte 
tenu de la situation de vos départe- 
ments. quels sont les moyens à met- 
tre en œuvre pour atteindre les 
objectifs qui vous ont été assignés. 
Mais il doit bien être ctair que vous 
avez une obligation de résultats en 
matière de lutte contre l'inflation. 
Et le caractère décisif du premier 
semestre 1984 implique une mobili- 
sation personnelle et exceptionnelle 
de chacun d'entre vous sur ces pro- 
blème. » 

Un âsposhif exceptionnel 

Le chef du gouvernement à égale- 
ment évoqué 1e dispositif qii'ü veut 
mettre en place pour pallier lès 
effets des opérations de restructura- 
tion industrielle : » Le gouvernement 
envisage de mettre en place dans un 
certain nombre de périmètres parti- 
culièrement touchés par les pro- 
blème de reconversion un dispositif 
exceptionnel et temporaire, a-t-il 
déclaré. Deux principes devraient 
guider cette démarche : I) Les 
moyens exceptionnels mis en place 
par les pouvoirs publics ne doivent 
pas être définis unilatéralement, 
mais faire l'objet d’une démarche 
contractuelle impliquant . les entre- 
prises et les milieux économiques, 
les organisations -syndicales et les. 
collectivités locales. 2) La respon- 
sabilité essentielle èn matière de 
reclassement doit incomber à 
l'entreprise, qui doit mobiliser tous 
ses moyens, mais les pouvoirs 
publics peuvent la seconder, effica- 
cement. » 


Propos de couloir entre guillemets 


Regrettable, cet «entre guille- 
mets » qui, sitôt prononcé par 
M. Georges Fülioud, est venu ponc- 
tuer le moudre propos cto couloir. 
Plus une phrase prononcée ni une 
r emar que faite sans que, ironique- 
ment, son auteur ne vous assène un . 
« entre guillemets, bien sâr / 
Ainsi, M. François d'Aubert (UDF, 
-Mayenne) sort de l’hémicycle en se 
disant - traumatisé ». tandis -que 
M. Alain -Bonnet (MRG, Dordo- 
gne) juge ses collègues de l'opposi- 
tion bien «agités». L'un et l'autre 
prennent sam de préciser que tes. 
termes employés doivent se com- 
prendre accompagnés d udit signe 
typographique. 

• 

Avant môme que l'attention se 
cristallise sur ces guillemets, 
M. Pierre Joxe ex les membres du 
'groupe socialiste, qu’il préside, les 
avaient utilisés dans l'intitulé d'une 
proposition de résolution, tendant à 
la création d’une commission 
d'enquête parlementaire chargée 
d’examiner tes conditions dans les- 
quelles. des fonds avaient pu être 
affectés, depuis 1976,- à une » inven- 
tion scientifique susceptible de bou- 
leverser la - recherche pétrolière *- 
Cette formulation a semblé préféra- 
ble aux socialistes, notamment pour 
échapper à certaines contraintes, 
liées à r ouverture d'une procédure 
judiciaire. Le {groupe communiste 
avait, lui, limité l'objet de sa propo- 
sition dé commission d'enquête, 
dépbsée ü ÿ a plus d’un mois, aux 
conditions dans lesquelles l'opéra- 
tion des «avions renifleurs» avait 
pu être menée par la société natio- 
nale ERAP. 

Les membres de la commission 
des finances n’ont pas attendu 
l'ouverture de la session ordinaire 
(le 2 avril), an cours de laquelle, 
cette commission d'enquête pourra 

constituer, pour créer une mission 
d’information sur tes aspects finan- 
ciers de certaines opérations de 
['entreprise de recherches et tfacti- . 
vités pétrolières et de. ses 
filiales (1). Le président -de la eomr 


mission des finances, M-Christian 
Croox, a rassure tes éhts commu- 
nistes en indiquant que cette mission 
d'information ne fait pas obstacle à 
là commission d’enquête. Bien 
qu'hostile è cette initiative, l'opposi- 
tion a toutefois décidé de participfcr 
aux travaux de cette motion, <Joat la 
première réunion est fixée; au 
1 " février. * 

La presse, la mission d'informa- 
tion, ma » aussi tes élections euro- 
péennes constituaient le mcmtde la 
réunion des députés UDF. Une fois 
de plus, des réserves se sont expri- 
mées sur te principe d’une Este uni- 
que avec le. RPR. M. Michel 
d’Ornano (Calvados) s'eu est fait te 
principal in terprè t e. Malgré ta. déci- 
sion prise par te conseil politique de 
leur parti, le CDS (/t Monde du 
TA janvier), MM. Jean. Briane 
(Aveyron) et Albert Brocha rd 
(Deux-Sèvres) considèrent que, 
avec la liste unique, fl sera difficile 
de mobiliser, les » militants » r estime 
le premier, tes « parlementaires 
assure te second. Quant è M. Alain 
Madehn, intarissable sur la presse. B 
préfère ne pas -parler de cç sujet, 
considérant que «la politique, c’est 
aussi savoir jx taire». 

n est d'antres sujets que M.. Jac- 
ques - Godfram . (RPR, Aveyron) 
TOodrart bien vïMr évoquer : • « Le 
gouvernement, juge-t-3, aurait été 
bien inspiré » d'inscrire à Tordre du 
jouide cette session la question agrt- 
coteL 

. -A. Ch. 


'• (2) Qd été désignés comme mem- 
bres titulaires de cette mission : 
MM. Christian Goux (PS, Var) ,- 
Claude Germon {PS, Essonne) , Parfait 
J ans (PC, Hauts-de-Seine), Jacques 
Marette (RPR. Paris). Alain Rodet 
(PS, Haute-Vienne), Philippe San- 
marco (PS, Bouches-da-RbÔne) et 
Adrien Zdtar (appûr-UDF. Bas-Rhin). 
MLSanmarooadO(Uiêsad€xnisskmde|a 

commission des affaira étrangères pour 

siéger désormais à celle des financés. 


M. Fülioud : chaque Français 
doit pouvoir acheter 1e jpixhal qui lui plaît 


Le secrétaire d'Etat aux techni- 
ques de la communication, 
M. Georges Fflfioud. a estimé, le 
mardi 24 janvier sur Europe 1. que 
tes » oppositions - au projet de . loi 
sur la presse » viennent fort peu des 
Journalistes». Efles viennent, a-t-il 
affirmé; * de l'opposition politique. 
Et d'un certain nombre de patrons 
de presse qui veulent protéger leurs 
intérêts». M. Fülioud a ajouté : 
* Tout le monde a le droit défaire 
un journal, c’est la liberté d’édition, 
mais tout le monde a le droit de sa- 
ymr.à qui appartient le jounud qu'ü 
achète, c'est le droit à l'information 
du lecteur. Chaque Français doit 
aussi pouvoir acheter le journal qui 
lui plaît, c’est le pluralisme. -Et U 
ce droit si on ne lui offre plus, 
qu’un journal à:l' endroit où Ü ha- 
bite. ou bien plusieurs Journaux, 
mais qui. en réédité, sortent de la 
même officine. » - 

De son côté, le présidënfde l v Xs- 
semblée nationale, M. Louis Mer- 
maz, a estimé ce même mardi. sur. 


. u . vü u ;... 

RMC que « les députés socialistes, 
cantine rensemble des députés de la 
gâuchè. ont fait leur travail en 
amendant le projet de loi sur la 
presse, J-.) Us ont voulu s'assurer 
que celte lai j...) ne' se retourne pas. 
-pàr exemplç, contre ceux qui sont 
jd’ authentiques journalistes r c’est 

- ainsi que l'on a bien précisé le rôle 
. des sociétés de rédacteurs. Je crois 

que cette idée est très prisEe dans 
les milieux journalistique. s r * « // 
est imparpna que les aidés A la 
presse, qui sont nombreuses, ne 
.'soient pasàla disposition de quel- 
ques groupes de moins en moins 
nombreux ». a notéM. Mermaz. 

." « Je ne suis pas de ceux qui ai- 
ment voir les journalistes en pri- 
son », a-t-ü- indiqué, à propos de l'in- 
carcération de M- Jcan Durieux. 
. « Cest un euphémisme de dire cela. 
Il y a la séparation des pouvairs.je 

- n’en diraipas davantage, strient qu’à 
mort Sens, c’éstlà mon point de vue 
de citoyeni l'incarcération doit vrai- 
ment être l’exception ./ 


Trois directeurs ! ; ; ^ 
de grands quotidiens râgionaüx 
prennent des positions nuancées 


• M. Jean-Charles Lignel, 

président-directeur généra] du Pro- 
grès (de Lyon) : « Faut-il rappeler 
qu’il s’agit essentiellement de fixer 
le statut économique des entreprises 
.de presse et en aucune manière de 
limiter la liberté d’écrire ? . Ne 
semble-t-il pas évident , qu'il faut 
éliminer les risques d'intervention 
de groupement , non révélés ou de 
puissances occultes ? ) L’acca- 

parement excessif des organes de 
presse, je dirais même leur accapa- 
rement systématique, qu’il, s’ajfsse 
d'entreprises en difficulté du 
d’offres de rachat tentantes pour 
des propriétaires.' lassés eTun com- 
bat dffficilé, ne peut , se poursuivre 
sans danger pour la démocratie 
elle-même. » Aà-delà desbh « adhé- 
sion de principe à Ut fixation par la 
lot de règles non équivoques i, . 
M. Lignel exprime des réserves sur 
quelques articles du projet 

• ML Jean-François Lemoine, 

directeur général de Sud-Ouest 
(Bordeaux) ; « L'arrivée en force, de 
toutes les nouvelles, techniques de. 
communication f—f va bousculer 
bien des habitudes et déplacer 
notamment la frontière fixée depuis 
la libération entre let - moyens de 
communication pubtics.ou jjeuou 
prou chaperonnés' par. P Etat et le 
secteur libre . de . l’ipformatum ren- 
dait d'autant plus nécessaire une 
formulation claire du-drolt. 


n’en demeure pas moins qu’une loi 
aussi fondamentale ne peut s’élabo- 
rer à la mesure d’un seul 
homme. f_J En dehors de ce cas, le 
texte né réglé rien des problèmes 
essentiels piétés par les nouvelles 
techniques.de communication. » . - 

■■k ML François-Régis Hutin, 
directeur de Ouest-France (dans le 
Matin de Paris} ç « Le débat engagé 
; sur la presse pourrait être, devrait 
être. pour, la ; 'majorité comme pour 
roppostiiôn, l'occasion d'une clari- 
fication dans. ces domaines [l’honnê- 
teté, le cour&ge,-la transpaxencé. le 
: pluralisme]. Par-delà les différences 
: pourraient jalorf se troyver rassem- 
blés les wnÉT ' répubhcains ct les 
démocrates authentiques. Ceux-là 
savent que lajustice n’est pas seule- 
ment à -gaüche, que la liberté n’est 
par seulement à droite. » ' . 


; • Charles Hentu à Ù 
et à- La . Réunion. - Aiirèi 
■àssïstê; le mercredi 25 janvii 


- g MUUfl 

Paul ’Orosco, préfet mariti 
-commandant en chef en . Méi 
.née, le ministre de la èiîem 
rfeûvplé pour la République t 
bpati et le département de -L 
nion/oû la France ..maintii 
important : dispositif ,mil 
M- Hernu doit regagner Parü 
.•dé. semaine^ -<•. *.■ •• 
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LES HOMMES DU PRÉSIDENT 


LA PRÉPARATIÔN DES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 


Jean-Louis Bianco : hors les rails M. Jospin conduira la liste du PS 


Jean-Louis 

Btanoo. 

secrétaire général 
de l'Elysée. 

Né le 12 Janvier. 
1943 

àNeuilly- 

sur-Seme.. . 
Ancien AJève 
de l'ENA _ 
et dé l'Ecole . 
des mines. 
Licencié 


économiques { U. 


La vie sur des ra3s et te temps qui 
se défile : voilà au moins deux choses 
que Jean-Louis Bianco ne supporte 
pas. Il a fout fait pour éviter Tes Voies • 
tracées d'avance, s'en écarter 1 à 
temps. H fait ce qu*B peut pour lutter 
contre la bàufirriïe du tenus profes- 
çtonnai dévormx de vie personneUe. 

Une teUe indépendance s'arraiche. 

B s'en est donné les moyens. Par des; 
études ouvertes sur des larges chow 
professionnels : Ecole nationale' 
d'administration. Ecole des 'mines; 
sciences économiques après le lycée 
Jeansonrde-âaiUy, où a a fait la 
connaissance, de Jacques Attali. 
L'ENA par intérêt pour le service 
pubfic. L'Ecole des mines pour tes 
maths, la physique, la formation 
scientifique générale. . ... 

Au sortir de l'ENA, 1 choisit le 
Conseil d'Etat, .e'ett-A-tfire la plus 
grande indépendance possible, la 
capacité de refus que cette juridiction 
permet en regard d’un eng age ment 
politique, la maftrise de l'organisation 
de son travail aussi. Car Jean-Louis 
Bianco, tris tôt, s'est situé è gauche, 
bien que ce choix lie jsoit jamais tra- 
duit par un» adhésion partisane. Sa 
prise de conscânce remonte A l'écra- 
sement de le Hongrie par l'interven- 
tion soviétique à Budapest, «n 1SS6. 

H n* avait que treize ans, ma» Ü se 
sotràeM.de discussions dans, sa 
farnifh. dont le chef, communiste ita- 
lien, avait quitté son pays pots- te 
Francs eh 1933. La guerre d'Algérie, 
tes affron t ement s de cours de récréa- 
tion entre les partisan* deTindépen- - 
dance et ceux de l'Algérie française, 
feront te resta. 

De IA naîtra non pes un engage^ 
ment politique classique conclu par 
une prise de carte - Jean-Louis 
Bianco ne s'ést jamais inscrit au Parti 
sodsUste, - mais un mütantisme 
d" Inspiration plus concrète, A partir 
de 1969, aux GAM (Groupes 
d'action municipale}. 0 y rencontrera 
Jacques Fournier, aujourd'hui secré- 
taire générai du gouvernement, des 
mutants du PSU, du nouveau PS de 
M. Alain Sevary, du CERES de 
M. Jean-Ptarra Chevènement. 

Premier arrêt, première rupture dé 
rails : Martine Bianco a deux enfants 
et te père décide if être spnéramr è ht 
maison au tout démarrage cto teur 
vies. Jean-Louis Bianco ne se consa- 
cre plus, pendant deux ans, qu'è sa 
famille et au Conseil d'Etat qui ha 
permet do Travailler, pour r essentiel. 

A domicile. 

Puis ü rectifie sa trajecsoêa. n 
entre dans Tadmintetration de ter- 
ram, A te direction de r action sociale. 
Pendant trois ans, de 1976 4 1979, 
sous te direction de Hené Lenoir, 
secrétaire d'Etat A r action sociale, 
pour lequel S exprima une profonde 
sympathie, B s'occupe de te famffle. 
de l’enfance, de- r habitat, rédige 
au passage, avec Pascal Lamy, 
aujourd'hui directeur adjoint du cabi- 
net de M. Pierre Mauroy, un rapport 
sur Taide sociale A f enfance. Bien 
que cette carrière de fonctio nnaire se 
soit déroulée sous un gouvernement 
de droite. Jean-Louis Bianco n'a pas 
te sentiment d'avoir trevaBé pour 
rien, d'autant que quelques-unes des 
idées qu'9 avait formulées à l'époque 
sont aujourd'hui reprise s, par 
M - " Georgins Dufoix, secrétaire 
d'Etat, chargée de la famille, de te 
population et des rrev*8teurs immi- 
grés. 

Deuxième arrêt, deuxième rupture 
de rails : ridée d'une armée sabbati- 
que mûrit dans ta tâte de Martine e* 
Jean- Louis Bianco. Au (Sable te car- 



• Dessia de GAGNAT. 


riôre, tes * rails > de la vie profession- 
nelle, celles de 1a vie personnelle qui 1 
ne s'icartent ptus jamais des Beux 
connus, batisés. toujours tes m&mes, 
des vieux amis, toujours (es mêmes. 
L'un et l'autre sont tombés amou- 
reux -d'un" petit village de Haute- 
Provence et cherchent te moyen d’y 
aller vivra ûn peu. 

Va pour 1 le syndicat intercommu- 
nal de te vallée de ta Durance ( Jean- 
Louis Bianco a demandé aux élus s'a 
pouvait leur être utile. On lui a 
réponcfcrque.our. L'année sabbatique 
sera muttqpSée par deux. Les rap- 
ports avec Jacques Attali et Laurent 
Fabius — que Jean-Louis Btanoo a 
connu au Conseil. d'Etat, - avec les- 
quels A a travaillé, A partir de 1975, 
au sain de la' commission économi- 
que et du groupe des experts du PS, 
deviennent plus lointains. Jean-Louis 
Bianco pense A ta prochaine bifurca- 
tion, Amnesty International 7 Le 
tiers-monde ? >. 

- La- victoire de François Mtterrand 
interrompt ses- interrogations. Jac- 
ques Attali lui propose de participer A 
la petite équipe de réflexion sur le 
moyen terme qu"ri constitue. Jean- 
Lotes Bianco accepte ex entre A l'Ely- 
sée en qualité de chargé de mûnion 
(affaires économiques}. Il est alors, 
pour le président de te République, 
un inconnu. Un an. plus tard, 
l'inconnu deviendra secrétaire géné- 
ral de l'Elysée, en remplacement de 
M. Pierre Bérégovoy, nommé rmüs- 
tre. ' 

Malgré l'horreur qu*B en a, Jean- 
Louis Btanoo s'est retrouvé sur des 
refis. Le président de. ta République 
r encourage A se faire connaîtra. Ce 
n'aat pas pour rien. Jean-Louis 
Bianco rêve un peu: instituteur en 
Haute-Provence, pourquoi pas 7. A 
moins que, le_ journalisme... L'écri- 
ture, peut-être. Ou alors, tailler la 
route, comme on l'imagine à vingt 
ans. Moitiés de rêves, moitiés 
d'envies, moitiés de sourires. 

Surtout, ne pas sa laisser dévorer 
par le temps et la carrière. Conduire 
ses enfants à l'école fe matin. Ne 
jamais emporter de dossiers chez sot 
Voir tes gens que Ton a envie de voir, 
et pas ceux que Ton est obligé de 
voir. Ne pas a ôSrwr en viHa ». Ecou- 
ter * te petit' bruit ». chercher te pont 
de vue discordant lorsque tout te 
monde pense de ta même façon. 

B n’ empêche : Jean-Louis Bianco, 

A quarante ans, est' un « bon * secré- 
taire général de TByséa. On te' voit 
bien ministre, premier même, avec le 
temps. C'est difficile de *■ tailler la 
route » quand on n’a plus vingt ans. 

J.-Y. L. 

f t>Z> Monde a com me ncé à publier 
une série de portraits sur l'entourage do 
président (te la République ; dans ses 
éditions du 25 janvier,- ceux de Jacques 
Attali ci d'Erik Arnoult. 

• La situation des rapatriés. — 
Une délégation du RECOURS 
(Rassemblement et coordination 
unitaire des rapatriés 'et spoliés 
d’outre-mer) a été reçue, mardi soir 
24 janvier, par le président du 
MRG, M. Jean-Michel Baylet, avec 
lequel elle s'est notamment entrete- 
nue de l'application de la loi du 
6 janvier 1 982 sur la réinstallation 
des rapatriés d'AFN, de ta situation 
des rapatriés en Cône, des pro- 
blèmes posés par la préparation des 
textes législatifs sur les retraites et 
rmdemnisation ainsi que des pro- ' 
chaînes élections européennes. . 
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( Suite de lé première page. ) 

M. Lionel Jospin incarne un autre 
choix, celui qui consiste A rassem- 
bler d'abord l’électorat traditionnel 
des soc ialis tes. Cette démarche 
pragmatique présente l'avantage de 
ne pas. mettre la charrue avant les 
bœufs. £5 ce choix stratégique a été 
but, le premier secrétaire du Parti 
socialiste paraît en effet le mieux 
placé pour le mettre en œuvre. 

. A l’intérieur de son propre parti, 
3 mobilisera plus aisément, à l’évi- 
dence, tes fédérations et les -diffé- 
rentes sensibilités. M. Jacques 
Delors a toujours fait TelTet d’an 
épouvantail pour le . GERES de 
M. Jean-Pierre Chevènement, qui 
conteste avec constance, depuis la 
mise en œuvre du deuxième plan de 
rigueur, en mars 1983, les moyens 
delà politique économique et sociale 
dn gouvernement. 

M. Didier Motchane réaffirme, 
(fr ps l’éditorial de la revue En jeu. 
que les «mis de M. Chevènement 
« ne sont pas de ceux qui ont 
applaudi [ des deux mains, même en 
silence, à ce que l'on appelle le plan 
Delors ». Et M. Motchane de suggé- 
rer que I’« assainissement », tel 
qu'il est pratiqué, compromet, et 
non prépare, la modernisation indus- 
trielle. De ce point de vue, la 
« menace » d'une candidature de 
M. Delors a été profitable à M. Jos- 
pin, vers lequel se sont tournés les 
espoirs du CERES. 

A l'extérieur du PS, M. Jospin est 
aussi en meilleure posture pour 
s'efforcer de maintenir & gauche une 
partie des électeurs “communistes 
qui ont voté socialiste en 1 981. et que 
la politique dn M. Delors rebute. 


La candidature du ministre de 
l'économie et des finances aurait 
offert & la direction du Parti com- 
muniste un terrain d'argumentation 
- sur la politique économique et 
sociale - plus vaste que celle du 
premier secrétaire du PS, auquel 1e 
PCF est hé - malgré tout - par 
J 'accord conclu entre les deux partis 
le 1" décembre 1983. 

Le choix d'un chef de file pour les 
élections européennes ae juin 
appelle aussi une- réflexion & plus 
long terme. H faudra bien un jour 
tenter d’assurer la succession de 
M. François Mitterrand. M- Mitter- 
rand s-’était imposé, au fil des 
années, comme le leader naturel des 
socialistes, puis de toute la gauche. 
Quitte à conduire des combats à 
hauts risques, mais qui lui ont 
permis d’acquérir et d’ancrer sa légi- 
timité. 

Aucun antre socialiste n’a encore 
fait ses preuves sur ce terrain. 
L'occasion ne s’eu était pas présen- 
tée. Elle est aujourd’hui offerte. 
M. Mitterrand, dés lors qu’il avait 
désigné son successeur & fa tète du 
parti socialiste, a placé M. Jospin en 
situation de la saisir. 

JEAN- YVES LHOMEAU- 

• L'intergroupe UDF du Sénat a 
les élections européennes. — Réuni 
mardi 24 janvier par son président, 
M. Adolphe Chauvin, l'intergroupe 
UDF du Sénat a jugé qu’au-deià du 
choix d’une ou deux listes il importe 
surtout que les discussions avec le 
RPR sur IA préparation des élections 
européennes portent « avant tout » 
sur le programme, car • nous 
n’avons pas le droit, disent les séna- 
teurs, de tromper les électeurs ». 


Le RPR est invité à être le «moteur» 
de la liste unique de l’opposition 


Le groupe parlementaire RPR 
s’est, te mardi 24 janvier, réuni ex- 
ceptionnellement à huis clos à 
l'Hêtel-de-VilIe de Paris où 
M. Chirac a ensuite convié ses collè- 
gues députée à déjeuner. 

Quoi qu'm ait dit M. Claude 
Labbé, président du groupe, en ren- 
dant compte des travaux À la presse, 
ta plus grande partie de cette réu- 
nirai a été consacrée à la préparation 
des élections européennes. Non pas 
que le RPR ait dû décider s'il préfé- 
rait une ou deux listes pour le scru- 
tin du 17 juin. Son choix d'une liste 
unique de l'opposition a été fait dès 
le 12 juin 1983 au cours d’un comité 
ceptral. Mais 3 a sans doute semblé 
nécessaire aux dirigeants du mouve- 
ment et du groupe de convaincre les 
députés, tous les députés, de se mo- 
biliser pour participer activement à 
la campagne. «Le RPR doit être 
moteur du dynamisme de cette 
liste », a affirmé M. Labbé, comme 
pour insuffler l’enthousiasme à ceux 
qui an manquent. 

Se km certains députés, en effet, le 
problème de l’Europe n’est pas res- 
senti profondément dans leur électo- 
rat- A ceux-là, M. Labbé répond 
qu'il s'agit d* « une occasion qu’il ne 
faux pas laisser passer de manifes- 
ter avec vigueur qu’en matière euro- 
péenne aussi l’opposition n’est pas 
d’accord avec la majorité ». 

Selon d’autres, la personnalité 
même de M“ Veil n'entraîne pas 
l’adhésion, voire suscite des ré- 
serves. A ceux-là, le président du 
groupe RPR répond que » la liste 
unie et unique de l’opposition répu- 


blicaine révélera le climat de 
confiance et de cohésion de l'opposi- 
tion. qui doit transcender les pro- 
blèmes de personnes ». 

M. Chirac, qui a rendu compte de 
ta façon dont s’est déroulée dans son 
bureau la dernière rencontre avec 
l’UDF, a été interrogé sur les inten- 
tions présumées de M" e Veil, 
concernant notamment le conduite 
de la campagne. Le maire de Paris 
n'a pas fourni de grandes précisions, 
rappelant que de nombreuses moda- 
lités, et notamment celle de la com- 
position de la liste, seraient abordées 
lors de la réunion commune du jeudi 
26 janvier au Sénat. 


• M. Jacques Chaban-Delmas, 
invité, mardi 24 janvier, du « Cercle 
de l'opinion », a souhaité que Téléc* 
tion européenne permette <T « expli- 
quer aux Français qu’ils n'auront 
pas d’avenir si l’Europe ne se déve- 
loppe pas -, ajoutant : « Il ne faut 
évidemment pas compter sur le 
Parti communiste pour cela. Mais il 
reste l’opposition nationale et le 
Parti socialiste. Je ne doute pas que 
de ces deux côtés l'Europe sera prô- 
née. Simplement, du coté du PS il 
s'agira de l’Europe socialiste, dont 
nous ne voulons pas et qui n’a 
aucune espèce de chance actuelle- 
ment » Favorable à la liste unique 
de l'opposition, le maire de Bor- 
deaux a estimé : « L'opinion doit 
savoir quelle politique européenne 
sera faite dans le cas d'une alter- 
nance au pouvoir. » 


REMERCIEMENTS 
DES EDITIONS JEAN DE BONNOT 


Cette annonce est réservée auxcSents 
de Jean de Bonnet „ Elle remplace tout 
courrier ou autre message adressé 
personnellement . 

LES PENSÉES DE PASCAL 

Génie à l’état pur, Biaise Pascal 
est à la fois le Mozart et le Léonard de Vinci 
des lettres françaises. 


L'œuvre 
la plus forte 
du 17* siècle 

En offrant aujourd'hui ce 
maître-livre de nôtre fittérature 
au prix coûtant, ne vous y 
trompez pas, Jean de Bonnot 
ne souhaite ainsi que payer un 
peu sa dette à l'amitié et à la 
fidélité. Ce geste n'est le résul- 
tat (Tancuiie concession sur la 
qualité En effet, ce bd in- 
octavo (14 x 21 cm) de 
S28 pages a été réalisé dans 
la saine tradition Jean de 
Bonnot : plein cuir et or véri- 
table, papier chiffon, vignettes 
et bandeaux d'époque, etc. 
L’œuvre proposée est un des 
textes majeurs de notre littéra- 
ture. Elle bénéficie, d'autre part 
des ultimes mises au point de 
la critique moderne : sur ce 
plan le savant et spirituel archi- 
viste paléographe Jacques Hau- 
mont nous a donné avec une 


érudition sans pesanteur des 
notes du plus grand intérêt que 
la mise en pages a su rendre 
discrètes. 


L'étrange destinée 
d’un /homme 
hors du commun 

Quel prodigieux génie que 
Pascal! C’est le Mozart des 
lettres françaises et son Léo- 
nard de Vinci. Comme te mu- 
sicien, 11 montre une précocité 
surpre na nte, presque inquié- 
tante, et, comme Léonard, ses 
dons se manifestent dans de 
multiples directions. 

Un tel destin a quelque chose 
de singulier qui dépasse notre 
entendement! 

Ainsi que 1e relate sa nièce, la 
prime jeunesse de Pascal est 
marquée par la sorcellerie : à 
l’Age de deux ans, 3 est atteint 
d’une mystérieuse langueur 
qu’on attribue aux maléfices 
d’un envoûtement et dont on 
1e délivrera par la magie, en 
transférant le mal à un chat 
noir qui mourut en effet. 

A .onze ans, Q rédige un traité 
d’acoustique, redécouvrant, 
sans tes avoir appris, tes prin- 
cipes fondamentaux de la géo- 


métrie. A douze ans, 3 retrouve 
de lui-même la plus abstruse des 
propositions d'Eudide. A seize 
ans, 3 compose un traité des 
coniques qui étonne les savants 
du temps. A dix-neuf ans. il 
invente la machine à calculer, 
la presse hydraulique, la 
brouette et maintes autres 
merveilles. Il formule peu après 
le principe de l'hydrostatique 
et pressent te calcul des proba- 
bilités... 

Aux confins 
de la raison 

Mais ce savant précoce est 
d'abord un homme. La puis- 
sance même de son esprit lui 
eo fait voir tes limites. C’est 
ce conflit entre la raison et tes 
élans de l’âme, entre l’esprit de 
géométrie et celui de finesse, 
qui fait la matière des Pensées. 
Ce drame, cette grandeur mi- 
sérable de.I'homme perdu entre 
tes deux infinis, annonce les 
plus émouvantes manifesta- 
tations de la réflexion contem- 
poraine. 

Quel jaflüssement! Chacune 
des pensées, écrites sans apprêt, 
comme elle vient, dans la plus 
belle langue qui soit, éveille en 
chacun de nous un écho qui 
prolonge notre propre interro- 
gation. Athée ou croyant, tout 
te monde trouve sa nourriture 
dans tes Pensées de Pascal qui 
reste l’œuvre la plus puissante 
et la plus réconfortante de 
toute notre littérature. De Vol- 
taire à Bergson et à Valéry, de 
Chateaubriand à Stendhal, du 
physicien Louis de Broglie aux 
plus matérialistes des marxistes, 
tes Pensées de Pascal sont 
depuis trois siècles 1e livre de 
cbevet de tous les Français de 
quelque esprit et de tous tes 
esprits de quelque profondeur. 


Un livre précieux 
et racé 

On ne trouve plus dans te 
commerce des livres de cette 
qualité à ce prix. Jean de 
Bonnot est probablement un 
des très rares éditeurs, sinon 
te seul, à employer encore 
exclusivement le vrai cuir et 
l’or véritable pour ses éditions. 
Dans celte tradition tes Pen- 
sées de Pascal sont une réus- 
site : reliure plein cuir (aillée 
d'une seule pièce dans une 
peau de mouton irréprochable, 
dos et plats ornés d'un décor 
particulièrement élégant com- 
posé à partir de fers gravés au 
17 e siècle, décor et titres au 
dos poussés à l’or véritable, 
tranche supérieure dorée & la 
feuille avec ce même or de bon 
aloi, mise en pages raffinée 
ponctuée de vignettes et de 
bandeaux du temps, tranche- 
files, signet tressé, gardes à 
l'ancienne... 

Sait-on que pour ses livres 
Jean de Bonnot utilise un mi- 
nimum de 52 cm : de feuille d'or 
titrant 22 carats? 


Garantie à vie 

// vaut mieux avoir peu de livres 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres donnent à l'ama- 
teur éclairé des satisfactions 
inépuisables. Jean de Bonnot ne 
publie que des œuvres de qualité, 
soignées dans les plus petits 
détails. • Elles prennent de la 
valeur chaque année car l’or 
véritable et le cuir embellissent 
en se patinant avec le temps. 
C’est pourquoi Jean de Bonnot 
s’engage à racheter ses ou- 
vrages au souscripteur pour le 
même prix et à n'importe quel 
moment. 


BON 
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OFFRE EXCEPTIONNELLE 
EN REMERCIEMENT 


À renvoyer à Jean de Bonnot, 7, fjg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 

Je souhaite profiter de votre offre exceptionnelle me proposant les “Pensées” de Pascal en 
un fort volume grand in-octavo (14 x 21 cm), relié plein cuir, au prix de 98,50 F (+ 12,70 F 
de frais d'envoi)*. 

Veuillez trouver ci-joint mon règlement. 

St ce livre ae me convient pas. je te re nv er r a i et je serai aussitôt remboursé. 

Nom Prénoms ■- - 

Adresse complète — _ 

Code postal Ville Signature 

* Celle offre exceptionnelle pourra être suspendue A tout moment sans préavis. 
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On n'encourage pas les Français à se marier 

souligne un rapport du Conseil économique et çocial 

Conseil économique et social examinait. des actions éducatives, sanitaires et s 


t- F ait divers 


Le Conseil économique et social ex amin ait, 
mardi 24 et mercredi 25 janvier, «b assemblée 
plénière, an important rapport sur * les 
conséquences du statut matrimonial au regard 
des systèmes juridique, fiscal et social », présenté 
par M" Evelyne SuÜerot an nom de ta section 


des actions éducatives, sanitaires et sociales. 
Cette étude, la première du genre, aboutit à un 
constat amer sur riocobÉnace des textes et so- 
le profond décalage existant entre les intentions 
de ceux qui les ont écrits et rappficatkm qui en 
est faite. 


- Alors que le gouvernement s'est 
fixé pour but une stricte neutralité 
entre les choix des couples et des 
individus. lit-on dans le rapport, 
l'ensemble des textes et des mesures 
pris au fil des ans aboutit à ce que 
le mariage se trouve plus handicapé 
que favorisé Et cela du fait que 
certaines personnes peuvent à la fois 
jouir des avantages fiscaux des 
célibataires et divorcés et des 
avantages sociaux des mariés 
reconnus aux concubins. Une même 
personne peut même excïper de 
statuts différents dans plusieurs 
services sociaux si tel est son 
intérêt»-. Impunément, car aucune 
vérification n'est pratiquée. 

Le parti pris adopté par les 
auteurs - celui de l'égalité entre 
hommes et femmes, pères et mères, 
- et leur souci de ne pas favoriser 
un modèle familial par rapport à 
l'autre ne manqueront pas d’être 
critiqués par des associations 
familiales. 

Le rapport constate le 
chamboulement de la société civile 
française pendant ces dernières 
années. Chute persistante du 
nombre des mariages : « De 1973 à 
1983. on a compté 100 000 à 
116 000 mariages de moins que ce 
que l'on pouvait escompter. » 
Montée en flèche des divorces : ce 
n'est plus un couple sur dix qui 
divorce, comme en i960, mais 
presque un sur trois, et cm note une 
très forte baisse du nombre des 
divorcés se remariant. Enfin, hausse 
considérable de la proportion 
d'enfants naissant bois mariage ; 
5,8 % dans les années 60, 1 1 ,4 % en 
1980. 14,2% en 1982. 

La multiplication 
des unions fibres 

Tous ces phénomènes se 
traduisent par une forte 
augmentation des. célibataires et 
divorcés au sein de la population 
(12 millions de personnes entre 

Î uinze et- soixante-cinq ans en 
981 ) , un accroissement du nombre 
des foyers non parentaux (de 
-.723 000 en 1975 à 928 000 en 1981) 


et une multiplication considérable 
du nombre des unions libres. 

Conscient de cette évolution, le 
législateur a cherché à adapter le 
code civil, dont le mariage est un 
pilier. Une série de lois ont été 
adoptées ces dernières années. Cela 
n'a pas suffi, montre-t-on dans le 
rapport, à attirer plus de gens vers le 
mariage. On a abouti à des 
situations contradictoires et à des 
effets discutables. Le Conseil 
économique et social estime ainsi 
qu'il y a quelque paradoxe à 
admettre le divorce par 
consentement mutuel puis à ne 
confier la garde et l’autorité 
parentale qu'à un seul des deux 
époux (la femme dans 90 % des 
cas). Ne serait-il pas préférable, 
suggère-t-il, que l’autorité parentale 
continue d'étre exercée 
conjointement par les deux parents 
après le divorce ? 11 craint par 
ailleurs qu'à l'image de la femme 
victime du divorce, se substitue celle 
« du divorce-libération pour Ut 
femme ». 

La section des actions sanitaires 
et sociales estime que la mère 
possède trop de prérogatives : « Jlne 
faudrait pas qu'elle en arrive à 
priver volontairement son enfant de 
toute filiation paternelle ». Dans les 
familles hors ménage, ne serait-il 
pas « plus sain, demande le rapport. 
que l'autorité parentale dans les 
familles non mariées soit exercée 
conjointement par le père et la 
mère, comme si l'enfant était 
légitime, dans la mesure où les 
deux parents exercent effectivement 
leurs responsabilités ? » 

Les représentants du Conseil 
économique et social estiment 
• dépassé » l'esprit des récentes lois 
donnant droit à tous les ex-conjoints 
divorcés non mariés une part de la 
pension de réversion. Us proposent 
que, en cas de divorce, la situation 
soit apurée une fois pour toutes avec 
le juge au moment de la séparation. 

Mais c'est sûrement dans le 
domaine fiscal que les critiques les 
plus sévères sont assénées par le 
groupe de trevaiL Même ri l'on 
prend le cas des smicards, on 
constate que ceux-ci, en union libre, 
ne paient pas d'impôts mais sont 


imposables dès qu'ils se marient. Le 
conseil pense que, non seulement le 
système fiscal actuel produit des 
effets * absurdes ou iniques », mais 
ses effets vont avoir davantage 
d'ampleur d’année en année : de 
plus en plus de célibataires, de 
divorcés, de concubins, d’enfants 
illégitimes. 

Que faire pour remédier à ces 
situations paradoxales ? Le groupe 
d’étude se demande s’il est encore 
possible de continuer d’octroyer une 
part entière de quotient au premier 
enfant de célibataires et divorcés. D 
examine ensnite les possibilités 
d’une imposition séparée, expliquant 
qu’une telle réforme pénaliserait un 
nombre important de contribuables. 
» Trop de foyers modestes en 
pâtiraient. » 

Le groupe propose, en revanche, 
un système à options pour les 
couples mariés : soit le quotient 
conjugal et la déclaration 
commune) ; soit l'imposition 
séparée, plus favorable à la femme 
qui a des revenus professionnels. 

Notre système de protection 
sociale n’est pas plus infaillible que 
la législation fiscale. O apparaît 
qu’un nombre croissant de personnes 
» se mettent dans tel et tel cas 
réputés précaires pour toucher les' 
aides réservées à cette situation ». 
Le groupe de travail suggère qu’il 
soit mis en place un système 
permettant d'éclaircir la situation 
dans laquelle se trouvent les 
individus et de recouper leurs 
différentes déclarations. 

En conclusion, le rapport regrette 
que les enfants « aient été si 
rarement au * centre des 
préoccupations de notre société ces 
dernières années. Le souci de 
permettre aux parents des formes 
de rie alternative (sous-entendu à 
la famille traditionnelle ) a été plus 
marquant ». La société s'efforce 
toujours davantage de compenser 
l’absence ou la négligence du 
partenaire-parent- A terme, cette 
générosité lui coûtera cher et » elle 
risque de déresponsobiliser les 
jeunes adultes en âge de fonder un 
foyer». 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Lettre d'un cannibale 


Une jolie couverture en cou- 
leur. genre image d*Eplnal. Mais 
la bande-annonce du livre est déjà 
moins pittoresque : * Paris 
1981 : un Japonais tue une étu- 
diante. la dépèce, la dévora.- 
A partir cf un crime fou. un roman 
envoûtant. » 

Envoûtant 7 Disons original et 
très habile. Les jurés du prix Aku- 
tagawa avaient beaucoup débattu 
entre eux avant d’accorder cette 
distinction - le Goncourt japonais 
- à Juro Kara (le Monde daté 13- 
14- mars 1983), Chef-d'œuvre 
pour les uns. ce n’était qu’un tra- 
vail bâclé et scandaleux aux yeux 
des autres. La traduction fran- 
çaise, sortie en Bbrairie mardi 
24 janvier, pendant f incarcéra- 
tion du rédacteur en chef de 
Paris-Match, ne risquait pas de 
passer inaperçue. Simple cdBnct- 
denca de date, affirme-t-on chez 
Robert Laffont. 

C'est en juin 1981 qu’lsseî 
Sagawa, étudiant japonais, avait 
tué d’un coup de carabine une 
camarade néerlandaise. Pour 
découper ensuite son cadavre au 
couteau électrique et en manger 
des morceaux. U fut arrêté dans le 
bois de Boulogne, transportant 
deux valises qui contenaient des 
restes de sa victime. Le meurtrier 
devait être déclaré dément et 
interné dans un hôpital psychiatri- 
que. 

De la prison de la Santé, 
Sagawa réussit — on ne sait com- 
ment - à faire parvenir deux let- 
tres à Juro Kara, auteur dramati- 
que japonais. Il avait entendu dire 
que cefut-d voulait consacrer un 
film à l'affaira. La première lettre, 
datée du 12 novembre 1981, 
figure en tâte du roman (alors 
qu'elle se trouve à la fin du texte 
dans l'édition japonaise). C’est le 
seul passage authentique de 
l’ouvrage. On passe ensuite, 
imperceptiblement, de la réalité à 
la fiction. 

Tout est rit par Sagawa dès 
les premières lignes. J’avais 


même pensé faire un fflm sur 
cette affaira, expliquante meur- 
trier. Titre envisagé : c T Adora- 
tion». Sujet : s Un Oriental (plus 
exactement un Japonais) adore 
une femme occidentale’ Jusqu'à la 
tuer et msngsr sa chair.» Com- 
mentaire : «C'est' d'une part 
l'expression d'une tendance inxté - 
rackiabte, d'un déair, qu’entre- 
tient le Japon vis-à-vis de t'Qcd- 
derrt; mais, en même temps, 
raxpresskm d'une étrange impul- 
sion qui se cacha an moi-rnSme et 
que je veux exprimer. La Japonais 
doit être physiquement le plus 
petit, le plus chétif possible, et la. 
femme doit être typiquement 
occidentale, grande et blonde. » 
Et cette précision a J'avais 
l'intention de tenir mon propre 
rôle.» 


fl n'y a pas renoncé. Cbiq mois 
après son crâne, Sagawa veut 
toujours Incarner le jeune premier. 
N'aurâ-t-il pas te permission de 
g sortir une fois par semaine» de 
Thôpitai psychiatrique où on va 
l'intener ? «On pourrait commen- 
cer {le filnil par:. Avec deux 
valises A la maki ... pour faire 
mieux sentir l’atmosphère ». 
suggère-t-il à Juro Kara. 

a En fait de cannibalisme, 
ajoute te meurtrier, fai pensé A 
d'autres sujets pour le cinéma. » 
Par exempte, * un restaurant de 
chair humaine, i traiter sur h 
mode humoristique ; les jeunes 
femmes qui y pénètrent par . ■ 
devant en ressortent par derrière 
sous forme do biftecks... » 

A partir de là, c'est l'écrivain 
qui laisse aller sort imagination, err 
se gardant bien d'en avertir le lec- 
teur. e A propos;, c'est avant de te- 
découpef eh morceaux, au 
moment précis où je séparais 
avec un couteau la chah- des os, 
que fai mangé ses lèvres, 'sa tan- 
gue et le bout.de son liai-.» 


Mais, au feu d'ajouter à l'horreur, 
ces détails semblant vouloir, au 
contraire, T «muter et presque 
f humaniser. Sagawa. ce eGuttiver 

décidant traiter au pays des 
géante à fa peau blanche ». n'est 
pas qu'un monstre : 

« Croyez-vous' que seule te 
violence d’une passion permette 
de- franchir cet ebûme ? me 
demande Oftara. 

- OuL 

— Pourtant, je pense, moi 
quH s'y est tranquillement pré- 
paré, > ■ 

Le magazine Photo nous avait 
présenté les images d'une bou- 
cherie. Juro Kara» hs, explore tes 
fantasmes d'un dément amou- 
reux. Kan de commun entra tes 
publications, sinon l'exploitation 
lucrative d’un drame atroce dont 
deux famütes — l'une héeriao- 
drise, l'autre japonaise — ne se 
remet t ront jamais. 

ROBERT SOLÉ. 

rk Juro Kara. la Lettre de 
Sagatva, Robert LafToct, 150 pegea, 
60 F. 

• La détention de M. Jean 
Durieux. - La chambre d’accu- . 
sati oa de Paris devait statuer- 
mercredi 25 janvier sur l’appel 
de M. Jean Durieux, rédacteur, 
en. chef de Paris-Match, qui 
avait été placé sous mandat de 
dépôt le 19 janvier pair le vol et 
le recel de ^photographies de . 
l’identité judiciaire représentant 
les restes de l'étudiante néerlan- 
daise Renée Hartcvdt assassinée 
en juin 1981 par User Sagawa. 
Le représentant du ministère 
public a estimé, k 24 janvier, 

que M- Durieux pourrait recou- 
vrer la. Ebertfy avec mise sous 
contrôle judiciaire, moyennant 
une caution de 50 000 francs. La 
cour n’a pas voulu statuer dès k 
24 janvier, le journaliste devant 
être interrogé k lendemain par k 
magistrat instructeur. 


AU CONSEIL RÉGIONAL D’ILE-DE-FRANCE 


Un 


sur l'emploi escamoté 


Curieux débat le mardi 
24 janvier au conseil régional 
dTJe-de-France, à propos de la 
situation économique et de 
l'emploi. Alors que se multi- 
plient les dossiers des ferme- 
tures d'entreprises, que les 
Investissements augmentent 
moins vite dans la région capi- 
tale que dans le reste du pays, 
qu'en dix ans l'emploi industriel 
y n diminué trois fois plus vite 
que dans l'ensemble de la 
France, les conseillers régio- 
naux «mt .égrené leur chapelet 
comme si de rien n'était, à 
l’occasion d’un débat qui a paru 
irréel. 

M. Michel Giraud, d’abord, a 
campé sur ses positions libérales et 
-- non-interventionnistes. Le président 
(RPR) du conseil régional a rappelé 
.que la crise actuelle incombait en 
premier lieu au gouvernement : 
« L‘ aggravation des charges finan- 
cières. l’alourdissement des prélève- 
ments collectifs font obstacle au 
] redémarrage de l’i investissement. 
L'emprise excessive d'une bureau- 
cratie tatillonne, dénoncée par le 
président de la République lui - 
, même, sur des pans entiers de l'éco- 
nomie paralyse l'initiative et le 
dynamisme nécessaires à la reprise 
de la croissance et de l'emploi. » 

M. Giraud a expliqué que « la 
'région pouvait et devait toutefois 
contribuer à l'essor économique en 
suivant cinq orientations : concen- 
trer les crédits régionaux sur 
l'investissement, orienter la politi- 
que régionale de la formation pro- 
fessionnelle de façon à favoriser les 
mutations nécessaires, exonérer tes 
entreprises industrielles nouvelles 
de la pari de taxe professionnelle 
perçue au profit de la région, distri- 
buer au mieux les ressources 
offertes aux entreprises par l'épar- 
gne collectée au titre des CODEVI 
par le biais d'une structure de 
répartition des crédits dont fera 
partie le conseil régional, et enfin 
’ développer les relations internatio- 
nales de la région ». 

Pour ce faire, le conseil régional a 
adopté une délibération (les élus 
communistes votant contre et lus 
.élus socialistes s’abstenant), qui 
■ demande - une réforme fondamen- 
tale de la politique d ‘aménagement 


du territoire en Ile-de-France, et 
notamment la suppression du sys- 
tème de l’agrément et de la rede- 
vance pour la création et l'extension 
des entreprises *. Le texte prévoit, 
d'autre pan, que • tout établisse- 
ment nouveau dont la création inter- 
viendra dans la région Ile-de-France 
au cours de l'année 1984 sera exo- 
néré en 1 985 et en J 986 du paiement 
de la part de la taxe professionnelle 
perçue au titre de la taxe spéciale 
d’équipement ». 

Une décision assez mineure et 
deux simples vœux, c’était trop peu 
pour le groupe des communistes, qui 
réclamait ce débat depuis 
l’automnê. Ils ont demandé par la 
voix de leur président, M. Guy 
Sdunaus, - l'abrogation de toutes 
les mesures législatives ou régle- 
mentaires dissuadant l'implanta- 
tion ou l'extension d'entreprises ou 
incitant à leur départ d'Ile- 
de-France, la création d'un institut 
pour la réindustrialisation des. fri- 
ches industrielles, celle d'une confé- 
rence permanente des entreprises 
industrielles nationalisées et la 
mise en place rapide d'un schéma 
régional de la formation profession- 
nelle ». Comme à l'habitude, toutes 
ces propositions ont été repoussées. 

Les socialistes ont proposé, de 
leur côté, « la généralisation de la 
prime pour création d'emplois aux 
villes de plus de cinq mille habi- 
tants, la création de lieux de trans- 
fert pour aider les entreprises à 
tirer le profit entier du progrès tech- 
nologique et la bonifica tion des 
prêts pour les investissements 
concernés ». 

M. Jacques Guyard, président du 
groupe socialiste, a proposé, enfin, 
que le conseil » adresse tut vœu spé- 
cifique au premier ministre pour 
qu'on ne fasse plus obstacle au 
développement sur place des entre- 
prises industrielles et de recher- 
che ». Ces propositions ont été, elles 
aussi, repoussées. 

Plus surprenante fut l'absence de 
réaction de l'exécutif régional à des 
propositions de M. Paul-Louis 
Tenaillon, président (CDS) du 
conseil général des Yveünes. Ij a 
plaidé pour que « te région comme 
l'Etat aide ce département à utiliser 
les capacités d'accueil des zones 
industrielles Me la vallée de la 
Seine», région sinistrée de l’Ile- 
de-France. M. Tenaillon a demandé 


aussi » d'étudier les dispositions à 
prendre pour faire face aux diffi- 
cultés de vie et de reclassement des 
travailleurs qui viendraient à être 
licenciés, de faciliter le maintien en 
activité de l'école professionnelle 
Talbot et d’étudier enfin tes infra», 
l maures de base permettant de 
développer l’activité économique de 
la vallée de te Seine (ports, ponts, 
routes, etc.) ». Ces propositions ont 
reçu, pour tout écho, les applaudis- 
sements épais et timides de quel- 
ques collègues de M. Tenaillon. 

OLIVIER SCHMITT. 


EN VISITE A L'INSEP 


« 


» 


déclare M* Mitterrand 


« La fonction que f exerce est un 
sport ». a dit en plaisantant 
M. François Mitterrand,’ k 24 jan- 
vier, au terme d’une visite à l'Insti- 
tut national du sport et de l'éduca- 
tion physique (INSEP) de 
Vincennes, au coure de laquelle il a 
inauguré un nouvel ensemble consa- 
cré aux sports collectifs féminins et 
aux sports de conabaL 

* Le président de la République a 
souligné * la valeur éducative, tant 
physique qu’intellectuelle ainsi que 
morale » du sport de haut niveau. Il 
a confirmé qu'il venait de recevoir le 
dossier préparé par le Comité natio- 
nal olympique (CNOSF) sur la can- 
didature de Paris â l'organisation 
des Jeux de 1992. * Je ferai ce qu’il 
convient pour que l'Etat contribue à 


k chef de FEtati qui a précisé;: * Je 
pense qu’un accord est possible 
entre l'Etat, Paris et la région pari- 
sienne Il reste aussi à examiner le 
problème des coûts qui est un souci 
normal pour ceux qui gouvernent. » 

Le président de k République a 
ensuite évoqué les prochains Jeux 
. d’hiver et «fêté, notant les chances 
de succès dans certaines disciplines. 
* L'important, c’est de participer ». 
a néanmoins conclu le chef de l'Etat 


eh citant la devise du baron de Cou- 
ber ti n. Ce mercredi, M“ Edwige 
Avice devait faire, au conseil des 
ministres, un exposé sur lés condï- 
tionx de sélection. Une quarantaine 
d’athlètes devraient être retenus 
pour. Sarajevo (Jeux diüver) et de 
deux cent vingt i deux cnit qua- 
rante pour Los Angeles (Jeux 
d’été), sur la base (Funcplacc possi- 
ble dans ks 'seize meilleurs mon- 
diaux ou bien d’m^èxp&icncc enri- 
chissante pour désespoirs. 


M. Mitterrand. 


du projet », 
td. « C’est 


une idée 


forte, un motif d’exaltation et de 
réussite pour lés athlètes », a ajouté 



le mensuel des hommes 
qui construisent et utilisent 
le progrès scientifique 
et technique. 
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Une pépinière de champions 


L'Institut national du sport et 
de l’éducation physique (INSEP) 
a été créé en 1977. En sirnpfi- 
fiarrt, cet établissement public, 
installé dans ie bois de Vin- 
cennes, qui a pour vocation 
d'être 1a pépinière des châm- 
pions sportifs, fusionnait Jes acti- 
vités de l'Institut national du 
sport, f)NS), camp d'emrane- 
ment des' fédérations sportives, 
et de l’Ecole nationale supérieure 
d* éducation physique . (ENSEP), 
chargée de former « (es profs de 
gym » masculins. - 

Entraînement des champions 
et formation des cadres, techni- 
ques sont restés tes principales 
fonctions du nouvel institut. 
Actuellement, mffle cinq, cents-, 
athlètes « travaillent » chaque 
jour è l'INSEF--Six cents d’antre 
eux sont dés .pehsiorinaires''qtil 
font des études secondaires 
aménagées en fonction de tour ; 
entraînement et des compéti- 
tions. g Plus de 76 96 de nos 
candktata au bacoalaunéai ont 
été reçus en 1983. ce .qül. est . 
nettement supérieur A'.; fa ’ 
moyenne nationale », fait remar- 
quer M- Claude Bouquin, dàreo- 
teurde l’Institut depuis le mots 
de mai, pour souligner la qualité 

de cas études. 

Deux ctent, cinquante cadres 
techniques sont' également an 
formation- chaque jour. Quinze 
médecins vaillent, pour tour part, _ 
â la santé des, candidats cham- ' 
pions. .Un service 'audiovisuel «t 
une bfetiothèque riche de trente 
mille volumes permettent d'ana- 


lyser tous le& aspects de Is prati*. 
que sportive de haut niveau. 

Au total, cinq cents per- 
sonnes, 1 ouvriers, pètaànnel 
administratif, entraîneurs, per- 
sonnel de santé, assurant le 
fonctionnèmerit de l'Institut, 
doritr ta : budget s'élève è 06 mé- 
nona' de. francs. Lesrecettes pro- 
vtannerit d'une subvention <te 
l'Etat (7 mimons dé francs) taC. 
des pensions (60 F par jour è t ' 
par athlète) versées par tes vingt 
et une fédérations utilisatrices. 

Pour répondra aux beépèŒ de . 
ces fédérations, lamqderniratian 
dès instaii étions a . commencé par : 
la rénovation, en 1979; de je ■ 
salle .d'athlétisme couverte- 
comprend désormais une piste . 
cyclable et'. une' tribune .' Bte * 
continué par rétification d'un r 
nouveau ... . complexe • -de 
4 000 mèlxes carrés; sur dètnc 
niveaux destiné' à abriter les. 
Sports collectifs -féminin*' 
tbaskar-befl, vdHay-baKh ét des', 
sports -de combat masculins - 
QodO, karaté, lutte}, inauguré 
jnanfipsr |é chef de rÉtât, v 

-La centralisation è Paris a été 
parfois mai acceptée» et cer- 
taines fédérations^ .>• cocnmme 
(telle de là gymnastique, ont 
choisi, de . créer, .en .province des 
centres d'entraînement auto- 
nomes./Ea ^fattr J'iNSEP est 
ppperu . comme - une . auberge 


.chaque;.féd«titipn y trouvant des 
râàjftâts.im'iwrtiànneb'ftlB qtia- 
iitéde reffdrt qu'elle y & engagé.- : 

,' L A. G. 


• Paris-Saint-Germain, qua- 
trième. - Tenu eu échec par. .Brest' 
(I à 1), Ie 24 jîmvier, au Faro des 
ParâKïaiflt-' 


Princes, Paris-Saint-Gennain; 
tage désormais la quatrième place 
du championnat 'de France de foot- 
ball avec Auxerre, 


f ,• Début prometteur de Lccor 
mi tournoi de Philadelphie. - ] 
tennisman français Henri Leçon» 
battu k Nigérian NThika Odiz 
Mi ah’ deuxième tour di 
™aœpiûnnais: deT Etats-Unis s 
courts: Couverts. r . ; -. - K - T 
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LE PROJET D’AMÉNAGEMENT 
DU GRAND LOUVRE 


La maison 
des morts 


L ES inquiétudes que pouvait sus- 
citer J a entreprise du Grand- 
Louvre semblent justifiées, et 
bien au-delà, par fa projet qui vient 
d'être présenté 6 la Çomtnïssion 
supérieure des monuments histori- 
ques et qiâ est dû aux talents conju- 
gués de M. Biastra, présidant de la 
mission d'aménagement, et de 
M. Pei. architecte. 

On se frotte les yeux, on pense 
rêver, on se croit revenu à f époque 
des «châteaux, à vendre» et des 
reconstitutions hottywoodtennes du 
temple de Salomon et de l'Alexandrie 
de Cléopâtre. Cléopâtre?. En effet, 
MsPei, fiché sans doute que f essen- 
tiel de son projet soit souterrain et 
désireux de manifester ses talents au 
grand jour, n'a rien trouver de plus 
discret et favorable à l’environne- 
ment que d'installer au mffietide la 
cour du Louvre une pyramide de 
verre. Proposée en quatre versions 
au choix et agrémentée de mmi- 
pyramides et de jets d'eau. 

Une pyramide de. verre! Si Rau- 
bert avait vu Et quand on panse 

au temps, aux efforts qu’à e fallu 
dépenser pour débarrasser les - Beux 
du monument à Gambetta qür fit rire i 
des générations de Français depuis 
les plus beaux jours de la Bh Républi- 
que l M. P», düt-on, adore les Pyra- 
mides. Cest un sentiment assez 
généralement répandu, mais a ne 
nous parait pas justifier que Ton 
traite ta cour du Louvre en annexe de 
Disneyland ou en . résurgence . du 
défont Uma-Park. 

Quant à l'argument salon lequel 
lacBû pyramide signalerait le Louvre 
à 1‘ attention publique et touristique. , 
en dehors du tact que tout 1» monde 
sait où est ta Louvre et ce qu*B 
contient, son caractère commercial 
ne nous paraît pas le placer très haut 
dans r échelle des valeurs de persua- 
sion : n'en déplaise à M. Biasini «T à 
M. P«, la. Louvre n’est pas encore un 
grand magasin. 

Voilà pour ta pyianède, les pyra- 
midons. les jets d'eau et 'autres 
menues inventions qui permettront à 
M. Pei de rivaBser avec Le Nôtre, et 
voilà une bien délicieuse modestie. 

Quant au traitement du soue-sol, 
il demande, pour être apprécié, plus 
ample réflexion et informa tiw plus 


compléta. Ce qui paraît évident, c'est 
qua l'on accédera au Louvre par des 
trémies, autant dire par vole souter- 
raina. C'est épatant, et ce détail, 
joint au symbole de ta pyramide, est 
une manière particuliérement heu- 
reuse de suggérer qu'un musée en 
général, et 4e Louvre en particulier, 
ne peut être que ta maison des 
morts. 

Qu'y aura-t-il dans le sous-sol ? 
-Des parkings en veux-tu en voilà, et 
cela va de km. Une' rue commerciale, 
et cela va de soi aussi, c'est dans la 
logique même du- projet, tas labora- 
toires du Musée, sas services techni- 
ques, ses salles de réserves, et cela 
est bien. Mais; à ce propos, une 
question: à quoi bon déménager le 
ministère des finances si l'on n’y 
trouve pas tas surfaces qui permet- 
traient d’accueillir les extensions 
nécessaires ou supposées néces- 
saires du Musée ? 

N’insistons pas sur les diverses 
niaiseries et fariboles - qui agrémen- 
tent le projet Le construction d'une 
terrasse à remplacement du palais 
- des Tujtories : qti’y fera-t-on ? Qu'y 
metQa-t-on ? Oes-.cdqoaScocs ? Des 
résédas, en -pot ? . L'enterrement, 
c'est une manie. . de l’avenue du 
GénéraJ-Lèmonnier: comment entrer 
■et comment sortir de cette «via 
Doloross»? 

Présemé en coup de force à la 
Commission supérieure des monu- 
ments historiques, approuvé, cela va 
aussi de soi, par des fonctionnaires 
et des inspecteurs généraux des 
Musées bien connus pour leur com- 
pétence et leur courage, le projet 
Biasiant-f’ei ne s’accompagne même 
pas. semble-t-il, d'un pian de retfis- 
tribution- des collections et, depuis 
. deux ans qu'il est en train, le Louvre 
offre ta même spectacle consternant 
de salles ouvertes A ta sauvette ou' 
fermées, les salles de sculptures en. 
particulier étant pratiquement inac- 
cessibles. Quittez ta long espoir et 
les vastes pensées. Faites jeu avec 
tas cartes et Tangent (ta nôtre) dont 
vous disposez. Pour ta reste, et avec 
tas excuses de' l’auteur, ta conclusion 
s'impose. Bouvard et Pôcucfieu 

ANDRÉFERMIGJER. 


Une pyramide dans la cour Napoléon 


A l'étude depuis neuf mois, le 
projet de Grand Louvre, 
confié à l’architecte améri- 
cain Ieoh Ming Pei, et coordonné 
par M. - Emil e Binnini, président de 
rétablissement public chargé d’en 
assurer la réalisation, est actuelle- 
ment présenté aux diverses instances 
avant d'être soumis à l’approbation 
du président de la République. 
Lundi 23 janvier l’architecte plai- 
dait sw dossier devant la Commis- 
non des monuments historiques ; Q 
est entendu ce mercredi par le 
conseil du Grand Louvre avant 
d’aller à l'Elysée. Le parti 
d'LM. Pei est connu de M. François 
Mitterrand, à qui l’architecte en a 
exposé tes principes le mois dernier. 

0 s’agît pour sa partie apparente 
d’une pyramide de verre qui doit 
recouvrir sur la cour Napoléon les 
installations — souterraines — des 
futurs équipements publics du 
Grand Louvre. Le président de la 
République avait demandé que la 
question de là perspective de la cour 
Napoléon et l’encombrement de la 
pyramide soient particulièrement 
étudiés, de façon à respecter l’ordon- 
nance architecturale du palais du 
Louvre. 

Très riche en collections, le Louvre 
est un musée très pauvre en équipe- 
ments d’accueO du public. Son 
extension à l’aile du ministère des 
finances — qui doit déménager en 
1986 à Bercy - en fera le plus vaste 
de tous les musées du monde 
puisqu’il comptera entre 150 000 et 
200000 mêmes carrés de salles. 
Mata tes dorures de ses galeries 
cachent la misère de ses moyens de 
fonctionnement. Depuis de trop lon- 
gues années il reçoit mal ses visi- 
teurs, d’ailleurs pas si nombreux 
puisqu'il n'enregistre que 2,7 mil- 
lions d’entrées alors que le Centre 
Georges-Pompidou en reçoit environ 
trois fois plus. A l’intérieur du Lou- 
vre, les trajets sont interminables. 
Le visiteur qui va àu pavillon de 
Flore à l’aile Richelieu doit parcou- 
rir 1,7 kilomètre. Et s'ü lui prend 
Penvie de retourner voir les rares 
Goya du musée, côté Flore, il doit 
refaire le chemin en sens inverse. 

L’opératkui Grand Louvre lancée 
en 1981 par M. Jack Lang, ministre 
délégué & la culture, à la demande 
du président de la République, est 
l'occasion de mettre ordre et ratio- 


nalité dans on ancien palais royal 
qui ne compte que des salons et des 
galeries. Malgré de récents travaux 

- insuffisants — comme ceux de la 
salle Rouge du dix-neuvième siècle 
français, de la grande galerie et du 
pavillon de Flore, le musée s'est peu 
à peu dégradé pendant que d'autres 

- le Metropolitan Muséum de New- 
York, la National Gailery of Art de 
Washington, et même le vieux Prado 
de Madrid, actuellement en chantier 

- se modernisent et s'agrandissent. 

Un grand musée est comme un 
iceberg : on n'en voit qu’une partie. 
L’autre recèle ses réserves, ses ate- 
liers, ses équipements publics. Dans 
les musées de grande fréquentation 
le rapport optimum est de 60 % pour 
les espaces d’exposition, et 40% 
pour les équipements. On est loin du 
compte au Louvre, où la part des 
équipements ne dépasse guère 10 %. 
Son restaurant est logé dans le cou- 
loir du grand escalier, au-dessus de 
la Diane chasseresse. Et ses bouti- 
ques, où se vendent catalogues, 
répliques des collections et cartes 
postales, tout bonnement dans la 
splendide galerie de l'aile De non. 
naguère consacrée aux antiquités. 
Faute d’espaces fonctionnels - 
généralement prévus dans les sous- 
sols, — les équipements sont installés 
dans le palais même. 

Lorsque Georges Salles, son 
ancien directeur, évoquait les petites 
et grandes misères du musée dans 
ses Mémoires du Louvre, en 1953, il 
ne voyait d’antre lieu d'extention 
qne dans le sous-sol de la cour Napo- 
léon. Cette cour pavée, agrémentée 
d'un petit square, est,' pour partie, 
devenue un parking à ciel ouvert. 

Les visiteurs la traversent comme 
les abords d’un supermarché de ban- 
lieue bariolé de carrosseries immo- 
biles. Longue de 220 mètres, large 
de 130 mètres, c'est un espace de 
quelque 2,8 hectares, où on a déjà 
creusé pour entreposer tes antiquités 
égyptiennes. Mais ce n'était là 
qu’une demi-mesure : le Louvre 
attend la solution globale de ses pro- 
blèmes d’espaces de service. 

Quand M. Biasini, investi en sep- 
tembre 1982 d’une mission explora- 
toire pour le Grand Louvre, parcou- 
rait les musées du monde en se 
demandant quel architecte' serait à 
la hauteur d’un tel projet, c’est le 


DEUX EXPOSITIONS SUR L’ART MÉDIÉVAL SERBE 

La staurothèque et les ripidions 


L E pavillon des .ArtV el 1* 
pjkzza du Centre Pompidou 
peuvent être actuellement 
les buis et l’occasion d'un pèlerinage 
but ta route de l’Orient : en Serbie. 

La Serbie, c’est Ton des trois 
royaumes, avec la Croatie et la -Slo- 
vénie, qui devaient finalement for- 
mer, au vingtième siècle, là Républi- 
que . yougoslave. Et de la Serbie, 
c’est le Moyen Age qui nous est, si- 
non restitué, tout au moins assez lar- 
gement dessiné en deux exposi t io n s. 
Sur ta première, an Centre culturel 
yougoslave, nous 'passerons assez 
vite. Non qu’efie manque d'intérêt, 
mais elta est exclusivement compo- 
sée de fac-similés, d'adroites repro- 
ductions par les artistes du pays de* 
plus , belles fresques de l'ancien 
royaume. Ta die, matière, couleur, et 
jusqu'aux grafïzxta parfois laissés par 
les ignorances de Tamour ou du tou- 
risme, tout y est, à s'y méprendre, 
sauf le contexte bien sûr, sauf l'ar- 
chitecture. Cene architecture sans 
laquelle certaines oeuvres perdent 
une pan de leur sens. 

Un aspect non négligeable de ces 
• Fresques serbes médéràdes » est 
cependant ta réflexion qu'elles peu- 
vent susciter sur original et copie, 
sur l’éventuel conflit qui peut les op- 
poser : quels plaisirs, quelle connata- 


sancê an quelles questions peuvent 
apporter ou poser l’an et l'ancré ? 

L'architecture est aussi la grande 
absente à l’exposition du Pavillon 
des arts, « Trésors de l’art.sertie mé- 
diéval (douzième-seizième siècle) ». 
L'architecture, car eHe a drainé là- 
bas d’estimables chefs-d'œuvre, et 
aussi le paysage, et des repères his- 
toriques clairs, car la familiarité des 
visiteurs français avec la Serbie 
n’est pas nécessairement innée. 
Mène ri le catalogue donne, plu- 
sieurs textes savants et dignes, on 
s’attend que soient mises davantage 
en relief les particularités de ta pé- 
riode choisie : ses mouvements et ses 
heurts entre la fondation de l'Etat 
serbe et de sa première dynastie par 
Etienne Nemania (morr en 1196, il 
sut définir ta force de son pays face 
à Bysance, à la Bulgarie et à la Hon- 
grie), là bataille de Kosovo, en 
1389, gagnée par les Turcs et l’occu- 
pation progressive du pays par ces 
envahisseurs, jusqu’à ce que s’étei- 
gnent presque complètement la vi- 
gueur et l’originalité de l’art serbe 
médiéval à ta fin du seizième siècle., 

■ Cette période d’un peu phis dé 
quatre siècles voit en effet î'éclosioa, 
le mûrissement et la quasi- 
disparition d'un art qui sait emprun- 
ter à l'Occident comme-à l’Orient et 


trouver sa p ro pre vérité. Partagée à 
f origine entre les deux empires, la 
Serbie accepte l'architecture ro- 
mane et l'inspiration byzantine, ta fi- 
nesse vénitienne et le motif oriental 
Pour illustrer ces arts, ta Yougosla- 
vie ne nous a pas envoyé les moin- 
dres de ses trésors. Du monde «pro- 
fane»' noos viennent de nombreux et 
splendides bijoux, témoins de ta ri- 
chesse minière en or et en argent de 
l’ancien royaumè, d’une originalité 
qui ne se dément pas, d’un savoir- 
faire dont on suit ta maturation- Des 
bijoux, ou encore des pièces de céra- 
mique, car la grande majorité des 
œuvres et objets exposées appartien- 
nent à l’univers de la religion. 

. C’est par la religion (orthodoxe), 

. par ta fondation, de monastères et 
d’églises que s'étaient établies 
l’unité de la Serbie et ta force des 
premiers souverains. C'est encore ta 
religion qui permit de préserver ces 
.-trésors quand s’installa l’occupation 
-turque. Croix et calices, coupes et 
. encensoirs, portes, lutrins et châsses, 
revêtements d’évangiles, toutes ces 
pièces, d'or et d’argent le plus sou- 
vent. ou de plus humble corne, de 
simple bois, nous sont de terme et 
d’usage à peu près familiers. Mais il 
faut y ajouter les nobles auréoles 
que semblent être les ripidions. et 
encore les anophorions, un litia- 


rium, une staurothèque. un analo- 
gion, sans compter les plus fins épi- 
trac hï lions, les êpigonations et, 
toujours dans le domaine du. tissu et 
de ta broderie, comme on le voit, ces 
délices que sont epilaphios, epitna- 
nikia, kâtapetaznux ... 

Les mots 'sont obscurs? Nous 
vous laisserons en découvrir le sens à 
l'exposition du pavillon des Arts, dé- 
couvrir quelles richesses de tradi- 
tion, de travail, d’inspiration, ils re- 
cèlent- Et découvrir les parchemins, 
leur écriture cyrillique, leurs enlu- 
minures- Enfin, tes icônes, parfois 
un peu trop vigoureusement restau- 
rées et donc trop neuves d’appa- 
rence, mais qui nous permettent de 
poursuivre notre pèlerinage vers 
l’ Orient- Comme l’avait fait, lors de 
la première croisade. Raymond de 
Toulouse, après s’être arrêté dans la 
Zêta, l'un des royaumes qui de- 
vaient bientôt former ta Serbie. 

FRÉDÉRIC E0ELMANN. 

* Fresque serbes médiévales. Centre 
culturel de ta Yougoslavie, 123, rue 
Saint-Martin 75003 Paris {face au Cen- 
tre Georges-Pompidou) .jusqu'au début 

mars. 

* Trésors de l'art serbe médiéval. Pa- 
villon des Ans, 101. rue Rarebuteau, 
75001. Catalogue : 134 p.; 100 F. 


nom d'LM. Pei, auteur de ta nou- 
velle aile de ta Galerie nationale de 
Washington qui apparaissait Je plus 
souvent. Il a réussi là-bas un heu- 
reux mariage de l’architecture 
moderne avec l’ancien bâtiment de 
style néo-classique. ' r 


La lanterne de cristal 


Son projet pour le Louvre res- 
pecte totalement le palais lui-mëme. 
. dont on poursuit actuellement la res- 
tauration des façades, prévue dans 
un programme décennal (25 mil- 
lions de francs par an). A 1 ‘inté- 
rieur, ta restauration de quelque 
200000 mètres carrés, à 10 ou 
15000 francs le mètre, devrait 
atteindre 2 à 3 milliards de francs 
(le budget des travaux pour 1984 
étant de 350 millions de francs) . 

Voulant éviter de toucher au 
Palais I.M. Pei en est venu fatale- 
ment à toucher la cour Napoléon. 
Son projet prévoit de creuser, bien 
en retrait des fondations du palais, 
un espace de 110 mètres de large, 
200 mètres de long , et 7 mètres de 
profondeur : soit environ un étage ou 
un étage et demi pour 20 à 
30000 mètres - Carrés," où doivent 
trouver place, -boutiques, bibliothè- 
ques, restaurant, etc. (au-delà de 9 
ou 10 mitres de profondeur, on ris- 
que d ‘atteindre ta nappe d’eau de ta 
Seine, ce qui accroîtrait considéra- 
blement le coût des travaux) . 

» S'en tenir au sous-sol. dit I.M. 
Pei, reviendrait à y aménager un 
couloir de métro qui n'apporterait 
rien au Louvre de demain. Il faut 


une superstructure contemporaine 
ayant valeur symbolique, qui dise 
de loin où se situe l'entrée du Grand 
Louvre. » 

Planté au centre de ta cour Napo- 
léon, l’entrée du Grand Louvre est 
une pyramide de verre réfléchissant 
à base carrée de 30 mètres de côté, 
dont la pointe s’élève à 19 mètres 
(soit environ les deux tiers de la 
cour des batiments du palais). Trois 
autres petites pyramides, également 
transparentes, entourent le tout et 
signalent les escalators menant aux 
trois ailes de la cour. 

L’ensemble est entouré de bassins 
où alternent des jeux d'eau. Minima- 
liste, l'architecture veut être aussi 
invisible que possible, mais cepen- 
dant exister, irrécusablemem. dans 
sa modernité. 

La solution d'LM. Pei signale 
clairement ('accès du musée et 
résout les problèmes de circulation 
jusqu'ici insolubles. Elle divise te 
musée en trais ailes, irriguées par le 
centre nerveux de la place Napo- 
léon : au sud, le pavillon Denon ren- 
ferme les collections des écoles du 
Sud (Italie, Espagne, etc.) , au nord, 
le pavillon Richelieu (l'actuel minis- 
tère des finances) , pour les écoles du 
Nord (Hollande. Belgique, Allema- 
gne). Au centre les bâtiments de ta 
cour Carrée, qui serait consacrée à 
ta peinture française. 

Le jardin des Tuileries serait réa- 
ménagé selon les anciens plans de 
Le Nôtre et ouvert dans sa conti- 
nuité aux piétons : sur l'avenue du 
Général-Lemonaier, supprimée, des 
pentes douces donneront accès au 
parking. 

J.M. 
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LE MONDE DES ARTS 


_ FRANCIS BACON DANS ET AUTOUR DE LA PEINTURE - 


F RANCIS BACON a un visage d’enfant et un 
regard d'oiseau nocturne. U semble absent, 
ouvert à tout ce qui peut arriver. Et en 
même temps montre une précision infaillible, une 
attention à tous les détails. U est avare de parples 
et très causeur à fa manière anglaise, terminant 
ses phrases par des « ne trouvez-vous pas ? ». 
Comme si ses partis pris devaient être partagés 
par chacun. 

» expose en ce moment, à la galerie Maeght, 
de grands tableaux où, à côté de quelques pay- 
sages, on ne s'étonnera pas s’il reste fidèle aux 
nudités masculines. Plus que jamais, sa manière 
naturaliste est comme effacée, gommée par un jeu 
du pinceau qui distord, altère, détruit les traits 
trop conventionnels, comme atteints par un pro- 
cessus de mort. Michel Leiris, dans son livre sur 
l'ceuvre de Bacon (1), évoque l'obsédante transfi- 
guration du portrait de Oorian Gray. 

De quoi parie Leiris ? Que peint Bacon ? La 
réalité, précisément. La préoccupation de l'écri- 
vain et celle du peintre se rencontrent dans ce livre 
sur le réel et dans ces tableaux qui « ont la faculté 
de vous saisir ». 


Le parti pris de réalité 


Bacon n'a jamais parié dans ses peintures que 
du monde contemporain, nourri de son point de 
vue singulier, de sa biographie, du souvenir de 
ceux qu'il aime, ou a aimés. Il y a, dans ses figures 
délibérément indécises pour atteindre leur essen- 
tielle réalité, une morbide atmosphère de célébra- 
tion de chairs décomposées. Ces œuvres récentes, 
plus dépouillées que jamais, isolent les person- 
nages dans un grand et roide espace clos de pein- 
ture géométrique où, sur leur podium, ils semblent 
plus solitaires, plus torturés, exprimant l'aliénation 
d'une existence marginale dans une société- poli- 
cée, comme le héros d'Oscar Wilde sous l'ère vic- 
torienne. 

La peinture est un instrument de libération 
pour Francis Bacon. Les Anglais bien-pensants ne 
pardonnent pas à celui qui, sur le plan internatio- 
nal, passe pour le plus grand peintre anglais de 
mener une vie dissolue / unhealthy \) dans les bars 
où il ne rencontre que des mauvais garçons (vil- 
la ins). 

A Londres, il habite dans un quartier résiden- 
tiel. un mew, une de ces anciennes écuries clas- 
sées comprenant, en haut, la chambre du soigneur 
et, en bas, l’endos de la bête. Parfait, pour un 
artiste. Son existence se résume à ceci : a Je me 
lève à 6 heures du matin et me mets à peindre 
avec le jour. Je travaille toujours seul , jusqu'à 
13 heures. C'est bien assez pour moi. Puis je vais 
dans les bars boire avec mes amis. C'est ma 
vie... » 

J. M. 


mon tableau. Parfois on croit en te- 
nir quelque chose, mois on ne sait ja- 
mais vraiment. Alors, comment 
faire ? Comment ? Moi je ne saurais 
le dire. Il faudrait la sagacité, le 
pouvoir d'analyse pénétrant de Mi- 
chel Leiris pour cerner avec préci- 
sion la question de la réalité. C’est 
ce qu'il a fait dans le texte brillant, 
en préface à ma peinture, qui vient 
de paraître. 

» Pour ma part, je me rends 
compte qn’U faut être de plus en 

E lus artificiel pour atteindre la réa- 
té. Je pense a Van Gogh dans une 
lettre & son frère Théo, où il loi dit 
qu’il faut aller au mensonge pour 
l'approcher. Que fait-on d’ordi- 
naire ? Une copie de cette réalité. 


alors qu'il s'agit de la toneber au 
cœur de ce qu'elle est, et non de ren- 
dre son apparence illustrative. 

• » J'y pensais dès mes débuts, xpais 
avec l'age cette question se pose à 
moi d’une manière plus aigue. En 
vérité, c’est une poursuite de l'im- 
possible. Mais, après tout, je peins 
pour moi, pas pour les autres, même 
s’il m'arrive de rencontrer de temps 
en temps un amateur. La peinture, 
je n’avais jamais, au commence- 
ment, pensé en vivre, Tétais certain 
que j’allais être obligé d’exercer un 
antre métier. Mais, voilà, il s'est 
trouvé des gens qui veulent de mes 
tableaux. 

- Cela semble vous étonner t 
- Oui, ça m'étonne. 

- Pensez-vous être moins bien 
compris chez vous, en Angle- 
terre, où les musées ont mis du 
temps à vous reconnaître, qu'à 
l’étranger ? 

— H semble qu'on manifeste plus 
d'intérêt en France. Pour ce qui est 
de notre musée d'art moderne, la 
Taie Gallery, il faut reconnaître que 
les choses y ont changé. Le directeur 
nommé depuis quelques années 
(M. Alan Bowness) est plus inté- 
ressé par ma peinture. J'y aurai une 
exposition rétrospective l'an pro- 
chain avec des tableaux récents. J’y 
travaille en ce moment. On est rare- 
ment prophète en son pays, comme 
chacun sait. Je me suis laissé dire 
qu’il en va de même pour des pein- 


(I) Francis Bacon, par Michel Leiris, Albin Michel, édi- 
teur, 255 p. (voir le Monde da 7 décembre). 
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!ST;5Di7 AUX VO’NS >5 13 Ali? 


a Je voudrais casser - les t. 


«€ ’£ que je cherche, dit 
Francis Bacon, je le 
sais, à présent, un peu 
plus nettement. Et bien c'est le reeL 
la réalité. Qu’est-ce que la réalité 
quand on veut saisir on moment qui 
est, peindre des images qui s’impo- 
sent comme des faits de la vie ? 
C'est tout le contraire de l'illustra- 
tion naturaliste. Cette « réalité », je 


voudrais la capter, la mettre dans 
mon tableau. Parfois on croit en te- 


y 


— Vous Vêtes devenu com- 
ment ? 

- Picasso! Les c rim e s de Pi- 
casso ea .1926-1930, ses années du 
surréalisme avec ces figures isolées 
sur les plages. J’en avais- reçu un 
choc qui m’a donné envie d'être 
peintre. Pourquoi n’essaierais-je pas 
moi-même 2 me suis-je dit. Jen’étais 
pas dans une situation favorable, 
étant né en Irlande. Oit ne pense pas 


& la pe in t ur e ce pays, fi n’ÿ a 
pas de peintres irlandais. .. 


» Mon père était entraîneur de 
chevaux de course. Dans ma famille, 
on était tâeai hàn des choses de l'art. 
Et ce sont d’abord ks idées nou- 
velles qui nftmt excité. A dix-neuf 


très français, mieux traités à Beiim 
on à New-York qu'à Paris.. 

» Cependant, je peux vous assu- 
rer qu'on n’aime pas beaucoup ma 
peinture en Angleterre. Alors je n’y 
vends à peu près rien. 

- Il y a bien des collection- 
neurs ? 


constate qu'elles disent des choses 
différentes à chacun. Je me contente 
de les famé. Et très vite. Si ça ne 
marche pas très rite, pour moi c’est 
que ça ne marche pas du tout, fi 
faut que ça courre. J’aime cette ex- 
citation sur le tableau. Si je traîne, si 


je peine, je préfère détruire, prendre 
une autre toile. C’est simple. : 

» Je pense que les tableaux né 
sont pas des choses à «compren- 
dre ». C’est une affaire instinctive. 
Dès que vous regardez une œuvre, 
vous ressentez quelque chose îmmé- - 
dtatemcat. o»riw«i vm* ne ressentez 
pas. Il a. rien à «comprendre» 
dans un tableau, rien que vous puis- 
siez formuler en ,moîs..xtxphcitcc;y 
Que peut-on « comprendrez des an- 
toportraits de Rembrandt? Rien X 
Vous regardez, vous ressentez. Rem- 
brandt est le cas type de ces peintres 
qui vous ouvrent un monde de séusa-’ 
dons et vous placent au cœur dé ce 
que j’appelle fit « réalité ». 

- Vous avez commencé à 
peindre assez tard. 

- Dans ma jeunesse, je ne faisais 
rien. Je ne pensais sûrement pas de- 
venir peintre, et, nàturéUemenc,- je 
n’ai été à aucune école. 


- D n’y en a pas. De moins en 
moins en tout cas. et c’est ainsi un 


peu partout je crois, en ce moment. 
On observe une désaffection mon- 
diale pour l’art contemporain. Pour 
leur part, les Anglais ont besoin d’un 
autre style bien défini Alors que 
moi je voudrais casser , les styles, à 
commencer par le mien. 

- Cest ce que vous venez de 
faire dans ces tableaux récents 
exposés galerie Maeght ? 

- Cest ce que j’ai fait, oui, mais 
comment ? et quoi ? On ne le sait ja- 
mais vraiment- La peinture, que 
peut-on en dire ? On ea parle, mais 
c'est toujours autour, rarement de- 
dans. En ce qui me concerne, je n'y 
pense jamais. Je travaille. Je fais des 
images. Et je ne sais pas toujours ce 
que disent mes images, mais je 


BunueL Scs images ont commencé à 
danser dans ma tête:.: Et puis,' un 
jour, je me suis mis à poudre.. 

- • _der visages et des corps, 

- Cest surtout le cœps qui 0 %»; 

téresseL . . . 

- Dans un de vos tableaux 
récents exposés Ici , vous citez 
pour la première fois un corps de 

. femme sans tête. d’Ingres. Le 
- . premier nu dn bmn turc. C’est un 
. peintre qu’on ne s'attend pas à 
trouver envotre compagnie. 

. . - J’adore Ingres. J’aime -chez lui 
la fcrme, tes couleurs. Nous avons la 
chance d’avoir à la National Gallery 
de Londres nu des ses plus beaux 
portraits, JJ* Moitesster. auquel 
j’ai rendu cent fois visite. Ce dessin 
..d'Ingres tramait par .terré chez atoL 
J’en ai fait un tableau. J'ai tout re- 
gardé dans ma vie. Ma mémoire vi- 
suelle est assez boni» ; quand c'est 
enregistré, .jc’est.enrcgistré,. Jtes- 
images que je vois dans. les livres, 
dans. lès musées ou bien celles qui 
viennent à moL..-. 

- On sait que vous hantez les 
musées. \ ' . 

. --OuLjeks' connais ' bien,- je les 
visite là ou je suis. Ainsi, bien que 
l’œuvre de Picasso ait joué chez moi 
un rôle de déclenchement, je peux 


dire que je n’ai pas été capable 
peindre avant d'avoir étéa me 
d’apprécier Tait du passé. ;■* 
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' r Us, 








S f 


les styles » 



La National Galleiy, le British, le 
Louvre, le Prado, il va de soi que je 
les connais bien. Mats je vais aussi 
dans des musées plus confidentiels, 
& Castres, par exemple, où j’ai été 
subjugué par un grand tableau' de 
Goya, LaJunta de los phüiplnos. ' 

— Goya est un peintre dont 
vous êtes proche ? 

— Beaucoup pensent que si j’ai . 
un frère en peinture, ça devrait Être 
Goya. Ce n’est pas vrai. Mon pré-" 
féré c’est Michel Ange. 

- Etant donné votre œuvre, 
on peut trouver cela naturel. 
Mais Ingres? 

- Il n’est pas le peintre académi- 
que qu’on croit. Pas diTtonti Baude- 
laire trouvait Delacroix plus mo- 
derne. A mon sens; c'est Ingres qui: 
l'est davantage. H faut bien convenir 
que les intellectuels ne sont pas tou- 
jours les mieux armés pour voir de la 
peinture. Peinture et écriture sont 
deux univers différents. 

- Aimez-vous Munch ? 

— Je ne sais pas pourquoi tout le 
monde pense que je dois aimer. 
Munâu le le déteste. 


Ce vide mondial de V art contemporain 


— Que pensez-vous de la nou- 
velle direction que prend la'peùi- 
twre contemporaine, les • nou- 
veaux expressionnistes », par- 
exemple, qu'on a vu apparaître 
tant en Allemagne, qu’en Italie 
et en France ? 

- Je déteste. Çà manque de den- 
sité, c’est pauvre..- H y a es tant de 
mouvements et de personnalités de- 
puis le début du siècle que je trouve 
la panse d’aujonxd'ljm tout à fait 
normale L. 

— . Il te. peut que, quelque 
part, quelqu’un soit en train de 
faire quelque chose qui plus tard 
comptera ? 

— Ça c'estpOCTÎbte. Mais op ne le 
voit pas. Et. les marchands qui cher- 
chent partout des artistes i promou- 
voir non plus ne voient pas. Us se 
plaignent de manquer de poulains 
• valables ». C’est pourquoi ils font 
monter des gens connue ScbaabeL 
Basditz, ctc_ C’est ce que les Amé- 
ricains appellent Hype. dé Fart fa- 
briqué à coup de publicité. - 

- Je dois dire que l’art américain 
ne m'a jamais intéressé. Je le trouve 
fade. J’aime l’art européen. Qu'on le 
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CINÉMA DE FINLANDE 


La semaine des quatre films 


■ r Qui donc aimez-vous ? 

- Mon musée est peuplé d’œuç 
vres de certains peintres de subs- 
tance. Je devrais commencer par les 
autoportraits de Rembrandt, ces ta- 
bleaux immenses de là fin de sa vie. 
J’aïzoe Velasquez. - J’aime Ingres, 
Seurat aussi. Noos avons le bonheur 
-. d’avoir i Londres un de ses chefs- 
d'œuvre, l'Après-midi à Asnières. 
que j’ai cent fois vu et revu. Cé- 
zanne. Mais je dois préciser que je 
n’ai aucun faible pour ses Grandes 
Baigneuses achetées par la National 
. GaUery. Elles ressemblent à dès 
phoques, vous ne trouvez pas ? Je 
pr é f è re ses paysages et, par-dessus 
, tout, les grands portraits qu’il a faits 
de . son jardinier, m'étonnent et 
m’6merveïltent. Vêts la fin de sa vie, 
Cézanne avait oublié son système et 
. trouvé une manière . extraordinaire. 
Comme Goya, peu ayant sa mort 
avec son énorme Junia. Les pew- 
. très, je les préfère vers la fin. Peut- 
. être qu’apres tout la peinture est une 
affaire de vieux— Pensez à Rem- 
brandt, à Titien, à Goya, a Cézanne, 
tous meilleurs sûr le tard... 

» Sauf Picasso, dont je n'aime 
pas les œuvres dernières. U a raté sa 
sortie,. 


veuille ou non, je pense que l'art 
vient de la culture et culture veut 
dire passé. Çà écrit d'abord travailler 
comme un bouillon. Vous ne pouvez 
pas, comme veulent le faire les Amé- 
ricains, créer une culture instan tan- 
née. Ça ne prend, pas. L'art améri- 
cain' a donné les • abstracts 
expressiomàsts » qui ont exercé une 
grande influence en Angleterre et en 
France. Mais, i présent, c’est ter- 
miné. Naturellement, quelque chose 
finira bien par sortir d’Amérique, ça 
viendra, ça prend du temps.- 

» En Angleterre, la situation il- 
lustre bien ce vide mondial de l’art 
cont emp orain. Nous n’avons actuel- 
lement ni grands écrivains ni grands 
poètes. Et,' de toute façon, le pays 
n’a jamais été tine terre à peintres. U 
y a eu Turner, bien sûr. Mais Turner 
c’est toujours le paysage, comme 
Constable: Noos n’avons pas eu de 
grande peinture dé figure. Reynolds, 
Gaînsborough, je trouve leur pein- 
ture trop polie, vous ne trouvez 
pas?» ' 

JACQUES MICHEL. 

* Peintures récentes de Francis Ba- 
con, galerie Maeght-Lciong, 12-13, rue 
de Téhéran. Au catalogue, texte de Jac- 
ques Dupin. ■■ ■ 


D U mercredi 23 au dimanche 
29 janvier, quatre films fin- 
landais vont être présentés, 
chaque jour en ordre différent, au 
Studio de l’Etoile, rue Troyon, & 
Paris. Cela ne fait pas une semaine 
entière comme celle organisée, en 
décembre 1979. par l'Association 
française des cinémas d’art et 
d'essai, qui nous révéla un cinéma 
de l'Europe du Nord .alors presque 
inconnu, mais c’est l'occasion de 
retrouver un art, une culture, une 
sociologie affirmant une identité 
nationale. 

Le cinéma finlandais existe 
depuis 1907. U a subi, plus ou 
«minn, les fluctuations politiques 
d’un pays coincé entre la Suède et la 
Rassie -et qui a payé assez cher son 
indépendance, en 1919, puis en 1939 
et en 1944. 11 a beaucoup évolué 
depuis la fin des années 60 avec le 
soutien financier de l'Institut de la 
cinématographie. Depuis ceue épo- 
que, le cinéma finlandais produit, 
annuellement, douze & quatorze 
longs métrages et vingt-cinq docu- 
mentaires. D a fait une percée dans 
les festivals, coproduit des films 
avec la Suède et la Hongrie. De 
plus, un accord de coproduction 
avec la France est maintenant possi- 
ble. Il ne faut pas manquer ce 
rendez-vous. 

Le plus récent des quatre films 
est le Poète et la Muse, de Jaako 
Pakkasvirta (1978). Il raconte cer- 
tains aspects de la vie du poète fin- 
landais Eino Leino, au début du 
XX e siècle. On peut dire qu'il appar- 
tient à un courant de biographies 
cinématographiques dont nous avons 
eu un autre exemple, en 1981. dans 
la compétition du Festival de 
Pannftc avec Cœur de feu. de Pïijo 
Honfcasalo et Pekka Lehto, consacré 
au mystérieux écrivain Maiju Las- 
süa (1868-1918), fusillé pour avoir 
participé à une révolution inspirée 
.par celle , des bolcheviques. Eino 
Leino, loi, était intégré à la bour- 
geoisie artiste d’ Helsinki, en un 


temps où la Finlande subissait la 
• russification » des tsars. 

Tel qu'il apparaît dans le film de 
Pakkasvina, ce poète brûlait son 
existence aux feux d'une certaine 
confusion idéologique, de démêlés 
conjugaux avec son épouse Freya 
Schoultz et d'une liaison tumul- 
tueuse avec la poétesse Onerva. 
Ajoutons à cela l’alcoolisme et les 
ravages de la syphilis : le portrait 
ressemble quelque peu à ceux de 
certains hommes de lettres de notre 
XIX e siècle finissant. Mais le 
cinéaste plonge dans le subconscient 
de ce personnage historique, décape 
le masochisme et le désespoir d'une 
création difficile, par une mise en 
scène souvent frénétique. La musi- 
que de Sibelius berce de mélancolie 
la solitude et le déséquilibre du 
poète dans une société de transition. 
Couleurs brillantes et couleurs 
froides de cauchemar, scandale au 
cours d'une réception mondaine. Ni 
Leino ni sa muse n'étaient des êtres 
simples. Faut-il croire que la culture 
s'enfante - ou s'enfantait - dans la 
douleur ? 


Les Finlandais attaché», à juste 
titre, une extrême importance à 
Huit balles meurtrières, de Mikko 
Niskanen (1972). plongée dans une 
réalité contemporaine d'après un 
fait divers qui secoua tout le pays. 
Un petit cultivateur avait tué quatre 
policiers. Il ne pouvait plus faire 
vivre sa famille de soo travail et 
payer ses impôts. Niskanen tourna 
cinq heures pour la télévision. La 
version cinématographique est 
réduite de moitié. Malgré ses brus- 
ques ellipses, c'est un compte-rendu 
presque documentaire (en noir et 
blanc) sur la condition des agricul- 
teurs d'une région isolée, soumis à 
de telles pressions économiques 
qu'ils trouvent, dans l’alcool distillé 
clandestinement, un profit et un 
refuge contre la dureté du quotidien. 
Le paysan du film, malgré l'énergie 
de sa femme, se détruit, devient un 
assassin. Le drame d'une classe 
sociale défavorisée éclata comme 
une protestation violente devant 
l'opinion publique et le parti rural 
finlandais y gagna un grand nombre 
de voix aux élections législatives. 


La hantise de V alcoolisme 


Les deux autres films sont de 
Rjsto Jarva (il en a tourné onze à 
partir de 1 962) mort dans un acci- 
dent. à quarante-trois ans, le 
13 décembre 1977. Jarva était le 
grand homme du cinéma finlandais, 
préoccupé de critique sociale, atta- 
ché au contemporain, aussi bien 
dans le monde rural que dans le 
monde industriel urbain. Quand le 
ciel tombera (1972, en noir et 
blanc) précède la Guerre d'un 
homme, œuvre majeure de la sélec- 
tion qu'on nous avait offerte en 
1979. Cbez Jarva. les cas indivi- 
duels, les conflits personnels, sont 
étroitement liés, sans manichéisme, 
aux structures économiques, politi- 
ques, du système finlandais, ainsi 


qu'aux modes de vie qu'elles engen- 
drent. 

Le journaliste de Quand le ciel 
tombera, dans un récit à la première 
personne, représente les méthodes 
de la presse J scandale. Traquant le 
reportage à sensation, il n'hésite pas 
à briser la vie d’une jeune femme — 
qui n'a d’ailleurs pas un comporte- 
ment irréprochable — pour mainte- 
nir son statut, pratiquer son métier, 
quitte à s’éprendre de sa victime, 
par une sorte de délire de possession. 
La force du film vient d'une mise en 
scène traduisant la dépendance des 
personnages à une société dont les 
seules valeurs sont celles de la 
consommation, du bien-être factice. 
Ces personnages pourraient paraître 


antipathiques si l'écriture cinémato- 
graphique vigoureuse ne disait leur 
aliénation. 

On comprend mieux, après cela, 
le désir de liberté manifesté par 
Vatanen, l'agent de publicité de 
l’Année du lapin, œuvre ultime (en 
couleur) de Jarva. Ici. l'homme a 
pris conscience de toutes les aliéna- 
tions. Loin d'Helsinki, de sa femme, 
de son confort, de son travail 
acharné, il s'enfonce dans les forêts 
avec un lapin blessé, qu'il soigne, 
dont il fait son compagnon, son ami. 
Vatanen vagabonde, ruse avec les 
autorités, avec l'ordre, avec les chas- 
seurs, avec les touristes. Mais la 
nature, malgré ses charmes, son 
cycle immuable des saisons, 
n'apporte pas forcément la paix, la 
liberté. Jarva a donné à son dernier 
film le ton d'une fable sociale. Hel- 
sinki, ville-symbole, reprend Vata- 
nen. Il a beau détruire les machines 
IBM qui codent les citoyens, céder à 
l'ivrognerie (la hantise de l'alcoo- 
lisme traverse tout ce que nous 
connaissons du cinéma finlandais), 
le monde qu'il refuse le rattrape, 
l'emprisonne. 

La curieuse scène finale appor- 
tant une évasion mythique, une sorte 
d'espoir, fait d'autant plus regretter 
la disparition d’un cinéaste qui a 
dominé toute sa génération et aurait 
eu. sans doute, encore bien des 
choses à exprimer. 11 est évident que 
les organisateurs de cette manifesta- 
tion ont tenu à rendre hommage à 
Jarva. On aurait aimé, pourtant, une 
sélection plus large, avec davantage 
d'inédits. On aurait aimé savoir, 
constater, où en sont, actuellement. 
Pakkasvirta. Niskanen et quelques 
autres, tels Rauni Mollberg ; où en 
est. d'une façon générale, le cinéma 
finlandais, depuis la mort de Risto 
Jarva. 

JACQUES SICUER. 

* Jusqu'au 29 janvier. Studio de 
l'Etoile. 


UNE DÉCOUVERTE 


Mikio Naruse , la passion sans maquillage 


T RENTE ans se sont écoulés 
depuis la première présen- 
tation en France, au Studio 
deT Etoile, en 1953, d’un film dé 
Mikio Naruse. OkSsan (Maman), 
joli au possible, fragmenté à 
l’extrême, portrait d'une famille 
rassemblée autour de (a mère, his- 
sée au rôle de symbole. Ouvrage 
sentimental qui donne une bien 
mauvaise idée des qualités qu’on 
va découvrir dans le second film de 
Naruse à parvenir sur nos écrans. 
Nuages flottants. 

Tourné i l'automne 1954, 
Nuages Bottants adapte un roman 
de F umiko Hayashi. amie de 
Naruse et écrivain de talent, è qui il 
.empruntera pas moins de six 
sujets. L'action débuta â Ja fin de la 
guerre, avec le retour à ta vie civile 
de tous ceux, militaires, personnel 
collaborant avec l'armée, qui sont 
allés aux quatre coins de l'Asie 
tenter d’imposer le rêve du plus 
grand Japon. Mais, d'emblée, 
l’accent est mis sur le civil, sur le 
rapport du simple individu à une 
dure réalité. 

Une femme débarque dans un 
coin perdu, l’attitude frileuse, ser- 
rant contre ali® es qui lui sort de 
manteau pour se protéger du froid 
ambiant. EDe se retrouve à la cam- 
- pagne dans un sentier entouré de 
villas modestes mais coquettes. Un 
homme la rejoint dans l’allée, ils se 
connaissent. Il revient brièvement 
chez lui s’habiller puis Us sortent 
ensemble un moment. 

Us furent amants en Indochine, 
près de Datai, elle secrétaire du 
mintstère de f agriculture, détachée 
là-bas toute jeune fille, à pane 
échappée de son lycée, lui ingé- 
nieur forestier : •déjà, dans un pre- 
mier flash-back (retour en arrière), 
Tomioka. l’homme, se révèle pour 
ce qu'il est, un coureur de jupons. Il 
fart, l’espace d'une seconde, des 
avances à une autre jeune fille. 
Yukiko. sa maîtresse, a tout vu. Le 
thème du film, i‘ attachement de 
Yukiko pour Tomioka. est déjà 


esquissé, comme ia frivolité de ce 
dernier incapable d’un attachement 
durable. 

Les retrouvailles des deux 
anciens amants sont brèves. Nous 
sommes en 19 48,1 e Japon sort de 
la guerre exsangue, chacun cher- 
cha du travail. Tomioka espère 
repartir dans le commerce du bois. 
Yukiko vole des affaires chez un 
vague beau-frère qui autrefois ta 
viola. Tomioka était marié, il l'avait 
caché à Yukiko lors de leur liaison 
incfochinotse. Elle regimbe, elle vit 
un moment avec un Gl : méchante 
notation sur le brave envoyé de 
l'oncle Sam qui ressort son petit 
baratin sur la solitude, le mal du 
pays. Et puis, un jour, Yukiko et 
Tomioka repartent à l'aventure, 
lors d'un bref week-end dans une 
station thermale. Caricature 
d’autrefois, il jette déjà son regard 
sur la très jeune femme de l’auber- 
giste. Osei, avec qui il sa trouvera 
bientôt installé à Tokyo. 

Yukiko attend un enfant, elle 
avorte mais apprend que le mari 
d'Oeei, jaloux, est venu à Tokyo 
l'assassiner. L'action, ou plutôt le 
jeu d’échecs, se met en définitive 
en place. Yukiko a redressé la 
situation, elle travaille chez son 
beau-frère, un charlatan, qui dirige 
une secte d'adorateurs du Soleil. 
Tomioka, lui demande de payer les 
funérailles de sa femma. Elle vole 
300 000 yens à ta secte pour le 
dépanner. Femme forte, de carac- 
tère. elle décide de l'accompagner, 
quand il retrouve du travail, dans 
une île tout au sud du Japon. 

Le film tout à coup part en flè- 
che. Yukiko sacrifia les garanties 
d'une existence stable pour suivre 
cet opportuniste, lèche, en fin de 
compte, qui ne connaît que le plai- 
sir de l'instant. L'admirable avec 
Naruse. c'est qu'il ne triche jamais 
avec la logique d’une situation : 
Yukiko court à sa perte (elle pren- 
dra froid et mourrai, elle persiste 
pourtant à s'accrocher aux bas- 



era rare sur bois 


ques d’un homme ingrat, à lui 
J témoigner sa passion intacte 
comme au premier jour. 

On parlera à ton de simple 
mélodrame, car les caractères des 
personnages sont trop fortement 
typés, et pas seulement ceux des 
amants, pour accepter une défini- 
tion aussi limitative. Naruse est 
considéré au Japon, avec Mizogu- 
ch>, comme le chantre de la 
femme. Mais, pour Naruse, la 
femme n'est pas simplement 
l'héroïne exquise et fragile ballot- 
tée au gré du caprice des hommes. 
Elle lutte pour son bonheur, pour 
conquérir celui qu'elle aime, pour le 
garder. Son échec n'a rien de 
masochiste, il se tisse, au fil des 
jours, d'une suite d'événements 
intensément vécus. Naruse ne croit 
pas spécialement à la passion 
triomphante, plusieurs de ses films 
décriront pareillement l'échec et en 
même temps la grandeur de 
l’amour. 

Les deux acteurs principaux. 
Hideko Takmine et Masayuki Mon. 
sont parfaits : elle, certes, qui 
deviendra l'actrice fétiche du 
cinéaste (mort en 1969); lui. 
incarnation accomplie de la veule- 
rie tranquille. Quand il édate en 
larmes, aux dernières images. U 
pleure comme tout être un peu 
humain. Mais on ne croit pas une 
seconde qu'il puisse jamais chan- 
ger. il a pourtant un ultime geste 
suprêmement gracieux ; seul 
auprès de la jeune morte, il prend 
le rouge dans son sac et lui 
maquille les lèvres. 

Naruse monte court, par plans 
■rapides, recrée avec une minutie 
pointilliste un Japon pas encore 
entré dans l'ère moderne, va bien 
au-delà de tout exotisme, découvre 
la passion nue sur un fond de vie 
quotidienne. Il nous donne peut- 
être le chant du cygne d’un art 
aujourd'hui disparu. 

LOUIS marcoreu.es. 

A v oir films nouveaux. 
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Patrice Alexandre 


Patrice A lésa n dre a J 'air de 
s'acheminer vers le dépouillement 

innfgraJ. Fiais, sans doute pour un 
bout de temps, lts grouillements de 
figuriars, tout ce tragique lillipu- 
tien qui n'a rien perdu de son inté- 
rêt, Ses architectures, ses tours lé- 


la sculpture féminine, désormais 
classique, aux formes pure», par- 
fois srviisées (3). 


CINÉMA 


Grosajt 


gère ment incurvées, s’érigent 
solitaires, nues, hautaines, dans un 


vide tout aussi angoissant. Et lors- 
que se découpe l'embrasure d'une 
porte, le mystère s'y engouffre, s’y 
terre. Pans de mursen exil aux bri- 
ques apparent» ayant gardé la 
rougeur de la cuisson. Reste à sa- 
voir, devant ces chefs-d’œuvre en 
terre cuite... dans 1» fours de la 
Villa Mêdieis, s’il s'agit de cérami- 
que ou de sculpture. Question de 
vocabulaire. On opte pour la se- 
conde, tout en célébrant la qualité 
hautement technique de ce traite- 
ment de l'argile- La richesse tangi- 
ble. tactile de la matière est mise 
en valeur par sa pauvreté 
même (1). 


Hélène Gauthier 


En (in Alain Grosajt affronte en 
soliste le public parisien, il lui of- 
fre la primeur d'une 9érie de toiles 
où. de plus en plus, l’artiste s'efface 
en effaçant, comme s’il avait peur 
d'en avoir trop dit. Sa gestualité 
sensible s'effarouche-t-elle de ce si- 
lence qui finit par être pesant ? 
Grosajt a l'air, se livrant, de trou- 
ver s» griffonnages trop accusa- 
teurs. Aussi les recouvre-t-il, im- 
parfaitement, de taches pudiques, à 
leur tour révélatrices. Alors il les 
rature nerveusement et ne s'en dé- - 
nonce que mieux. II s agit bien en- 
tendu du combat spirituel du créa- 
teur aux prises avec la réalisation 
d'une oeuvre rétive, combat devenu, 
lui-même le sujet à peindre, en 
touches l é gères, à peine teintées. Et 
non de confession intime, parce 
que. devant sa toile, le peintre s'ou- 
blie (4). 


« Mi-figue, mi-raisin 
de Srdjan Karanovic 


Hélène Gauthier s'attaque de 
préférence au bois. Sans exclusive. 
Elle rend la vie à des arbres pré- 
tendus morts, avec une vigueur et 
une vérité que 1» autres matériaux 
ne sauraient atteindre. Elle n'a pas 
en vain travaillé sept ans avec 
Etienne-Martin, sans qu'en soit 


Piza 


pourtant atteinte sa personnalité, 
dans son traitement par exemple 
de la figure humaine. Qui, il est vi- 
vant, ce bois, même lorsque trois 
troncs, ou tronçons de cèdre, dé- 
grossis par une main amoureuse 
qui fait fi des procédés mécani- 
ques. suffisent A dresser un Porti- 
que oriental. Le cèdre, en effet, est, 
avec l'orme, l'essence de prédilec- 
tion d’Hélène Gauthier. Elle les 
marie — « marie » sied à une œu- 
vre élevée à la gloire du couple, — 
dans le Bateau à voile. Autre tour 
de force : à l'intérieur d'un tronc 
d'orme émerge un corps féminin. 


Gravure ou sculpture ? Les deux, 
et mieux encore, quand l'ail est 
confronté aux reliefs de Piza, mi- 
nuscules bossages à pointes de dia- 
mant . répétitives aux agencements 
variés à l'infini, motifs très sim- 
ples émergeant du papier. Cette 
sorte d’écriture cunéiforme 
s'adapte i merveille aux Lichens de 
Jacques Lacarrière édités par Pau 
Morgan». Somptueux parterres ru- 
bescents (1a suite est tirée en bleu). 
Piza n'arrête pas de se renouveler. 
On admire en effet la même diver- 
sité dans 1» autres planches expo- 
sées. de plus grand format, et qui 
toutes accrochent la lumière, — 
ainsi que dans les collages, où les 
reliefs bien sûr s'accentuent (S). 


THEATRE 


« Henri IV » 
à la Cartoucherie 


Troisième partie du cycle Sha- 


kespeare, par Ariane Mnouchkme 
et Je Théâtre du Soleil. Les murs 


JEAN-MARIE DUNOYER. 


L'enveloppe est sculptée dans l’au- 
bier. la femme dans le cœur. Ça 


hier, la femme dans le cœur. Ça 
s'appelle Ceux qui voient du de- 
dans (2). 

Ghana Qrloff pratiquait elle 
aussi la taille directe du bois. Ce 


sont pourtant presque uniquement 
des bronzes qui concourent à 
l'hommage rendu i re pionnier de 


(1) Galerie Pierre Lescot. 153. 
rue Saim-Manin. 

(2) Galerie Breteau. 70. nie Bo- 
naparte. 

(3J Galerie Vallois. 41, rue de 
Seine. 

(4) Nane Siéra. 25, avenue de 
Tourville. 

(5) La Hune. 14, nie de l’Ab- 
baye. 


et Je Théâtre du Soleil. Les murs 
cloqués d'or pâli, le tapis de paille 
rude, les fastueux chatoiements des 
rideaux de soie, les gongs, les caval- 
cades, les robes rutilâmes... C'est 
toujours en Orient, un Orient de 
théâtre que se raconte « la triste 
histoire de la mort des rois », la 
jeunesse du futur Henri V, sa com- 

G licité filiale avec le vieux Falstaff- 
. y a le jeu, il y a la guerre, un 
monde de soldats. Il y a les rires, la 
violence, la tragédie, la dérision, la 
beauté. 


ROGER BLIN EST MORT, 
ON SE SENT ORPHELINS 


l'incinération aura lieu vendredi 27 janvier à 1 4h30 au Colom- 
ba rium du Père-Lachaise en présence de safamilleetdetous ses 


amis. 


En V.O. (Dolby) MARIGNAN PATHE - GEORGE- V - KJNOPANORAMA - HAUTEFEUILLE PATHÉ 
PARNASSIENS - FORUM HALLES - CINÉ-BEAUBOURG-HALLES En V.F. (Dolby) FRANÇAIS PATHÉ 
WEPLER PATHÉ - MONTPARNASSE PATHÉ FAUVETTE - MISTRAL - GAUMONT CONVENTION 
En V.F. : MA XEVRLE - PARAMOUNT MONTMARTRE 
En V.F. (Dolby) : Belle-Épine TH1AJS - Pathé CHAMPIGNY - ARGENTEUiL 
Français ENGHIEN - 4 Temps LA DÉFENSE - C 2 L SAINT-GERMAIN - Carrefour PANTIN 
Gaumont-Ouest BOULOGNE - En V.F. : Studio PARLY 2 - VELISY 2 - Club COLOMBES 
Rex POISSY - Ffanades SARCELLES - Gaumont EVRY - Tricycles ASNIÈRES - Cergy PONTOISE 

Domino MANTES - Majestic MEAUX 


COMMENT TUER CE QU! N’EST PAS VIVANT? 















UN FILM DE JOHN CARPE MER 


line Production RICHARD KOBRfTZ 

COLUMBIA FILMS Présente un POLAR FILM -CHRISTINE - d* JOHN CARPENTER. Une Production RICHARD KOBRITZ 
avec AEITH GORDON. JOHN STOCK WELL ALEXANDRA PALI. ROBERT PR OS* Y. HARRY DEAN STANTOX 
Directeur de (a Photographie DONALD I». MORGAN. ASC Producteur Associé BARRI BERNA DI Cn Produit par LARRT FRANCO 
Producteurs Executifs KiRBY Mc CAULEY et .MARE TARLOY. D'après le roman de STEPHEN RING 
f?S Scénario de BILL PHILIPS Produit par RICHARD KOBRITZ. Réalisé par JOHN CARPE1STEK 

yffj Pif tri h ue par WARN ER •COLUMBIA FILM DÂf 

■ ■ nCfl | XJI coup ÿrom i .■ iM3 CotumhU Piemew lndu»m«i. Inc 


LE MONDE DES ARTS 


l'AV 


SÉLECTION 


Une fable politique loint&ine- 
nxenr inspirée par Lubitsch : com- 
ment réconcilier l'amour d’une 
jeune Américaine et d’on médecin 
bohème, dans la Yougoslavie neu- 
traliste et socialiste, avec la coexis- 
tence de deux systèmes, de deux 
mentalités, aux antipodes. Quelques 
longueurs un charme réel, le 

E loisir de babiller, de faine des 
crises ensemble. , 


ET AUSSI : * Lectures », au Petit 
Qdéon, Théâtre de l'Europe : le 28, 
Georgio StreUer lit Leopardi ; le 
29, est matinée, Michael Heltau 
parle ■ au Heu de chanter * ; le. 
lundi 30, Bruno Ganz dit HOlderlin 
(en allemand). Le Journal d'un 
homme de trop au Petit Montpar- 
nasse, en alternance avec Chant du 
cygne. 


MUSIQUE 


ET AUSSI : le Bon Plaisir, de 
Francis Girod (le Jour.de Françoise 
Giroud) ; le Jour après, de Nicbolas 
Meyer (un feuilleton atomique) ; Pré- 
nom Carmen, (réinventer le cinéma) ; 
A nos amours, (toujours) ; Et vogue le 
navùv, (les charmes de la décadence) ; 
Pâques sanglantes, de Giuseppe de 
Sentis (réalisme socialiste à l'ita- 
lienne) ; Tchao Pantin, de Claude 
Berri (Coluche inconnu) ; la Trace, (à 
suivre) ; « Images du cinéma alle- 
mand ». au Goethe Institut (la grande 
époque. 1919 à 1938). 


50 e anniversaire 
de l’Orchestre 
national 


- ET AUSSI : C. Leenhardt 
(Caveau, le 25) ; Mozart et M&hler, 
par l’Orchestre de l’Ile-de-France, 
dir. J. Mercier, avec L. Laskine et 
P. Gallois (Vincennes, le 25; Le 
Vésinet, le 27 ; Bobigny, le 28 ; 
Bezons, le 29) ; le Roi Arthur de 
Purcell, dir. J. Grimbert (Sor- 


CENTRE RACHI 

30, bd de Port-Royal 


HARBURGER 


Peinturas civiques 
du 1~ au 23 février 



ld Mexique 


T.ULbften.| 70 fi- T8A.cn. 14 h - l«h 

_ 26 JANVIER - 3 MARS — 


Grand Palais 

Avenue Winston-Churchill 


FIGURATION 
CRITIQUE 84 


de U heures à 19 heures 


jusqu’au 5 février 


Galerie LAHUMIERE 

88, bd de Courcelles. 1 7» 


763.03.95 


« Toiles Toiles » 

PETER SCHUBERT 


ROBERT SEGUIN 


Peintures 


19 JANVIER - 19 FEVRIER 


BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 

58. rue de WchéReu 2*- 26142.83 


STENDHAL 


ET L'EUROPE 


Tous les jours de 12 i 18 h 

■i 28 OCTOBRE -29 JANVIER M 


THÉÂTRE NATIONAL 
DE L'OPÉRA 
EXPOSITION 


WAGNER 

ET LA FRANCE 


Tous les jours de il h è 17 h. 

Prix d'entrée : 15 F 

27 OCTOBRE - 26 JANVER 




LX> 




bonne, les 26 et 31) ; Coure d’inter- 
prétation de G. Souzay (Gaveau, les 
26, 30, 31 janvier, 2,4, 6 février) ; 
A. El-Bacba (Gaveau, le 28) ; 
H. Holliger et A. SchifT (Th. de 
Rond-Point, le 29, à 13 h) ; 
110 e anniversaire des Concerts 
Colonne, dir. P. Derraux, aVec J.- 
P. Rampai et S. Weissenberg (Châ- 
telet, le 29 , à Ifl h et Pleyei, le 30) ; 
W. Fernandez (Athénée, le 30) ; 
H. Donath (TMP-Châteler, le 30) ; 
Stockhausen, Guerrero, Xenakis, 
Reverdy, Messiœn, par l’EIC, dir. 
J. -CL Penn crier (Th. de la Ville, le 

30) ; Roussel, Poulenc, Fourvhotte, 
Milhaud, par le NOP, dir. J. Mer- 
cier (Radio-France, le 3Î) ; M.- 
Cl. Alain (Samt-Thomas-d’Aqnm, 
le 31); V. Ash kenazy (Pleyei, le 

31) . 


EXPOSITIONS 


« Les Fouquet ï 
aux Arts décoratifs 


Les Fouquet, trois joailliers* 
bijoutiers de p ère en fils, ont donne . 
au. Musée des -arts décoratifs les 
moyens et l’occasion d'une .excep- 
tionnelle exposition. Par la beauté 
des œuvres exposées, l'intelligence 
de leur présentation ou simplement 
par la ramé du sujet, car c est la 
première grande exposition en 
France sur ce métier à la frontière 
de l’art et de l'artisanat. , . 


• y 


«Vauban réformateur » 


Pour le cinquantième anniver- 
saire de l'Orchestre national de 
France, « Perspectives du ving- 
tième siècle » a choisi de présenter 
les solistes et le quintette à vent 
dans des œuvres contemporaines de 
Mihalovici, Constant, Donatoni. 
Bartok, Koechlin et Stockhausen 
(le 28, i 14 h 30), puis la sympho- 
nie Pelléas et Mélisande agencée 
par M. Constant sur les interludes 
de Debussy, le > Concerto pour vio- 
loncelle, de Milhaud, Préludes, fan- 
fares, interludes et sonneries, de 
B. Joies, et les Bandarlogs , de 
Charles Koechlin (18 h). Une 
manifestation sympathique d'atta- 
chement & la musique contempo- 
raine. Mais pourquoi donc 
l'Orchestre national s'esr-il mis en 
grève pour ne pas enregistrer la 
3 e Symphonie de Magnard, un chef- 
d'œuvre du vingtième siècle, aussi 
méconnu qu'il y a vingt ans les 
symphonies de Mahler 


DANSE 


au Musée 


des monuments 


«La Légende du roi 
Arthur » 

au Théâtre de la Ville 


français 


- s tu.' 

- 


Le chorégraphe polonais Tamas- 
zenski a redonné de l'intérêt au 
genre anachronique du ballet- 
pantomime : un livre d’images 
baroque, par Ze Théâtre de Wro- 
claw. 


’ ET AUSSI : Jirmny Slide et Sarah 
Antonio, au Centre américain (cla- 
quettes à deux, 26, 27 et 28 jan- 
vier) i le Spectre de ta danse, Glm 
sur le ballet de Dominique Délour 
’ che (au cinéma Lé Manu) ; Week- 
end de la jeune danse à la Maison 
de la culture de Rennes (avec J.- 
M. Matob H. Diasnàs, J. Balz, la O* 
Transit les danseurs de RA PP. 
Projections de films et vidéo-elips, 
les 28 et 29 janvier). G&rlotza Ikeda 
au Théâtre de Paris (souffrance et 
plaisir). Küina Crémona, à la Mai- 
son. de la danse de Lyon, (des chif- 
fres et des pas : création de Corne 
d’est)-. • 


Vauban, lé constructeur. de cita- 
delles, 2e maréchal de France, bien 
sûr. Mais surtout « Vauban réfor- 
mateur comme -FSndique bien le 
titré de cette -exposition. Cet 
homme intelligent et généreux, 
droit et simple,. sut observer en 
effet les grandeurs et les misères du 
royaume, proposer & Louis XIV des 
idées et des réformes que la monar- 
que sut- ou ne sut pas accepter. 
L’architecture, - les - techniques, 
l’histoire en tr e nt à part égale dans 
cet ensemble. 


P* 

: J. a.nww 
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Rhône-AJpe* 

Sansionndfl 

■ VIANNIHW 


r.>a*A 
• -• 

• -K-.ii*iira 


Le supplément n* 2 Arts et 
Spectacles, coassât* la légion 
Rhône-Alpes et i h Suisse 
romande, paraîtra dans le 
Moeéê.àu 2 ffnfer, avec «ne 
sélection des. principales 
nuâcjialfcH ardstiqna, éa 


. rjiimM 
■ ’a-M.iÉél 
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MUSÉE RODIN 


TJ.rmùe Varan» IW. M> Varam» 


DESSINS 

de 


Dante et Virgile aux enfers 
TU. (saufmanüj lOh- 17 h 15 
- 23 NOVEMBRE - 27 FÉVRIER “ 


GALERIE JEANNE CASTEL 

Marie-José LEFORT 


Recberche pour catalogue 
raisonné et achats tableaux 


Jean FAUTRIER 


3, me du Cirque, 75008 
359-71-24 


GIUUO PAOUNI 



SOCIETE LYONNAISE DE BANQUE 
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— LES SALONS DE LA ROSE CROIX— 
A.M.O.R.C. 

BERTRANDPY 

__ 199. r. St-Martin (3?), M° Étienne-Marcal 

Téf. 271.9S.1 7 - du mardi au aamedr 14/19 lu 

" " " ’ 1 8^ janvier- 29 février — — » 


I 


™ EXPOSITIONS — 1 ■ ■ 

DU 7 3 JANVIER AU 26.F£VR!£R . 

OreanteAa par tes ArctilvM pubüqiie» du Canada, Paria : ' 

REVES D'EMPtRE- LE CANADA AVANT 1700 

260 lopmdoakiiu da pièces d’archives - Visites -gi tdmm ds gmupos sur dsansnd&s 
OrQaniaéa par las Amrtiéa franco acadtonna»-. 

COURTEPOINTES ACADIENNES , 

QM»mu>» ds e 00 orneront* swtn, sont 10 «iamt tspsnàot'tk Fbsbiét sesdos 

. DU 4 AU 29 FEVRJER<; \ 

pour la première fois, eh continuitô.. *• ' 

Cydfe de rfoémà acatfien - " ' ^ ' 

programma bétafflé au 56 1-30^41 ~ ■ 

Tout laaJot«s (sauf UtndQ îO baura»-79 hauefeo-’ 

CENTRE CULTUREL CANADIBi S. ta te CmbwN m t nim ék s - ùtmtm > 


Galerie Maeghl Lelong 


13 et 14, rue de Téhéran. Paris $\ Tel. 563.13.19. 


18 janvier - 25 février 1984 

Francis Bacon 

pein turcs récentes 


de 9 h .«| a là h i.‘l de 1 1 !i 3*. : •; l- s h. (<n:s 'i - r.airs dimanche. 








; ET DES SPECTACLES 


• ••LE MUi\id£ - Jeudi 2 o janvier ïao4 — rage 10 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Entrée principale rue Saint-Martin 
(277-12-33). info rma H nw lâfipbomquee : 
277-11-12... . .. - 

Sauf mardi, de 12 hl22 h ; sarn.cx dim,. 
de 10 h A 72 (l Entrée librefe dimanche et 
le mercredi. 

An ima t ion gratuite» «ufaggdicitfanao- 
ctac, à 16 fa et 19 h; le sametfi. à H h. eu* 
trée du musée (troïâèmc Etage) .; lundi et 
jeudi, 17 h, galeries contemporaines. 

HANS BELLMER, photographe. 
Jusqu’au 27 février. 

NOUVELLES ACQUISITIONS. Fkt- 
tographles. Jusqu’au 29 Janvier.- '■ 

MARC LE MENE. Jusqu’au 12 février. 

VALERE NOVAJRlNA. Deul an, 
photos et fctaw p as. Jusqu'au 30 janvier. 

LE CINÉMA EN KHXXZNE. Jusqu'au 
6 février.' ■..'?• _• ; ■ 

IMAGE-IMAGtQUE. Gante* de-la ràl~ 
iecttaa « to qi jw .. Bibliothèque des cu- 
rants. pjaraa. Jusqu'au 6 février. 

C.CJL • 

LES ENFANTS DE L’IMMIGRA- 
TION. Jusqu’au 23 avril. ' 

1ECCL EDITE. Jusqu'lui-2a février. -. 


des Sablons (747-47-66) . Tous les jours, de 
14 1 1' 18 iu Entrée 10 F. Jusqu’au 
13 avriL . 


_ Centres culturels' 


Musées 


AUTOUR DE RAPHAËL, _ 
H*turea da Loane. Jusqu’au 13. février. 
NOUVELLES ACQUISITIONS du dé- 
partement de* peiatares 1 980-1982. 
Jusqu'au 2 avril Musée du Louvre, pavillon 
de Flore, entrée porte Jujard (260-39-26). 
Sauf martfi de 9 h 4S à 17 h. Entrée: 12 F 
(gratuite k dimanche). 

RAPHAËL et Tari français. RA- 
PHAËL dan les eotteeflon françaises. 
Grand Palais, entrée place Ckmeoceau 
(261-54-10). Sauf mardi, de 10 b* 20 b; 
mercredi jusqu’à 22 h. Billet jumelé : 19 F ; 
samedi : 13 F. Jusqu’au 13 février. 

INVENTAIRE DU CANTON DTES- 
CUROLLES (AUier). Grand Palais, es- 
pacé 404. Sauf mardi, de 10 b à 18 b. En- 
trée blm. Jusqu’au 7 février. 

SALON FIGURATION CRmQUE- 
Grand Tâtes (915-25-55). Tous les jouis, 
de II b è 19 h. Entrée : 20 F. Jusqu'au 
5 février. 

ELECTRa. LHectridté et r H e ct reaa- 
qn dan r«rt <w XX' siècle. Musée tTart 
moderne de là vïDe de Paris, 11, avenue du - 
Ptéstdeot-Wikon (723-0001). Sauf lundi, 
de 10 h 2 17 h 30; mercredi jusqu'à 
20 b 30. Entrée ;9 F. Jusqu'au S février. 

GÊk*ftD COLLIN- THIEBALT - 
JAMES TURRELL- BILL VIOLA. ARC 
au Musée d'ut moderne de k Ville de Paris 
(723-61-27) (voir ci-desstts) .. Jusqu'au 29 
janvier. " ...... 

LE PRINCE EN TERRE DTSLAM. 
CHAPITEAUX ROMANS. -NOU- 
VELUES ACQUlSmONSL Palak de To- 
kyo. 13, avenue du PrékkSun-Wfiaoo (723- 
36-53J. Sauf mardi, de 9 b 4S *12 h il 
Entrée t9 F. — -~- 

STENDHAL ET L'EUROPE. Biblio- 
thèque rations te, 58, me de Rkhehea 
(26142-23). Tous les jouis, de 12 b h 18 b. 
Entrée :8F. Jusqu’au 29 janvier.' 

LA CHINE ENTREVUE. Bibliothèque 
nationale (voir ci-dessus). Jusqu’au 8 fé- 
vrier, 

LES FOUQUET. Bqwrtter» et joafflirrs 
à Paris, 1868-1968. “Musée des arts déco- 
ratifs. 107, rue de Rivoli (260-3244). Sauf 
mardi, de 12 b e rne * & 18 heures ; sam. et 
don-, de 1 1 heures i 18 heures. Jusqu'au 
26 1 


TADANORZ VOKDO. Jusqu’au 6 fé- 
vrier. - LES PETITS LU. L’art « tes b«- 
cuüa. Jusqu'au 18 mars. Musée de la publi- 
cité. 18, rue de Paradis (246-1509). Sauf 
mardi, de 12 h J 18 b. 

L’ART CELTIQUE EN GAULE. Cot- 
Icctten du musées de province. Musée du 
Luxembourg. 19, rue de Vaugirard (234- 
25-95). Sauf lundi, de 11 b i 18 b ; jeudi, 
jusqu'à 22 h. Entrée rll F. ; le samedi : 8 F. 
Jusqu'au 29 janvier. ; - • - • 

SAINT-SÉBASTIEN- Rituels et fi- 
guras. Musée n a ti on al do arts « traduiras 
populaires. 6, avenue du Mahanna-OmaBB, 
boit de B ou l o gn e (747-69-80). Sauf mardi, 
de (0 b J 17 b 15. Entrée :9 F; samedi : 

7 F (gratuite le 12 man). Jusqu'au 
!6 avril. 

DANTE ET VIRGILE AUX ENFERS. 
Musée Radin. 77. rue de V «renne (705- 
01-34). Sauf mardi, de 10 fa i 17 h 15. En- 
trée ; 9 F. Jusqu’au 27 février. 

TRÉSORS DE L'aRT SERBE MÉ- 
DIÉVAL. XU*-XVT SIÈCLE. Pavillon des 
arts. 101. me Ra mhn i r a ti (233-82-50). 
Sauf lundi, de 10 h * IT b 30. Jusqu'au 
S février. 

FAN TCHUN-PI. SoinmU tableaux et 
soixante ans de p ei nhw c - Musée Ccraus- 
chi. 7, avenue Velasquez (563-50-75) . Sauf 
lundi, de 10 heures & 17 h 30. Entrée 
10 francs. Jusqu'au 1 1 mars. 

TREMOIS A LA MONNAIE DE 
PARIS. Hôtel de la. Monnaie» 11. quai de 
Conu (329-12-48). Sauf dire, et jours lu- 
nés. de 11 b i 17 h. Entrée libre. Jusqu'au 
28 avril. 

DESSINS D'ÉCRIVAINS FRANÇAIS 
AU DIX- NEUVIÈME SIECLE. Maison 
de Balzac. 47, rue Raynoaaxd (224-56-38). 
Sauf lundi, de 10 b à 17 h 40. Jusqu’au 
26 fêmer. 

INDISPENSABLES ACCESSOIRES: 
Musée de la mode et du costume. 10. ave- 
nue Pierre- l*-{te- Serbie i 720-85-46). Sauf 
luodi.de 10 b à 17 b 40 Jusqu'au 23 avrd. 

MAURICE BLANCHARD (1903 - 
19691, peintre de ta bute. COLLECTION 
DU VIEUX-MONTMARTRE. Musée de 
Moaamnic, 12, rue Cortoi (606-61-11). 
De 14 h 30 i 17 fa 30; dim. de 11. h 1 
17 b 30. Jusqu'au 31 janvier. 

VAUBAN TUÈETOMATEUR (T63J- 
1983t. Musée des monamenu bançao. p a- . 
lais de ChaShx (727-3V74). Sauf mardi, 
de 9 b 43 1 17 h LS. Entrée : 9 F, dim. 
4,50 F. Jusqu'au 27 lévrier. 

LE MASQUE AU LONG COURS. 
Océanie.- Musée de la utarœ. parais de 
ChaiOot (553-31*70). Sauf mardi, de 10 b 
3 1% h. Jusqu'au 27 février 

POUPEE JOUET. POUPÉE RE- 
FLET. Musée de l'homme, priais de Ctail- 
loi (SSS-KWIO). Sauf nanti, de 9 b 45 à 
1 7 b 15. Entrée c 12 F. Jusqu'au 3i janvier. 

LXELT ET LA PLUME. Musée en 
herbe. Jard» d’acclunaiatioa. boulevard 


DEUX SIECLES D'ARCHITEC- 
TURE SPORTIVE A PARIS. Mairie du 
20* arrondissement. 6, place Gambetta. 
Sauf lundi, de II h 308 18 b. Du 26 janvier 
an 19 février. (Visite-conférence le mardi, i 

15 b.) 

ALAIN COUTRET - BARBARA DE- 
BARD - FRANÇOISE FRUGŒR - JAC- 
QUES VERNIERE. Galerie ÀDaC. 
21, rue Saizu-Paul (277-96-26). Jusqu'au 

16 février. - 

GORZKOWSKL Les moBumeus de 
Paris. Eaux-fortes.. Centre Mathis, ! 1-13. 
rue Mettais (241-50-80): Sauf diire, de 13 h 
è 22 h; sam., de 14 h i 19 h. Jusqu'au 
10 février. 

CABRERA - IRIBARREN - LÉON 
VHXASMIL - PKXE3TX Ambassade du 
Venezuela. 11, tue Copernic (553-29-98). 
Sauf sam. et dim . de- 9 h 30 à 14 heures. 
Jusqu’au 10 février. 

BERTRAND PY (1895-19731. Prin- 
tare. Salons de 2 a Rose-Crm: AMOR C. 
199 bit, nie Sahu-Maniu (271-99-17). 
Saaf dim. et lundi, de 14 heures à 
19 bernes. Jusqu’au 29 févr ier . 

aRÆL GONDIN. Peintures et tapis- 
series. Bibliothèque espagnole. Zi, avenue 
.Marceau. Sauf . sam. et dure,' de 15 b à 
1 8 fi. 30l Jusqu’au 27 février. 

BÊÏTE KALACHE. — Galerie Debret. 
28. rue La Boétie. Jusqu'au 17 février. . 

MER LUIGI PIZZL Décore et cos- 
cames. Théâtre du Rond-Point, avenue 
Franklin- Rooscvd ; (256*7080). Jusqu’au , 
18 février. - Dessins d’opéra. Galerie Pros- 
cetnam. 35, rue de Seine' (354-92-01). 
Jusqu'au 3 mars. 

L’ENFANT ET LA MUSIQUE. Mairie 
du 17* arrondissement, 16-20, tue des Baû- 
gnolk*. Jusqu'au 2 février. 

PHXUPPE SOUPALXT. Maison de la 
poésie. 101, rue Rambiueau (236-27-53). 
Sauf un. et dim.. de 12 ta à 18 h. Jusqu’au 
29 février. ’ 

JEAN BRAUN S. Aquarelles. Cité huer- 
nationale. 21. boulevard Jourdan (589- 
3S49). 


ELISABETH DUJARSIC MARC 
GIaHMZNIET, GUY MAHÉ, DANIEL 
MBERZaNL Fondation nationale des aru 
graphiques et plastiques, 11, rue Berry cr 
(563-90-55). Sauf mardi, de 12 heure* à 
j 9 bettrès. Jusqu’au 9 février. 

KJELL STRANDQUIST. PdntoKs, 
jusqu’au 12 février. - EDNA MARTIN. 

- Textfies, 'jusqu’au J6 février. Centre cultu- 
rel suédois, 11, rue Payeuse (271-82-20). 

’ De 12 heures à 18 heures ; Sam, et dim., de 
"-T4 - heures à 18 heures. 

GXX DEKKERSL Perepcctfws du Nord 

- GRAVEURS HOLLANDAIS DU 
XVII* SIECLE. Institut néerlandais. 
121, rue de LLik (705-85-99), Sauf lundi, 
de l3 h à 19 h. Jusqu’au 19 février, 

OMBRES ET LUMIÈRES. Phocogra- 
phtes du ônéma aDemaud 1919-1933. 
Goethe Institut. 17, avenue dTéna (723- 
61-21). Sauf sam. et dim., de 10 h à 20 h. 
Jusqu'au 24 février. 

ESPACE SONORE - ESPACE Sl- 

- LENGEUX rEberbard Bhuu. Goethe Ins- 
titut, 31, rue de Coudé (326-09-21). Sauf 
samedi et' dimanche, de 13 heures i 
■19 beures, jusqu’au 16 février. 

LES FRESQUES SERBES MÉDIÉ- 
VALES (copies). Centre culturel de te. 
R.S.F. de " Yougoslavie (272 -50-50), 

. 123. rue Saml-Marvia. Sauf lundi, de 1 1 h & 

19 ta. Jusqu'au 15 février. . 

GEORGES NOËL. Tableaux u»h-c. 
Itinéraire 1960-1983. American Cerner. 

. '261. boulevard Respeil (321-42-20): Sauf 
dure, de 12 h & 19 b ; sam, de 12 h à 17 h. 
Du 26 janvier au 3 mars. 

CASPAR DAVID FRIEDRICH: Le 
. tracé M là transparence. Centre culturel du 
Maraïs,“2Û, nie du F rancs-Bourgeoîs ( 272- 
73^52). Sauf mardi, de 10 h è 19 h. Entrée 

20 F. Jusqu’au 1« maL 

: NORDESTE DU BRÉSIL. Dbt artistes 
de Redite Espace latino-américain, 44, nie 
du RoWe-Stetle (278-25-49). Sauf dim. et 
hiodi. de 14 b 8 19 h. Jusqu'au 25 février. 

RINA FERRI - «NO GaNDINL Bimc 
gâterie. 52. rue de l'H&tcl-de-VDIc (278- 
67-08). Sauf dira, et lundi, de 15 b I 19 h. 
Jusqu'au 30 janvier. ' 

AVE AUX. CbapeOe de 1a Sorbouae 
(329-12-13). Sauf mardi, de 12 h i 18 h. 
Jusqu'au 23 février. 

- LE CHRIST, LES APOTRES ET LES 
SAINTS dam rait de la médaille à la 
Monnaie de Paris. Crypte de la basilique 
du Sacré-Cœur (251-174)2). De 10 h à 
18 h. Jusqu'au 8 mai' 

\ ENFANTS DU PASSÉ. Le Louvre des 
antiquaires. 2, place du Palais-Royal (297- 
27-00). Sauf lundi, de 1 lb i 19 h. Entrée : 

15 F. Jusqu'au 18 man. 

JEUNE ABSTRACTION- M. J.C. Les 
Hauts de BeUevOlc, 43. rue du Barrcgo 
(364-68-13). De 15 h à 21 h ; dim, de 15 h 
1 18 h. Jusqu’au 31 janvier. 

LA COULEUR DANS L’ART GRA- 
PHIQUE POLONAIS. Institut Polonais. 
31, rue Jean-Goujon- (225-10-S7). Sauf ■ 
sam. et dim, de 9 b â 17 h ; vea. de 9 b k 

16 b 30. Jusqu'au 31 janvier. 

DES OUTILS ET DES HOMMES. 
C a tertlen Guy Tbebauh-Oaude Ponty. — 
Bibliothèque Fomey. 1. rue du Figuier 
(278-I4dO). Sauf dim. a Iüil, de-I3 b 30 i 
20fc Entrée libre; Jusqu'au 31 mars. 

FORME DE LA VILLE ET PROTEC- 
TION du paysage en toscane. - 

Hfitri de Sully. 62. rue Saint-Antoine (274- 
22-22). De 10 h 4 18 h. Entrée libre. 
Jusqu'au 25 mars. 

MOULIN A EAU EN CALABRE. - 
Maison des sciences de l’homme. S4. boule- 
vard RsupaQ (544-38-49) . Jusqu’au 31 jan- 
vier. 

FRANCE : Une nouvelle généntloa- 
KOcef de VHe. salle Saint-Jean. Jusqu'au 
15 1 


Galeries 

PIERRE BRUEGEL LE JEUNE et les 
paÿsag Istoa Ae son bfo que. Galerie de 
Janelcbeerr, 21. .quai Voltaire (261-35-79). 
Jusqu'au 17 mars. 

PATRICE CaDÏOU. MARTINE 
DU BILE, ESTHER HESS, MICHAEL 


KENNV, DANIEL PONTOREAU. COR- 
NELIUS R OC GE. Galerie Sîte-on pré- 
sent, 10, -rue Coquititère (508-58.96). 
Jusqu'au 11 février. 

JBERARD-COCTEA U-PICASSO, 
Pefauures, g o a aebe s. tapis, céramlqa^. 
Galerie Lucie Weill, 6, rue Bonaparte 
(354-71-95). Jusqu’à fm février. 

LI SHUANG. Pei a nq-e : périodes péki- 
noises - JEAN-LUC PARANT. Sculp- 
ture. Galerie Donguy, 57, rue de la 
Roquette (700-10-94). Jusqu'au 4 février. 

PETER FISCHLI/DAVID WEISS. 
Sculptures- Galerie Crousel-HussenoL 
80. rue Qufncampoix (887-60-81). 
Jusqu'au 3 février. ' 

PIERRES, PEINTRES ET POÈTES 
AUTOUR DU NOIR. Galerie 
M- Cachoua. 16 et 29, rue Guén^aad 
(354-52-15). Jusqu'au 3 1 janvier. 

JACQUES POLL Fusains - WALTER 
STOHRERl Galerie Adrien MaeghL, 
42, nm du Bac (54845-15). 

HOMMAGE AUX ANNEES 1950- 
1960. Arrin» de PÉcofe de Paris. Galerie 
F. Boùlakia, 20, rue Bonaparte (326- 
56-79). Jusqu’au 25 février. 

TRESORS DE LA CULTURE EN 
U.R&S., pu h» photographes de l'agence 
Tau. Centre d'an mteruatiORal, 99, boule- 
vard. RasptiU (548-58-42), Jusqu'au 
3(jfvrier. 

PERIPHERIQUES ET MARÉ- 
CHAUX. ■ Photographies. Ateliers 74, 
74, rue de la Verrerie. Jusqu'au 15 révper. 

ROGER ACEXING. Œuvres 1982- 
1983. Gâterie GiDes]ûe-Laage-Salomou, 
24, nie Beaubourg (278-1 1-71). Jusqu'au 
10 février:-- 

PATRICE ALEXANDRE. Galerie P- 
Lescot, 153, rue Saint^Vfortiu (887-81-71). 
Jusqu'au 18 février. 

NASSER ASSaR. Peintures. Galerie 
CL-Fall, 57, quai des Grands- Augusüns 
(633-5245). Jusqu’au 18 février. 

DANIEL BRANDELY. Galerie 
Baudmn-Lebou, 36. rue des Archives (272- 
09-10), Jusqu'au 18 février, • ' 

CAPPIELLO. 1875-1942. Origteaux et 
Inédits. Ile des aru, 66, rue Saini- 
Louis-en-lTle (326-02-01). Jusqu’à fin 
février. 

PAUL CHOLLET. Gakrie C. -Cotre, 
14, rue Guénégaud (354-57-67). Jusqu'au 

4 février. 

JULIO CRUZ PRENDES. Galerie C.- 
Ratié, 6. rue Bonaparte '(325-16-49). 
Jusqu'au 11 février. 

DaDO. Peintures 1983. Galerie Beau- 
bourg, 23, rue du Renard (271-20-50) . 
Jusqu'au 29 février. 

MICHEL DUPORT. Peintures avec 
pochoirs. Figures d’après RaphnèL Galerie 
Jacob, 28, nie Jacob (633-90-66). Jusqu'au 
20 février- . 

DENISE ESTERAN. Pemmres et pas- 
tels. L'Œil Sérigné, 14. me de Sévigné 
(277-74-59) . Jusqu’au 26 février. 

HÉLÈNE GAUTHIER. Senlpture. 
Galerie Breteau, 70 rue Bonaparte (326- 
40-96). Jusqu'au 28 février. 

DENIS GODEFROY. Nouvelles 
vagues. Galerie F. PaUueL 91, nie Quio- 
cxmpoix (271-84-15). Jusqu'au 18 février, 

ALAIN GROSAJT. Pcfamms. Nane 
Stem, 25, avenue de Toutville (705-08-46). 
Jusqu'au 4 février. 

ANDRE VLADIMIR HE1Z. Fréquence 
et nûrota-. Paris Art Cerner, 36, rue FaJ- 
guîère (322-3947). Jusqu'au 3 mare. 

JEAN-PAUL JAPPE. -Œuvres sur 
papier. Gakrie Bellirn. 28 bis, boulevard 
Sébastopol (2784)1-91). Jusqu'au 3 mars. 

ALAIN KLEINMAN N. Le Parvis 
Saint-Mcrri, 84, rue Saint-Martin (271- 
93-03). Du 27 janvier au 20 mais. 

GEORGE KOSKAS. Galerie Kapfa'. 
12, rue Pavée (8S7-80-36). Jusqu'au 

5 mars. 

BERTRAND LA VIER. Peintures et 
sculptures modernes. Gakrie Durand- 
Dessert, 3, rue des Haudricties (277- 
63-60) . Jusqu'au 18 février. 

MANESSIER. - Parcours ». Galerie 
P. Trigano. 4 bis. me des Beaux-Arts (634- 
1 5431). Jusqu'au 31 janvier. - Peintures et 
te vis récents. Galerie de France. 52, nie de 
lu Verrerie (274-38-00). Jusqu'au 5 février. 

ZORAN MUSIC Œuvres récentes. 
Galerie C. Bernard. 9. rue des Beaux-Arts 
(326-974)7). Jusqu'au 12 février. 

LOUISE NEVELSON. Sculptures et 
cottages- Galerie des Femmes. 74. nie de 
Seine (329-50-75) . Jusqu'au 3 mars. 

NICOLE NICOLAS. Galerie A- Oudin, 
28 bis. boulevard de Sébastopol (271- 
83-65) . Jusqu'au 25 février 

PIERRE NTVOLLET. Galerie Regards. 
11, rue des Blancs-Manteaux (277-19-61). 
Jusqu'au 18 février. 

CHANA ORLOFF. Sculptures. Galerie 
Vaflois. 41, nie de Seine (329-50-55). 
Jusqu'au 15 février. 

PIZA. Œuvres récentes. La Hune. 

14, rue de l'Abbaye (325-64-06). Jusqu'au 
14 février. 

ANNE ET PATRICK POIRIER. Gale- 
rie D. -T tin pion. 30, rue Beaubourg (272- 
14-10). Jusqu'au 2 février. 

MARCEL PUGET. Des aimées 50 aux 
années 80. L*CEil de bœuf, 58, me Quin- 
caœpoix (278-36-66), Jusqu’au 1 1 février. 

QUATRE PEINTRES AU QUOTI- 
DIEN. Breschand, BoSo, Fetestek, Thé- 
rèse Boucnuti. Galerie Sculptures, 1 1, rue 
Vsscomi (634-23-30). Jusqu'au 18 février. 

JEAN REMUNGER. Gestes. Galerie 
Krief-Raymond, 50. rue Mazarine (329- 
32-37). Jusqu'au 1 9 février. 

TO MASSE. Œuvres majeures. Galerie 
Saphir. &4, boulevard Saint-Germain (326- 
54-22). Jusqu'au 1S février. 

T ORAL Galerie Isy-Brachot, 35. rue 
Guënégaod (354,22-46). Jusqu'au 
18 février. 

CHARLES WALCH- ToOes « goua- 
ches. Galerie J.-P. Joubcrt. 38. avenue 
Matignon (5624)7-15). Jusqu’au 28 février. 

ROBERT ZELlASCa Galerie Jaques- 
ter, 85. rue Rambuieau (508-51-25). 
Jusqu'au 4 février. 


En région parisienne 

BOBIGNY. Fernand User, un primitif 
des temps moderne*. Maison de La culture, 
boulevard Lénine (831-11-451. Sauf lundi 
et jeudi, de 16 b à 19 h 30. Entrée libre. 
Jusqu'au 29 février. 


BOULOGNE- BILLANCOURT. Le 
monde merveBleux des magktens. Centre 
culturel. 22. rue de ta Belle-Feuille (604- 
B2-92). De 10 h à 21 h ; dinv. de 10 h S 
12 h. Jusqu'au 25 mars. 

CERGY-PONTOISE. Papyrus ou ta 

trame de l'alctaimk. Centre culturel 
A. Malraux, place des Ans (030-33-331. 
Du mercredi au samedi, de 15 h 3 19 h. 
Jusqu'au 11 février. 

CORBEIL-ESSONNES. Écritures du 
temps présent. CaC. Pablo-Neruda. 
22, rue Maroc l-Cachin (0894)0-72). Sauf 
lundi, de 9 h à 12 b et de 13 h 30 à 18 h' 30. 
Jusqu'au 15 février. 

COURBEVOIL Portraits de poupées. 
Musée Rqyfaet-Fould, 178, boulevard Saint- 
Denis (333-30-73). SauT lundi, mardi, ven- 
dredi. de 14 h à 18 h. Janvier-février. 

CRÉTEIL. A vi£_ François Lumen et ses 
ante- Maison des arts, place Salvador- 
AOcnde (8994*4-50). Jusqu'à fin mare. 

LE MEE- Zcbnert. Centre d'animation, 
361, avenue du Vercors (439-12-25). 
Jusqu'au 7 février. 

MONTROUGE Retour d’Amérique du 
Sud : 31 artistes contemporains. Bibliothè- 
que, 32, nie Gabriel- Péri. Jusqu'au 15 fé- 
vrier. 

PONTOISE Montgolfières et hoUons, 
1783-1983. — Musée Tavet-Ddacour. 
4. rue Lemereier (0384)2-40). Sauf mardi, 
de 10 h à 12 h et 14 h à 18 h. Jusqu’au 
29 février. POntofee et scs alentours «u 
XIX' nié ch. Musée Pissarro, 17, rue du 
Chfitcau (031-06-75). Du mercredi au 
dimanche, de 14 b à 18 fa. Jusqu'au 
29 février. 

SÈVRES. De (a (erre et da feu. 
S potkrs cwKemponfas. Musée national 
de céramique, place de te Manufacture 
(027-02-35). Sauf mardi, de 9 h 30 A 12 h 
et de 13 h 30 3 17 b 15. Entrée : 12 F : 
Dim, 6 F. Jusqu'au 13 février. 


En province 


AMIENS. Vincent Vasseur : lu nomme 
taïuhns. Maison de la culture, place Léon- 
Gomier (91-83-36). Jusqu'au 26 février. 

ANGERS. Eventails de collection*. 
Musée des Beaux-Arts. 10. rue du Musée 
(88-64-65). Jusqu’au 19 février. 


ANNECY. - Blanc sur blanc -, seize 
. animes contemporains, sculpteurs, céra- 
mistes, peintres, tisserand*. Musée du châ- 
teau, place du Chileau (45-29-66). 
Jusqu’au 28 février. 

BESANÇON. Sinon Vooet-Enstacfae 
' Le Sueur. Dessins da musée de Besançon. 
Musée des beaux -arcs. I. place de k Révo- 
lution (81-44-47). Jusqu’au 5 mare. 

BLOIS. Vues dare-dare. Midi semantes 
d'exposition : huit artistes- 9, rue Roben- 
Houdin. Du 30 janvier au 31 mare. 

CAEN- Le Péragin : exercices sur 
P espace. Musée des beaux -ans, rue des 
Fossés-do-Chdtcau (85-28-63). Jusqu'au 

18 mare. - Hôtel d'Eseoville. Jusqu'au 
Il mars. 

CASES DE PENE. Alain Clément. Fon- 
dation du chitean de Jau. Jusqu'au 

19 février. 

CATEAU-CAMBRÊSIS- - Jazz., de 
Métissé- Musée Matissc. palais Fénelon 
(84-13-15). Jusqu'au 26 février. 

CHaGJVY. Citerto Zona. Sculptures 
(|r partie). An fond de la cour à droite, 
6. rue de Beau ne (87-27^2). 

CHANTILLY. Hommage à RapbaEL 
Raphaël au musée Coudé. (457-03-62) 
Sjüf mardi, de 10 b 30 â 18 b- Jusqu'au 
13 février. 

CHOUX Paysages^ tendances fran- 
çaises du XIX' siècle à l'Impressionnisme. 
Musée des arts, 46, avenue Gambetta (62- 
27-4 6). Jusqu'au 2 7 février. 

COMPÏEGNE.- L'Art pariétal préhis- 
torique. Musée Vîvenel, 2, rue d’Austerlitz 
(440-26-00). Jusqu'au 27 février. 

FLAINE. Hervé Dr R osa. Œuvres 
1982-1983. Centre d'an (90-85-84). 
Jusqu'au S février. 

GRENOBLE. Fabririo Pies» : Water 
video projects. Musée, place de Verdun 
(54-09-82). Jusqu '3 fin février. Juxtaposi- 
tions IL - Maison de la culture. 4. rue 
Paul-Claudel (25-05-45). Jusqu’au 
2 février. 

LA ROCHE-SUR-YON. Arts et 
maEhêmaliqnas. Musée municipal, rue 
Jean-Jaurès (05-54-23). Jusqu'au 31 jan- 
vier. s 

LE HAVRE. Hommage i Reynold 
Arnould. 1919-1980. Musée des beaux-arts 
André-Malraux, boulevard J. -F. -Kennedy 
(42-33-97). Jusqu'au 19 février. 


LYON-V. Blotties; L. Cane; F. Martin. 
Espace lyonnais d'art contemporain (842- 
27-39). Jusqu'au 29 janvier. - Editante 
Ponce. Bois gravés. Anothèque, 23. place 
des Terreaux (839-29-67). Jusqu'au 
25 février. 

MARSEILLE. Jean Cocteau magicien 
du spectacle. Musée Borely. place Canhail- 
hac (73-21-60). Jusqu’en février. 

METZ. Le vitrail en Lorrame. da XII* 
aa XX a sôêcte. Musée d'art et d'histoire. 
2. rue du Haut-Poirier (775-10-18). 
Jusqu'au 25 mare. 

MONTaUBaN. Peinture en Occitanie. 
Musée Ingres. 19, rue de l'Hôld-de-Ville 
(63-184)4). Jusqu'au 12 février. 

MONTBÉLIARD. Jacques Desser- 
te* ux. peintures. Jusqu'au S février. — Les 
oiseaux. Photographies, gravures, d ess l n s- 
Jusqu'au 26 février. Maison des arts, place 
Saint-Martin 1.91-37-11). 

NIMES. Art contemporain i Nîmes. 
Pr é figuration «Tune collection. Galerie des 
Arènes et Musée des beaux-ans. nie Ciic- 
Foulc (67-38-2) ). Jusqu'au 10 mars. 

NIORT. CuiUermo Nuaez. C.A.C.. 
50, avenue de U Rochelle (79-29-27). 
Jusqu'au 29 février. 

PAU. Clara Fischer. Aquarelles et col- 
iages - Alain Lestie. Pou rares. Musée des 
beaux-arts, rue Mathieu- La lanne (27- 
334)2). 

RENNES. Dessin tchèques du XX 1 siè- 
cle. Musée des beaux-arts. 20, quaï Emile- 
Zola (30-83-87). Jusqu'au 19 mars. 

ROCHE FORT-SU R -MER. Pierre 
Loti. Dentier voyage et Voyages. Musée 
des beaux-arts, 63. avenue de Gaulle (99- 
83-99) . Jusqu'au 10 more. 

SAINT-ÉTIENNE. Gerhard Ricfater. 
Musée d'an et d'industrie, place Louis- 
Comte (334M-85). 

STRASBOURG l/affiche c Alsace 
<1880-1930). Musée historique; Pool du 
Corbeau (35-47-27). Jusqu’au i9 février. 

TROYES. Bernard Turioi. Pein- 
ture/ tôle 1982-1983. Passages. 3. rue 
Vieille-Rome (80-59-42). Jusqu'au 
11 février. 

VERNON. T o mi Ungerer. Musée A. -G. 
Poulain. 12. rue du Ponr / 21-28-09). 
Jusqu'au 26 février. 

VILLEURBANNE. G tafia PaotinL Le 
Nouveau Musée. 11. rue du Docteur- 
Doiard (884-55-10). Jusqu'au 18 man. 



VOTRE TABLE 
■ CE SOIR ■ 



• Ambiance musicale | Or c he st re - PJVLR. : prix moyen du repas - J_ FL : ouvert jusqu’i— heures 



CAVEAU FRANÇOIS VILLON 

64, rue de l'Arbre-Sec. 236-10-92 


- - - - - RIVE DROITE 

Caves du XV'. Dcj-, Soup. j. 24 b. Soirée animée par troubadour. Cbquütes Sainl-Jacques fraîches 
â h vanille. Râbk de lièvre. Escalope de samnoo frais i l'orange. F/dim., lundi. PAUL 150 F. 


LE JARDIN DU LOUVRE 261-1 64» 

2, pL Palais-RoyaL 1° F/dîm., lundi 

Dcj. Dîners, Soupers jusqu'à 0 b 30. Le Spectacle, la Politique, les Célébrités s'v 
retrouvent. CUISINE DEFÊIE et LÉGÈRE. VOITURIER 

VISHNOU 

Angle rue Vohtey et 

297-56-54 
rue Daiinou, 2 e 

GASTRONOMIE INDIENNE La cuisine des Maharadjahs à Paris dans un décor 
authentique. AGRÉÉ par le MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. P.M.R 120 F. 
Salle pour réception, coctruü, mariage. Fermé le dimanche. 

LESARLADAIS 

2, nie de Vienne, 8* 

F/sam. midi, dim. 
522-23-62 

J. 22 h. CUISINE PÉRIGOURD1NE. Menu 150 F. 1/2 Wn du pays + café + alcool de 
prune, avec foie gras, cassoulet aux confit. SA CARTE £50/160 F. 

CHEZ DEEP 

22jne de Pomhieu. 8* 

256-23-96 
Ouv. t.Lj. 

Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans le quartier des Champs-Elysées. 
Gastronomie chinoise, vietnamienne. P.M.R : 90 F. 

LES TROIS MOUTONS 225-26-95 

63, av. F.-RooscvelL 8 e T-L J. 

OUVERT APRÈS LE SPECTACLE Grillades d'AGNRMI et de BŒUF. P_M.R 
185/215 F s.C-SALLE CLIMATISÉE Menu 150 Fs.c. 

AUBERGE DES TEMPLES 874-84-41 

74, rue de Dunkerque, 9* M" Anvers 

Tous J es jours. Restaurant cambodgien unique à Paris. Spécialités chinoises, japonaises, 
thaïlandaises et vietnamiennes. 

AU PETIT RICHE 

25. rue Le Peletier, 9* 

77WM8(77(W<t50 
Fermé dimanche 

Son étonnant MENU à 100 F service compris. Vins de Loire. Décor centenaire. Salons 
de 6 à 50 personnes. Dcj . dîners, soupers de 19 h 30 àO h 15. Parking Drouot. 

ACJBl DE RIQUEWTHR 77IW2-39 

12. nie du Fg-Mommanre, 9 e Ts.l.jrs 

De 12 h à 2 h du matin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vins d'Alsace. Sa CARTE 
DES DESSERTS. Salon* de 20 à 80 couverts. Son BANC D'HUITRES. 

PALAIS DU TROCADÉRO 7274)54)2 

7. avenue <TEy 1^ u, 16* Tous les jours 

Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle, dans un décor feutré. Cuisine faite par 
le patron. Air conditionné. Service et livraison à domicile. Plats à emporter. 

LE GL<ILLAUME TELL 622-28-72 

lll.av.de Viliiere, 17 e F/sam. midi, dim. 

BANC D'HUITRES. Spéc. POISSONS, CRUSTACÉS. BOUILLABAISSE et 
BOURR1DE Carte crédit. Parking assuré. 210. rue de Courcclles. 

EL PICADOR 

80, bd des BaiignoDes. 17* 

387-28-87 
F/luadL mardi 

Déjeuner, tüier. y 22 h SPÉCIALITÉS ESPAGNOLES et FRANÇAISES : airacia gambas, taralao. 
ciJannraihitePJ4JLl20F:2ronBakj:62FsJLc.,75FsJLC ïiwspêcaliiëL SALONS. 

CHEZ GEORGES 

273, bd Péreire 

574-314» 
Porte Maillot 

Maison cinquantenaire. Accueil jusqu'à 23 h 30. Ses plats cuisinés à l'andenne. 
tranches et servis devant vous. Gigot, train de eûtes ei scs vins de propriétaire. 
OUVERT TOUS LES JOURS, MÊME LE SAMEDI. 

LE SAINT-SIMON 
116. bd Pereire, 17* 

3 8 CVS 8-6 8 

F. sam. midnlim. 

Ses spécialités de poissons. MENU à 110F. sjlc. et CARTE Propriétaire et chef de 
cuisine B. FERRAGU. Parking, 210, me de Courcclles. 

L'ORÉE DU BOIS 

Bois de Boulogne 

747-92-50 
Tous les jours 

Déj. (TafT. Menu 160 F. Dîners-spectacles dansanu, jeudi, vendredi samedi menu 230 F. 
Ottb. Jean SALA, Carlo NE LL. Salons pour réception 10 à 800 p. Parking assuré. 

RIVE GAUCHE 

LEMAHARAJAH 

15, rue J.-Chaplain. 6* 

» 


325-12-84 

F/mardi. 

Jusqu’à 23 b 30. CARREFOUR MONTP.ARN.ASSE/RASP.AIL, venez déguster les 
spéc de TANDOOR Egal 72. bd Si-Germain. 354-2o4)7. F/iundu Spéc. B1R1ANI. 

TAN DEVH 

63, rue de Vcmeuil, 7* 

F/dimanchc r 
544-04-84 

Restaurant vietnamien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 Grands Crus, dont 
160 PomeroL Service assuré jusqu'à 23 h 15. Parking : Bac-Monial cm ben. 

CHEZ FRANÇOISE 
Aérogare des Invalides, 7 e 

705-494)3 
F/dim. uir et lundi 

C’est votre fête aujourd'hui. Madame ou vous. Monsieur? Valable toute l 'année, 
FRANÇOISE vous offre gracieusement, pour commencer votre repas, son foie gras frais 
maison. Et aussi son menu à 90 F. Exposition permanente des peintures d"Y. Maubcn. 
Parking privé ; entrée /ace au m* 2, rue Fâher. 





SEBJXLON 624-71-31/71-32 

20. av dL-deGaulle. Nonïïÿdtir-Seme 


Porte Maillot. Jusqu'à 22 h. Le spéculiste du GIGOT AUX HARICOTS, mais aussi 
son BANC D’HUfTR ES « scs POISSONS. Tous la jours. 


SOUPERS APRES MINUIT 


LA CHAMPAGNE 87444-Tg. J. 3 E 

Huîtres - Coquillages toute l'année 
GRANDE BRASSERIE DE LA MER 


LA CLOSERiE BES LILAS 

171. boulevard du Montparnasse 
326-70-50 et 354-21-68 
Au piano : Yvan MEYER.. 


LA TOUR D’ARGENT 

6, place de la Bastille, 344-32-19 
Cadre élég. et confort. - Tous les jours 
de 12 h à I h 15 mai. Grill- poissons 
BANC D’HUfTRES 

Chez HANSI 548-96-42 

F. Tour Montparnasse. J. 3 h matin 
CHOUCROUTE. FRUITS DE MER. 

LE BAYERN 2J3-HM4. J. 3 fl. 

Choucroute - Fruits de mer 
ORCHESTRE BAVAROIS tous les soi» 


DESSIRIER 

LE SPÉCIALISTE DE L'HUITRE 
POISSONS, SPÉC. GRILLADES 


AU PETIT RICHE ÎT-T 

Fenaê dim. Sen . jss. jusqu'j D b i 5 
Banc d'huîtres, menu à 100 F s.c. 
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THEATRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


tre parenthèses. 

BONS OFFICES - Petit Odéon (325* 
70-32), les 25. 26, 27, 28. 29. 31 à 
18 h 30(25). 

GERTKUD MORTE CET APRES 
MIDI * Déchargea» (236-0002). 
20 h 30. Sam. 20 h 30 (231. 

LA PENDULE - Epicerie (329- 
46-78), 20 h 30. Dim- 16 b 30 (25). 
LES FI T ES ET LES EUX - Tcur- 
TMT (887-82-48], les 25. 26, 27, 28, 
31,21 h 45, Dim. 17 h, (25). 
L'ÉTAU - Théâtre de la Mer (589- 
70-22), les 25. 26. 27, 28. 31, 21 h. 
Dim. 16 h. (25). 

FILS DE BUTTE - Dix Heures (606 
07-48), 21 b (25). 

LE QUATRIÈME MUR - Ensatt 
(874-44-30), 20 h 30 (25). 

LE COUP DE GRISOU - Plaisance 
(3200006), les 25. 26, 27, 28, 31. 

20 h 30. dim 15 h 30 (25). 

LE BABIL DES CLASSES DANGE- 
REUSES - Beaubourg (277-12-33), 
fcs 26. 27, 28, 20 b 30, 29 i 16 b 
(26). 

LE LIVRE DES DÉLECTATIONS - 
Alliance Française (544-72-30), les 
26. 27. 28, 31. 20 b 30. Dim. 17 h 
(26). 

BANCO - Mfchotière. (742-95-22). 
les 26. 27. 28. 31, 20 h 30. Dim. 15 h 
et 18 b 30 (26). 

UF.C - Boossy-SaiiUr Antoine, La 
Ferme (900 98 37), les 26, 27, 2 % à 

21 h. 

MS lOE - Bastille (357-42-14), les 27. 
28. 31 2 20 h. 

LA VISITE - Théâtre 7 (262-80-81). 

les 27, 28, 30, 3 i, 22 h (27). 

LA FEMME ASSISE - Matfaarfan 
(265-9000) , les 30. 31 8 21 ta. 
GRAND MAGASIN - Alis (357- 
42-14).20 h30 (31). 

LES CHAISES - Esstfou (278-46-42) . 
20 h 30 (31). 


HORS PARIS 


ROUEN - Elles deux, de Jean-Pierre 
Enard, mise en scène d'Alain Fleury, 
au Petit Poche (35) (07-73-23). 
jusqu'au 28 janvier à 21 h. 

MACON - Histoire dlpMgêuie, Enri- 
pide/Eschyie par le Groupe Alertes 
as Centre d'action culturelle (85) 
(38-79-1 1) . les 26 et 27 janvier. 

IJTJ-F - Cacomcdoa Roi d'après Ri- 
chard HU de Bernard Chartreux, 
mise en scène d'Alain MBianti avec 
la Salamandre, centre dramatique du 
Nord (20) (54-52-30). du 27 janvier 
M 29 février. 

Labiche, Labiche, par le Théâtre de 
l’Alibi (99) (3003-70). au Théâtre 
delà VQle du 31 janvier au 5 février. 


Les salles subventionnées 


Les jtm de rdkte sont oxSqitis entre 
parenthèses. 


TEP (364-80-80). Théâtre : les 25. 26, 27, 
28, 31 à 20 h 30. le 28 â 14 h 30. le 29 à 
15 b : L'Oiseau vert. — Cinéma : la 29 â 
20 h, le 30 8 20 h : Vacances avec 
Min ira ; Les visiteurs du soir. 

BEAUBOURG (277-12-33) (mai.). Dé- 
bats Rcnceo t re-mnsèe : le 25 â 28 h 30 : 
entretien avec Gottfried Honegger : Le 
hasard et son ordre ; â 19 b : Le drame de 
la vie; 21 b : Mcndel cent ans après 
(1822-1884) ; le 26 A 18 h 30 : Le couple 
et l'amour ; Hans Bc limer : La photogra- 
phie comme révélateur de l'Inconscient 
physique 7 : le 30 à 16 h 30 : La vallée 
d’issa; IS b 30: Ann Schiller; 2! fa 
Caeslaw MUoscz, poèmes ( 1934-82) ; 
18 fa 30 : Berne vaut toujours un séjour : 
on fa paradoxe d'une tradition de l'avant- 
garde. Concerta- Animation : le 26 ; Fo- 
rum de fa création, à 18 h 30 : Rencontre 
avec les musiciens ; 20 fa 30 : Concert 
Electric Phoenix (Bedford. Brodes, Sous- 
ler. Cage, Geblhaar) de 30 à 18 h 30: 
L'école de Vienne (VI “ symphonie de 
Mahler) ; 20 fa 30 : Concert J.-CL Penne- 
tier (Stockhausen, Gu e rr c ro. Xenakis) ; 
20 h 30 : le gronpe vocal de France, Dir. 
E. Ericson (Stenhammar. Edlund, 
Wcrle~) ; Cinéma- Vidéo : Nouveaux 
films, BPI : les 25. 26, 27. 28, 29, 30 â 
13 h : J. Laon - Psychanalyse 1 : 16 fa 
J. Lacan - Psychanalyse H : 19 h : Les 
arts martiaux : le 25 a K h 30 : La pan- 
toufle dorée ; les 25. 26, 27, 28, 29 & 
15 b : Les images racontent, les auteurs 
vous rencontrent ; Dada-naissance et dé- 
clin (1916-23) ; 18 h : Maurice Lemaî- 
tre : inédits ; Les inconnus de la terre ; 
Laissé pour compte; Le cinéma polo- 
nais : le 23 & 14 h 30 : les Noces, 
d'A. Wajda ; 17 h 30 : Paysage après b 


bataille, d’ A. Wajda ; 20 h 30 : le Manus- 
crit trouvé à Sangosse, de W. Hu ; les 
25. 26, 27. 30 à 19 h et 21 11 : Voir daé* 
mathèque. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83), Opéra ; tes 26, 28, 31 â 19 b 30 : 
la Kfaovantdnna ; Concert : le 25 8 
20 h 30 ; Gundula Jamnritz/Irwiu Gage ; 
le 30 à 18 b 30: J.-B. Pommier, E- Le- 
nomxBS (Debussy, Bach, Beethoven) ; le 
30 â 20 h 30 : Johann Strauss orebes- 
tra/K- Vos*. H. Donath. 

THÉÂTRE DE LA VOIX (274-22-77) 
(mar.), ka Z5, 26, 27 i 20 h 3Û : le 28 à 
14 h 30 et 20 fa 30, fa 29 à 14h30:Thé8- 
tre pantomime de Wrochs, le 30 â 
20 b 30 : Ensemble intercontcmporain ; 
les 25, 26, 27, 28 à 18 fa 30 : A. tenait» : 
S. Sakkas ; A. Mÿrat. 

CARRÉ SELVIA-MONFORT (531- 
28-34) fliuu mar.), les 25. 26, 27. 28 à 
20 b 30, fa 29 à 16 h (dern.) : fa Dernier 
Soliste. (i.-P. Famé). 


Les autres salles 


OPÉRA (742-57-50). les 27 et 30 â 19 h 
30 ; Raymond* ; les 28, 31 â 19 h 30 ; 
L’Enlèvement au sérail ; Dame ; le 25 à 

19 h 30 : hommage â Martha Grabam 
(scraphic dialogue; Errand into the 
Mue ; Paedm'3 dream ; Acis of lighl. 

SALLE FAVART (2964)6-11) Relâche. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 
(jeu, vend) , k 25 à 14 h 30, les 28. 29. 31 
à 20 b 30 ; La critique de l’Ecole des 
femmes /L 'Ecole dm Femmes ; fa 25 à 

20 b 30 : Félicité (dent.) ; fa 29 â 
14 b 30 : rAvare ; fa 30 â 20 h 30 ; Inter- 
mezzo. 

CHAILLOT (727-81-15) : Grand Foyer, 
(jeu., vau, dim.. Mar.), le 25 à 14 h 30, 
le 28 à 15 h : □ était une fois ci 0 n'est 
plus... (spectacle pour enfants) ; le 30 â 
20 b 30 : Reudez-vous de poésie (D. Buâ- 
*et ; J. Jouet) ; Théâtre Gémier : (Ion, 
mar.) : les 25, 26. 27. 28, â 20 h 30, le 29 
â I S b : Les possédées. 

ODÉON (Théâtre de PEnrepe) (325- 
70-32), le 28 â 20 h 30 : G. Strehler lit 
Léopaidi (en italien), le 29 ft 15 b : Mi- 
chel Heltau : Suit zu stingen, le 30 â 
20 h 30 : Bruno Ganz lit Holderftx. 


LE MONDE DES ARTS-v 


Tchin tchin. - Petite salle (D. soir, L.). 
20 h 30. Dim. 15 ; le Journal d’on homme 
de trop ; 22 b. dim. 17 h ; Chant du cy- 
gne. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (J, D. soir) 
20 fa 30, Sam. 18 b 45 et 21 b 45, Dim. 
15 b 30 : l'Entnarioupc. 

ŒUVRE (874-42-52) Mer., JewL, Ven. 
20 h 30. Sam. 22 b, Dim. 14 h 30 : 5a- 
isb ; Lun.. Mar. 20 h 30. Sam. 19 h 30. 
Dim. 17 : l'Extravagant Mister Wilde. 
PALAIS-ROYAL (297-5*81) (D. soir. 
L) 20 fa 45, Sam. 18 b 45 et 22 fa, Dtm. 
15 b 30 ; la Fille sur la banquette arrière ; 
R en co ntres du Pafate-ftoyal : fa 30 i 
20 b 30, le 31 à 14 h: Quand Paris drame 
et rit. 

PALAIS DES SPORTS (828-40-90) 
(Mer. soir. D. soir, L) 20 h 30, Mer.. 
Sam. 15 b, Dim. 14 b 30 et 18 h 15 : Un 
homme nommé Jésus. 

PARC DE LA VOLETTE, son» chapi- 
teau (240-27-78) (D. sofa. L) 20 h 30. 
Dim- 16 fa : Patience— Patience dans 


l’a 


A DEJAZET (887-97-34) (D. soir. L), 

20 b 30, à partir du 31. I 22 h 30; 
dim. Z 5 b ; le Voyage â Berlin. 

ANTOINE (208-77-71) (L), 18 h 30 : 

Hamlet ; 20 h 30, dim. 15 b 30;Rufus. 
ARTS-KEBERTOT (387-23-23), fa 25, à 
1 8 b 30 ; Spectacle La Fontaine ; les 27, 
30. à 18 fa 30 :1a Difficulté d’ètre ; fas 25. 
30. à 21 h ; les 29, 31 4 15 h : Dom Juan ; 
fa 26 è 21 fa : Onde Vania ; le 27 è 21 h, 
fa 28 â 18 fa 45 : le Misanthrope ; fa 284 
22 h : Monsieur Vernct-fa Pain de mé- 
nage ; le 30 2 21 b : la Foi en l'homme. 
ATELIER (606-49-24) (D. soir, L.). 21 h, 
sam. 17 h 30, dim. 15 fa : la Bagarre. 
ATHÉNÉE (742-67-27), salle L-fantt, 
mer. 20 b 30, sam. 74 fa : Andromaque ; 
jeutL 20 b 30. sam. 17 b 30 ; Bérénice ; 
ven. 20 h 30. sam. 21 h : Phèdre ; saBe 
Ch.-Bérard, mer., jeud., mar. 18 h 30 ; 
V„ S.. 20 h 30 : fa Pasïeport 
BOUFFES DU NORD (239-34-50) (D.. 

L), 20 h 30, sam. 15 h : Hamlet. 
BOUFFES-PARISIENS (296-60-24) (D„ 
L.), 21 b: les Trois Jeanne. 
CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(372-00-15) (D. soir, L- Mar.) 20 b 30. 
«Km 16 h ; Farinons-. une voix en enfer. 
CARREFOUR DE L’ESPRIT (633- 
48-65). mer., jeucL, vend., 20 b 30 : Zod, 
zed, xo ri. i af |n f 

CARTOUCHERIE, Tempête (328- 
36-36), (D soir. L). 20 b 30. dim. 
15 fa 30 : Albatros. - Th. dn Sdefl (374- 
24-08) (D. soir, L.. Mar.), 18 h 30, dim. 
15 h 30: Henry TV. 

CITÉ INTERNATIONALE (S89-3869), 
Galerie (D-, L.). 20 h 30 : Sourire obli- 
que ; Resserre (D., L.), 20 h 30 : la Mère 
confidente. 

COMÉDIE-CAUMARTIN (742-43-41), 
(Mer.. D. wir). 21 h, EKnu. 15 h 30 : Re- 
viens dormir â (Elysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(720-08-24) (D. soir, L), 20 h 45, Sanu, 

18 h 45 et 21 li 45. Dtau, 15 fa 30 : Cha- 
cun sa vérité. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) (D. 
soir. L.). 20 h 30. Dim. 15 b 30 : la Ma- 
nie de la viüégntare. 

DAUNOU (261-69-14) (Mer., D. smr). 

21 h. Dim. 15 h 30 :1a Chienlit. 

DÉCHARGEURS (2364)04)2) (D.). 

19 h : les Eaux et Fotits. 

ESPACE MARAIS (5844)9-3!) (D.. L J. 

20 b : le Suùâdaire. 

FONDATION DE L’ALLEMAGNE 
(589-5*93), le 25 I 20 b 30 : Rapport 
pour une académie. 

FONTAINE (874-74-40) (D„ L). 22 h : 
Batailles. 

GAJTÉ- MONTPARNASSE (322-16-13) 
(D. soir, L.), 20 h 45, Dim. 14 fa 30 et 

17 fa 30 : GTand-Père. 

GALERIE 55 (32663-51). 20 fa 30 :Who’s 
afraid of Virginia Woolf 7 
HUCHE! TL (3263699) (D.) 19 h 30 : 

la Cantatrice chauve : 20 h 30 : la Leçon. 
LA BRUYERE (874-7699) (D- soir, L.). 

21 h., Dim. 15 h : William I". 
LIERRE-THÉÂTRE (58655413) (D.) 

20 h 45 : Proméibée enchaîné. 
LUCERNAIRE 1544-57-34) (D.) L 

18 b 30 : Si j'avais su le jour et l’heure ; 
20 h 30 : les Journées orageuses de Ga- 
rouitslri ; 22 b 15 : Un autobus pour Ma- 
thilda. - IL 18 fa 30 ireL cxcept- fa 25) : 
Recatonpihi ; 20 h 15 : Six heures au {dus 
tard ; 22 h 30 : fa Frigo- - Petite saBe, 
18 h 30 : Pique et pique et follet drame ; 

22 h 30 : Oy, Moyshele, mon fils. 

LYS MONTPARNASSE (327-8861) 
(D. soir) , 20 ta 30, Dim. 15 h 30 : te Bi- 
che de poche ; 22 b, mat. dim. 17 b : En- 
fantines. 

MADELEINE (2654)7-09) (D. soir. L). 

20 h 45. Sam.. Dim, 15 h : les Serpen t s 
de pluie. 

MARAIS (278-03-53) (D.). 20 h 30 : Le 
roi sc meurt. 

MARIE-STUART (508-17-80) (D. soir. 
L) 22 ta, don. 16 b 30 : Poivre de 
Cayenne. 

MARI G NY, Grande saBe (25604-41) 
CL) 20 b 30. dim. >4 b Autant en em- 
porte fa vem ; saBe Gabriel (225-20-74) 
(D. soir), 21 h. Sam. 18 fa 30 « 21 h 45. 
Dim. 15 h :1e Don d’Adèle. 

MICHEL (266354)2) (D. soir. L.). 

21 b 15. Sam. 18 h 15 cl 2] h 30, Dim. 

15 h 30 : On dînera an liL 
MOGADOR (285-4630) (D. soir. Lt 

20 h 30. Sam. 16 h 30 et 21 h, Dim. 

1 6 h 30 : Cyrano de Bergerac ; Mer. 14 h 
et 16 b 30. Sam. et Dim. 14 h : l'Histoire 
dn cochon qui voulait maigrir. 

MONTPARNASSE (320-89-90) (D 1 - soir, 
L). 21 h. Sam. 17 h. Dim. 15 h 30 : 


Les chansonniers 


Les cafês-thèàtres 



LA DOU m UE 
INCONSTANCE 


a h / y A II s 


et un impromptu de Daniel Basne ha rd 

EPREUVES 

Mises en Scène de Michel Dubois 



;'ve 13 et Sa 14/ Ma 17- -au Sa 21 / Lu 23 au Sa 28 / Lu 30 et Ma 31 janvier 


/ 20h30 /-sauf Me 18 et-25 janvier / 19H30/ Théâtre municipal 


ReoS ri yiamenB - Réwnationi : 120 rue Sstet-Pfane ■ Tll. (31) SS.60.90 


LE PETIT CASINO (2763650) (D.). 
• 21 h : Je vota être pingouin; 22 b 15 : 

Attention beUcwnércs m éc h a n t e* 
POINT VIRGULE (27867-03) (D.). 

20 ta 15 : les Surgelé* : 21 h 30 : le Th> 
„ ket; 22 h 30 : Moi, je craque, n*a P* 
v rems raquai. 

PROLOGUE (5763615) î J- v - S- 
20 ta 30 : Auumobîlocrane. 

SENTIER DES HALLES (23637-27) 


(D~ L), 20 ta 15 ; On est pas des pi- 


geons; 21 h 30 («L except- fa 25) : la 
FUfa Nuit érotiqi» de Roméo et Juliette. 
SPLENDÏD ST-MARTIN (208-21-93) 
(D.. L.) . 20 b : M. Boojenab. 

LA TANIÈRE (337-74-39), fas 25, 26, 27. 
28 à 20 h 45 : J- Barthes, 22 h 30 : H. 
Mouhous ; n : 21 h : B. Meulieu. 

LE TINTAMARRE (887-3682) (D-, L.). 
20 h 1S+S^ 24 h : Phèdre ; 21 b 30 : Apo- 
calypse na; 22 h ‘30 : le Céfcn jaune. 
Spectacle branché. 

VIEILLE GRILLE (707-60-93) (D- L). 
20 b 30 : P. Miserez ; 22 h 30 : les Solflo- 


POCHE (54692-97) (D.) 20 h 30 : fa 
Pharaon. 

PORTE-SAIJVT-MASTTN (607-37-53) 
(D. soir. L) 21 h, Sam. 17 b, Dim- 15 b : 
K. 2. 

QUAI DE IA GARE (585-88-88) (D.) 

20 b 30 : (a Différence de nas deux. 
RADEAU DE LA MÉDUSE (32041-37) 

(Mer., D. soir) 20 fa 30. Dim. 17 b : Dan 
Juan aux enfers. 

RANELAGH (288-64-44) les 25. 26. 27. 
28, & 20 h 30. le 29, fa 1S h : les Joyeuses 
Co mm ères de Windsor. 

RENAISSANCE (206)650) (D. soir. 
L) 20 fa 30, Sam. n Dim. 1S b ; Vincent 
et Margoc 

SAINT-GEORGES (8766347) Mer, 
Vem, Luu, Mar.. 21 fa. Sam. 18 fa 30 et 

21 h 30 : Théâtre de Bouvard. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

(723-3610) (D. soir. L.) 21 h, sam. 19 h 
et 21 h 30: Agnès. 

STUDIO FORTUNE, fa 27 à 21 b : De» 
hippizes partout. 

TA I TH. D'ESSAI (2761679). L Jeu.. 
Ven.. SaitL. 20 b 30. Dim. 15 h : fa 
Horfa; Mer.. U Mar. 20 h 30. dim. 

17 b : l’Ecume des jouis. - IL (D„ L), 
20 fa 30 : Huis clos. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02) (D.). 
20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 fa, Sam. 

22 h et 23 h 30 : Nous an fait où an nous 
dit de faire. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606 
07-48) (D.), 20 ta: Un milieu sous la 
mère. 

THÉÂTRE NOIR (3469143) (D. soir, 
LJ 20 h 30. Dim. 17 h : le Paysage de 
l'aveugle. 

THÉÂTRE DE PARIS, Petite salle (286 
09-30) (D.) 20 h 30 : Rayon femmes 
fortes. 

THÉÂTRE DE LA PLAINE (2561665) 
20 h 30 : Images de... Kafka (dern. 
fa 28). 

TH. PRÉSENT (20602-55) (D- soir, L) 
20 h 30, dim. 17. h ; Vers Damas. 
THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 
7040) fat 26. 27 à 20 h 30; le 29 & 

18 b 30 : Angelo tyran de Padoue ; fa 28 à 
20 h 30. fa 29 1 15 fa : Savanmh Bay ; les 
25, 31 è 20 h 30 : Les affaires sont les af- 
faires ; Petite saBe (D. soir, L) 20 h 30, 
Dim. 15h : Textes de M. Duras. 

THÉÂTRE DU TEMPS (3561048) (D, 
L),21 h: Médée. 

THÉÂTRE 18 (22647-47) (D. soir) 21 h, 
Dim. 16 fa : Mémoires «Tlsles (dent, le 
29). 

THÉÂTRE DE LA VILLA (54240-72) fa 
29 à 17 fa. k 31 a 21 h : Tailleur pour 
daines ; fas 27, 28 a 21 ta : Arlequin valet 
de deux maîtres. 

TOUKTOUR (88742-48) (D. soir, L) 
20 h 30. Dim. fî h : le Prince éternel 
TRISTAN-BERNARD (5224640) (D. 
soir. L) 21 b, dim. 15 h : Jamais deux— 
sans toi. 

TROIS SUR QUATRE (327-09-16) (D.), 
20 h 30 : Quelque esta min et ; 22 h : Ac- 
teur» est acteur— est acteur. 

VARIÉTÉS (233-0692) (D. soir. L) 
20 h 30. Sain. 18 h 30 et 21 h 45. Dim. 
' 15 h 30: l'Etiquette. 


ques du pauvre. 

En région parisienne . 


ANTONY, Th. F. GWer (66602-74). le 
31, a 21 h : Une luno pour fas déshérités. 

ASNIÈRES, CCA (73669-36). fa 31. ù 
20 b 45: les Cosa q ues du Pou. 

AUBER VILLIERS, Th. de la Commune 
(8361616) (D. soir, L). 20 h 30. dim, 

* 17 h : Le marionnettiste de Lodz. 

BAGNOLET. Gymnase M. Baquet (366 
51-71), fa 26 & 20 fa 30: Groupe de re- 
cherche de rOpéra de Paris. 

BEZONS, Th. P. Eluard (982-2048), te 
29 a 16 h : Orchestre de TOe de France, 
dir. : J. Mercier (Mozart, Mahler) . 

BOBIGNY, Maison de la Otite» (831- 
11-45) ,1e 28 a 21 h : Orchestre de FOe de 
Fiance,. dir.: J. Mercier (Mozart, Mah- 
ler) ; le 25 à 20 h 30: Groupe vocal de 
France, dir. : E. Ericson (Lenot). 

BONNEUDL nDr G. FUfpe (3366665). 
le 27 A 21 h : 1e Jour et la Nuit. 

BOUIOGNE-BHXANCOURT, TBB 
(60660-44) (D. soir, L). 20 h 30. tfim. 
15 h 30 :fa Roi Victor. 

BOURG-LA-REENE. CAEL (6667696), 
te 28 a 21 li : R. Detosme. 

CACHAN. CGC (7354612), fa 31 à 
20h45:S. ReggianL 

CERGY. CC A. Mabnux (030-3633). 1e 
28 à 20 h 45: Groupe vocal de Fiance, 
dir. : E Ericson (Lenot). 

CHAMPIGNY, CC (881-11-01). k 28 i 
20 h: Cabaret russe. 

CHATDLLON. SaBe des fêtes (657-22-1!) 
(D.. L). 21 b: Chagrin axtiogîque, i 
partir du 26. 

CHATOU, Lon ïa -Jou re t (9562047). fa 
24 a 21 b: Duo Cano/Exmjaan (Scba- 


bert, Ravel, Fcnteae-). - 

tous (071-1673), 1e 28421 ta: Ph.Fent. 

R. Del fia. 

Chelles, cac ( 421 - 20 - 36 ), m 26 . 27 a 

20 ta 45, fa 28 a 18 h 30. fa 29 a 16 h: le 

Rhinocéros. 

CHOKY. Th. P- Efaurd (WM 9-79), fat 
25, 26, 27 a 20 h 30; Léotâe est en 
avance. 

CLAMART. CC L Aip (6461 147). te 26 
a 20 b 30: Coup desofaÜîfa 29 à 15 b: 
ks Casaques (fa Don. 

CliCHY, Th. Rntebeuf (731-11-53), le 27 
â !4 h cr 20 b 30: la Farce de Maîtrc P»- 
teün ; fa 28 a 21 b : CL Nougvu. 

CLICHY -SOUSr BOIS, g y m nas e H- Bmr- 
busse, fa 28 i 21 h : M. JPtoucôani trio. 
CORBEIL-ESSONNES, CAC (089- 
00-72). fa 28 à 20 b 45: D. Loclcwood. 
Pb. Catherine, Ch. Esoade. 
COURBEVOIE, Mateau pour ma (336 
6652). fa 26 à 21 h : Rhinocéros ; te 27 i 

21 h: Orchestre de chambre de France, 
dir.: A. Boulfray (Vivaldi. CortiC, Mo- 
zart—). 

CRÉTEIL, Maison du «rts A- Mateaux 
(899-94-50), Petite saBe, 20 h 30: Une 
lune pour les déshérités, dern. le 28; 
Grande safle, 20 h 30: C. Carison, dern. 
fa 28; Coaétifa de Crétefl (339-2147). 
jeu, vem, sanu. 20 h 45: la Balade de 
monsieur Tadeuz. 

ÉLANCOUBT. APASC (050-1675), fa 
28 a 21 h: PÜoboliu Dance Tbeater. 
ENGHIEN, Th. du Casino (412-9040). fa 
28 a 20 b 45 : Ballet» S. Keutea. 
ÉRAGNY, Th. de PUrine (030-3633), les 
27. 28 à 21h: Onde Déglingué on 
Connecticut. 

PONTENAY-LE-FLEURY. CC P. Ne- 
nuta (460-2665) ,1e 29 i 16 h: Moorieur 
dément, ou la bozme bumeor des coquil- 
lages. 

FRANCONVDLLE-LA-GARENNE, ctai 
R Langktis (41654-96), fa 28 a 18 b: 
Ciüutra Am Nova (Bacb. Vivaldi, Hnen- 
dd_). 

G ARCHES. égfiseSf-Loote, fa 26 à 21 h: 
Chorale St-Louis de Gmrcbes, Chorale de 
Vülo-d'Avray (Bach, Samt-Sotas; Mo- 
zart—). 

GENNEVILLXERS, Tk, (7962630) (D. 
soir. L.), 20 h 30. «Esl. 17 ta: fa Cruche 
cassée. - Maison des jeunes des 
Agnettas (799-55-47). k 27 4 21 h: 
Bayembi Africa. 

MALAKOFF, Tk. 71 (6554645), fas 26. 

28 a 20 b 30: Couleur* do temps. 
MARLY-LE-ROI, Mateau J. VUar (958- 
7447), k 28 à 21 b: J. Cocteau eacban- 


MONTBEUDU CC J. Lorca (287- 
5O48).le27i201r30:AkxGrina. . r. 

NEUaLY-PLAISANCE, SaBe des Ffess 
(3004616), k 28121 b: CL Solfia* Bfc - f 
BibL 

ORSAY, Grand Amphl, te 26 i 20 fa 45: 

Groupe rocs) do fiance, «fir-ifi. Êricrou. 
PALAISEAU. Ecotepotj rlirfaufqnr (Ù19- . 
40-50). le 31 1 20 h 30: SoEsus de - 
rOpéra de Paris. . 

PONTOISE, Tta. des Lwtvnb (036 
4601), te 27 i 21 ta: FBotntb» Dsacu * 
Théâtre. - . 

SAINT-CTR-L’ÉCOLE. CC E. Tricdut 
(0584675). le 29 i » ta: te Petit Car- 
gannuu — - - 

SAINT-DENIS, Tta, C. ÏÜBlpe (2*6 ' f 
00-59) (D. soir, L.). 20 ta 30, * aw 17 h; ; 
Exquise Banquise: les 27, 28 1 22 ta 30: 

M. Hma«L " ' . 

SAINT-MAUR, Ru sid P s Int Lliwrié 
(88622-1 1), les 26, 27, 28 8 21 h; k 29, 
à 1S h: M. Marceau. . 
SARTROUYlLLE,TlL (9162677)Je28 
i 21 h : Leva fler . Marais, PÊferdy. 
SAV1GNY-LE-TEMPLE, Mûna pos» . , 
tans (06628-24),k28a21 btGwendsL . 
SCEAUX. Les GIuittt (6600544). les .. 
27. 28 1 !9 h 30: te Rai des corbeaux: le . . 
31 à 19 b 30: Enveloppe* et déballagea. , 
SEVRAN, Gymnase, te 27, 1 21 : J. Cope- . 

- l&nd. Champion J. Dopree. 

SURESNES, Tk. 4. Vftar (7763840). fa 
27 1 21 h: me de Ttdÿsian; 1e 30 I 
21 ta: M. Berger. • . •' 

VERSAILLES. Tta. M onfss n ter (950-' 
71-18), fas 26. 27 à 21 Jt: Orlaudo: fa 31 
1 21 h: de Vesxxilks, dtr.: A. 

Du Ctesel (Stxxvinsby. Proioafiev. du 
OomL.). 

LE VESINET, CAL (976367S). fa 27 1 
21 h: Orcbettre de nie dé France, die. : 

J. Mercier (Menai, MaUer). 


VÜXE4PAVRAY, é&m, fa 23, 4 21 h: 
Chorale St-Louis de Gsrcbes, Chorale de 
VOfa-d'Avray (Bach. Samî-Sean*. Mb- 
zart— ). 

VILLEJUIF. Th. IL Rofiaad (7261502). 

les 25,27 è 20 h 30: 4 Saints eu 3 actes. 
VHXENEUVE-ST-GEORGES, Sa*- 
Em-Théitxe. (389-21-18). te 31 1 21 h: 
P. Anbenon. ... 


MASSY, Parvis de la Vendée (011-11-20). 

fa 27121 h:Shamrock. 

MEUDON, CCM (62641-20). fa 27 1 
20 h 45: J. Cocteau en cbamona 


VINCENNES, Tte G. fNmfèàtm. fa 25 à 

21 h: Orchestre de nie de France, dir.: 
■ J. Mercier (Mozart, - -Mahler) ; Tta. 

D. Sorano (37441-16) (D. soir. L.). 

22 'h, «fan, ig LSconrénit. C h&ttau 

de Vfaceaass, mar du VEfage (366 
63-63). mer, jee,re*L, «k. 21 h; dim, 
17 h et 21 h: Série 1 un angle 

dn monde. 


VTTRY. Stnâfe-Thatre (842-3671) (D. 
soir), 20 h30:rTgapnuti ctfeFoo, dern. 


be 29. 


MUSIQUE 


Les concertÈ 


MERCREDI 25 

s.». Gavernn, 20 ta 30 : G. Leenhardt (Fcr- 
quersy, Scariseti. Bach). 

Salle Pleyd. 20 h 30 : Orchestre de Paris, 
dir. L, Foster. (Haydn. Ravel, Stra- 
vinski). • 

SaBe Cortot, 21 h’ : E. Zuiü, P- Poignant, 
F. Qnesnel (Glttdc, Pergolèsc, Mozart--) 


Egfise Sriat-Laurant, 15 b 30 : Orchestre 
P. Knentz (Rejcha). 

Egüsa SatadrLoais àm InraBdca. 17 h : A*- 
iodation orchestrale du rectorat- de f aca- 
démie de Paris (Mozart. Vitali» 
Haydn-J 


JEUDI 26 

Loccrnaire. 21 b_: Quator Luièce (Vivaldî, 
Haendd, Dhaine). 

Salle Pleyd, 20 h 30: voir fa 25. i 

SaBe Gaveaa, 20 ta 30 : Ensemble orches- 
tral de Paris (Messaea, Brahms). 

Radio-France, AuBtosture 106, 20 ta 30 : 
Jeunes compositeurs et interprètes du 
Conservatoire na t io n al supérieur de mu- 
sique de Paris. 

Swteafa Grand AmpMthÉâ tra. 20 b 45 : 
Orchestre de Paris Sorbonne, Chœur na- 
tionaL dir. : J. Grimbert (PurceD) . 

Suite Griot, 20 b 30 : A.-M. Aivazian, 
Ch. Bianco (Tartim, Brahms. Prokn- 
Oev). 

EgUse du Bütettce, 10 h : O. Pierre (Bach, 
Scarlani, Menddssohn). 

Musée Cnwsdat. 20 b 30 : F. Brekelmans 
(Bach, Albetriz, Granados-) 


: . WJN1X3Q • r .. J,;.- 

SaBe Pleyri. 20 h 30 Orcbestre Cotame, 
dir. : P. Dervanx (Mozart, Beethoven, * 
Ravel). 

SaBe Gaveaa, 20 b 30 : Trio Mercier. Pa- 
rennin, Schwartz (Beethoven, Schubert. 
Ravel). " y.: 

Théâtre des Champe-Elyaées, 20 b 30 : Or- 
chestre symphonique de Berlin, dir- : H,- 
P. Frank (Strauss. Matin». Brahms) . 

Ratio-France, Grand AndHerian, Cycle 
acousmatiquc, 18 b 30 : E. Sjloora, 
R. Grippe: 20 h 30 : Ch. CUpiud; 
F.Bayfc. ' i ' 

Athénée, 20 h 30 : W. Fernandez, G. Dac- 
den. 

Ffap. 20 b 30 : Ch. Marchais, M.-L B»- 
sard. NL-Ch. Colmane (Frank, Roussel, 
Fauré). 

SaBe Cortot, 20 h 45 : M. Iasd rin e 
(Haydn, Beethoveu, Mouaaorgtid). 


MARK» 31 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (276 
), 21 h. dim. 15 h 30 : On perd tes 


4445), 
pétâtes. 

DEUX-ANES (60610-26), Mer. 21 h, 
dim. 15 h 30: l’Impôt erfa* Os. 


VENDREDI 27 


ATMOSPHÈRE (249-74-30), J, V, S-, 
20 fa 30 : Fou, moi ? Jamais ! 

AU BEC FIN (2962635) (D.l. 20 b 45 : 

Le bas voit ronge ; 22 b : le Président. 
BEAUBOURGEOIS (272-08-51) (L), 

19 h 30 : fa Spécialité. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1544) (D„ 

L), 1 : 20 h 15 : Areub«MC2; 21 h 30 
+ S., 24 h : les démones Loulou ; 
22 h 30 : fas Sacrés Monstres; Il : 

20 h 1 5 : fas Csïds ; 21 h 30 : Last Lunch. 
Dernier Service, D., 22 h 30 : Fouillis. 

CAFÉ DE LA GARE (27652-51) (L. 
Ma-). 22 b 15, D., 21 h : l'Auvent du pa- 
vfflond. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) (D.), I : 

20 h 1S : Tiens voila deux boudins; 

21 h 30 : Mangeuses d'hommes ; 22 h 30 : 
Orties de secours ; 11 : 20 b 15 : Dieu 
m’tripou ; 21 h 30 : te Chromosome char 
louilfaux ; 22 h 30 : Fais voir ton cupidon. 


SaBe Gaveaa, 20 h 30 ; Orchestre du 
Conservatoire (Debussy, Ravel. Mil- 
tawL). 

Sorbonne, Amjtiri BhteBta, 12 h 30 : Sex- 
tuor J. Lariod (Ch&Ütey, Cast credo, La- 
chartre...). 

SaBe Cortot, 20 b 30, G. et Ch. Andra- 
nian. Ensemble orchestral An Fiddis. 
dir. : R. Troc bon (Bach. Brahms, Gcreb- 
win_) 

SaBe Reniai, 20 h 45 : D. Ferrand-Teufat. 
E. Magnan, M. Miehalou. Quatuor Lu- 
tôce (Dhaine, Gaülaid, M«rellicr_) 

Eglise Sate-Gamaïa-des-Plr é s. 21 b : 
V, Bequet, D. Michel, P. Petitjean. 
R. Langagne ( Albinoxn. Vivaldi, Bach—) 


Ratio-France, Graad Aadfarfaa, 

20 h 30 : Nouvel Orchestre phnhannaQi- 
que, dû. : J. Mercier (Round, Poulenc, 

Fourchette-.) 

Théâtre «fceChampo-Efrsêes, 20 fa 30 rrofr 
te3a 

SaBe Pleyd, 20 ta 30 : V. AaUceuaxy 
(Schubert, Schumann). . : -V 

Sorbosne, Grand AmghUMbré, 20 h 45 : 
voir le 26. 

EgBte Salet-Loeb des InvaBdes, 21 h :En- 
seatbfa Bach de Pfcris, dir. : J. km 
W ebsky (Bach). 

Ratio- Franca, Antitnrlate 106, 20.b-3Q : 
Ensemble 2E 2M» dir. P. Mofano 
(Hespos, Lefebvre, Lenot). 

EgjBse de la Medefetne, 20 h 45 : Chorale 
des JMF, Orchestre J. Bsrthe, dir. : 
L. Martini (Brahms). 

SaBe Cortot. 20 h 30 : A. Averone, B. Ko- . 
«afazyk, P. Etdwveny (Chopin, Mozart, 
Bach). 


vestre. F. Famé, M. Bertwx, E- Der- 
«jeu ; antt MA Martin. D. JBoiker, 
H. Lxbarriere, M- Pelzer. ' 

MEMPHIS MELODV (32660-73), Mer. 
23 b ; G. CaJomée, A. Sandres i Jeu- 
' 23 h : ML Aneoama: Ven.' 22 h : : Y. 

. Chefafa; 24 h : C McPhérâoo; Sam. 

: 22 h : Y.'Chetelâ ; 24 b rlSCCônta, G. 

. Çakte»é«>î-Dun. ^ h^A.lL«wrinann, 
Lan. 23 b rLRnlka. 

NEW MORNING (32651-41). 21 h 30: 
fas2S.26:Ix»Donddson;te28:aj« 
y Coûtai; te 31 :-J.'Adams, Don Pul- 
fan ; te 27*20 h ée 23 h -- .OBiia Cnus - 
TtaoPncnte. •. 

NOTES BLEUES (589-1673), te 28 a 
21h45:Triow 

FWL’ONE (7764446). le» 26, 27. 28 i 
22 h : Los Safaeros,' te 29 k - 16 b 30-: 
G. Dote 

JPEZZT JOURNAL-, (3262659), 21 b i 
M eu : P. Saumon Swh« Qunet; 
Jeu. ; Wstergate Scven -t-One; Ven. : 
Dixte Stx Piw X ; Ssm. : Quintette d* 
Paris ; Lun. : Docteur Chouette* Aire ; 
Mar. : CL BoJEngTriOL 
- P E U T OPPORTUN (23601-36), 23 h : 
N-Pereira. . 

SAVOY (2774648), 21 h -. tes 25, 26. 27, 
28 : CL GuiUot, G: Azvaxntas, B-'M 
. Fra, R. Portier. 

SLOW CLUB (23344-30), <D„ L-) 
21 b 30 : M. Sauzy,. (dent. fa 28) ;1 
partir db. 31': CL Lstuic. 

SUNSET (2614660), _(D, U) 23 i : 
J>CL Bartitfiony. J.-L Pontieux. J. Ma- 
hteux,(der^fc28). 

TWENTY <WE (26040-51), (finu, 21 h ; : 
Trio Gr^ Hanter. 

VIEILLE HERBE - (321-3601) , te. 26. a 
20 h : B h nfgr piiipîrinr 

Le music-hall - 


SAMEDI 28 


SaBe Gavean, 17 h : A.-R. El Bacha (Schu- 
bert, Ravel, Schumann) ; 20 h 30 : B.- 
L Gelbre (Beethoven. Moussargslo)- 
Retio-Franee, Grand Antitntiam, 
14 h 30 : Qui mette à vent de l’Orchestre 
national de France (Mibalovici, 
Constant, Doaatoni) ; 18 h : Orchestre 
national de France, dir. : M. Constant 
(Debussy. MUhaad, Joins...) 

Lnccrmdre, 21 h : voir le 26. 

Eglise Sunt-Mmi, 21 fa : G de Pretsssc, 
G. Sauvaine (Debussy, Rossini, Tïsné) . 
Théâtre des Champe-Elyaées, 20 h 30 : 
Concert de THannoaie de la RATP. 


Jazz, pop, rock, folk 


DIMANCHE 29 


Théâtre des Champs-Elysées, 17 h 45 : Or- 
chestre des Concerts Pazdcloup, dir. : 
S. Cardon (Bizet, Messbeo. Lofa). 

EgUse Saint-Marri, 21 h : Dcr Jungc Char 
Aacbea. die. : F. Ter Wey (Bac b, 
Brahms. Bernstein—) 

SaBe Gavean, 17 h 30 : Orchestre de cham- 
bre de Caen, dir. : J.-P. Daute] (Mozart) . 

Saint-Louis des Invalides» 17 b ; 
F. René (Bach, Mendetetohn, Liszt), 
i des Bfflenu, 10 ta : J. Ritz (Raïs», 
a, Marchand-.) ; 17 h : Quintette 
Taffanel (Beethoven, Hindemith, 
Iben._) 

Théitre dn Read-Peidt, 1 J ta : H HoDigar, 
A. Schiff (Mozart, Schumann) . 

EgUse Saim-Thouiss-d*AqidB, 17 h 45 : 
A. Bedoû (Bach, de Gri^iy). 

Notre-Dame de Parte. 17 45 : G. Robert 
(Buxtchude). 

Théâtre La Bruyère, 11 b : Ensemble 
La Bruyère (Mozart, Khaînbcrger). 


itfteedB 

Jullicn, 


A DÉ/AZET (887-97-34), Je 31 â jO 6 30 : 
Tarn Novembre. 

AMERICAN CENTER (321-42-20), te 29 
a 16 b 30 : ML Battleffald. A- Jeemaà- 
rie, J. Gregg, Fh. OombeDc. 

ARC Grand Aed tio dM (723-61-77). fc 26 
a 20 h 30 : P. Ferez Group. 
ATMOSPHÈRE (249-7440), Je 25. à 
22 h : Fernando Jazz Gang. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
6 5-05), 21 h 30 : R. Foraeque, Le Vteax 

Truc, 

CENTRE JUIF- D’ART ET DÉ 
CULTURE (80548-60), te 28 a 
20h30: J. Desftsgcs. 

CHAPELLÉ DES LOMBARDS (357- 
2624), (tL, L.) 22 biO :Ray Lema. , 
CITHÉA (357-99-26), 1e 24.8 20 b : pe^ 
Paradox. 

DUNDES (584-72-00). 20 ir 30 : les 27, 28. 

29 : Eva Qurtet et Léonard Danse ; fa 

30 : Expéràtic» Papineau. 

L’ECUME (542-71-16). k 29 8 21 h : 

D. Loubcre, A- Shepperd. 

ESPACE BaLARD, fa . 28 * 20 h: 
Bundng Spear-Gatga; le- 30 i 
20 h 30 : Imagination. * ~ ' 

RAP (58949-15). les 27/28 8 20 b 30 : 

Duodennaz. . ■ 

GEORGE KILLIAN*S .TAVERN (354- 
9691) , fas 26. 28 8 22h :Shamrock.: 
MANU MUSICALE (238-0671), le 28 i 
20 h 30 : Qnîntét P.ViHbroeL 
MECENE (271-33-41), 23 b: tnér^ jeu.: 

. A. Shepard. L. Cugny, ■ P. MaxGeS], 
Hl Dallais; vend^.saBL, d«»_r fijSylr-, 


BOBSNO (322-7444), D. soir, Lv 

20 b 45, D^ 16 h :A. Métayer Cdera. fa 
29) ;4panirdu'31-: F. Thibault,.. 

CITHÉA (357-99-26). les 25 « 30 .8 
- 20 b 30, le 28 8 L5 h 30 : Eascinatiou ; J, . 
V, 5L. 8 20 h 30 ; Doriaa Express, à 22 h : 
Botes et Guilleton. • ■ . . * 

COMÉDIE DE PARIS (281-00-UL . 

21 h: Lâche-moi tra'riàqueaés (dern- te"- - 

28)j . k. f> - , 

FIAP (58944-15). fa 31 8 20 h 30 : Los ■. 

. ’Guaebos. ' . , ;■ 

FONTAINE (87442:34). ,JX' soir, • 
20 b 15.th.l7 b: F. Desçroge*. 

FORUM (297-5347). 1Z0" h 30 : V. X6 
grange. O. Kowafald (dern. fa 29) îleSO-: : 

8 20 b 30 r Bètmà,- Brifa; Je 31 8' 
20h30:P. Barrnth-BotoNovosTempo». '" . 
GYMNASE (24679-79) i D^ srir, t_ 

.21 h, tim:T6 h 30:FontetVaL 
LUCERNAOtÉ C544-5T-34)V'Mer,' D„ 

19 h 45 : V. Duarte ; fa 29a 17 ta 30 : R. : : 
Dyens. 

OLYMPIA (742-25-49) , L., 20 b 30. D. . - 
14 h 30 «t 17 h 30 : Y. Dntrel (dern. te ... 
28) ;8partîrdn30:F.CabréL -" -..--.a,..'. 
PALAIS DES CONGRÈS (7561*73). : 

D. soir, L. 2J h, D 74 b .' Nias Mot»-. 

kburi. • - - ' 

PALAIS DES GLACES (6074943). D. 
srir. 1_;20 ta'ÎO.iy l7 .ta:TfitoK«sam- .. 
the (drén. Ie’29) ; àpartir ^du3I': J. E6 
.«ardri . ^ ■ "St.". 

STUDIO BERTRAND' W4A46), JC*' ; 

L, 20 h 30: Mar^n je ‘ 

TROTTOIRS I®; .BUÉNOS-AIBEÇ; - 
(26044-41 22 Ji : René, EfanfaL^ . 

. W. .Rns (dern. te 28) ; à. partir dn >1 X ' • 
Canasco*H Tr» ; V-^ &, 24 h ; M,-Lit. . . - 
.'•tri n. .. » 

ZENTTH, para de ïA VBtette; :(50 W - .i 
80-L2f,D. fuir, L^20 h 30^ 1 f- fe: »... 
Renaud. 




Opérettes , • ;• i 'J- .- 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252-15-1^; . 
Met. 14 h 30. Veo^Sam, 14 b 30 et - 
20h3û;dim. lfhât'i7b3Ô:î i Amôiira y 
Tahiti: - • •- • 
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CINEMA 


La Cinémathèque 

CHAUXOT (704-24-24) 
MEK1EM2SJÂNT1EK- - 
15 h : les: Joyeux Cuvons, de G.- 
W. Alexandra*; Festival de Rotterdam 
(1970-1983) : 19 h. fe Ttmps. de J. Van 
Der Keukcn; cinéma japonais (1909 
1970) : 21 h, km blanc de la cascade, de. 
JLMtzognchi. 

JEUDI 26 JANVIER ", 

IS b : Tômesse WÜBuns (1914.1983) : 
le Visage da plaisir, de J, Festi- 

val de Rotterdam (1970-1983) ; 19.Ü, les 
Fainéante de la v*D6e ferrite, de K.Puay»' 
topoolos ; 20b 1S, la Canae de taureaux .' 
de P- Bunmherge»-- pwi4m> jsponaît (1900- 
1970) : 21 b. Rêves de charpie aât^-dn 
M. Nanac; Hstoiic de c i né m a japonais, 
dcIaCie SbocWre. 

VENDREDI 27 JANVIER 
15 h : teProcèa»d*Q. Welle»; Festival de 
Rotterdam (1970-1983)-: 19 b taURanmes- 
(TOrtlicbach, de L. Boady ; câaéma japonais 
(1900-1970) : 21 fa, Lérmarifc prafc daat 
son sommcS ; Le marifiparie da» «n'som- 
meil. dé H. Gesha ■ 

SAMEDI 28 JANVIER ^ - 

y b ; Roméo, m Juliette, de G. Cufcor ; 
17 b 1S, Moulu 'range, de J. Hustaiu ; Feari- 
val de Rotterdam (1870-1983) : 19b,Tbat 
Stnkmg Festin. de & Forsyth ; anémajapo-, 
nais (1900-1970) : 21 b la Roc ans fin. de 
M. Ni 


DIMANCHE 29 JANVIER 
15 h : Cache eache-past0raI7.de 
S. Terayama ; 17 b, le Voleur de TOndado. 
de M. Rouet; Festival de Rotterdam 
(1970-1983) : 19 b Année <famoer. de 
R. Voa Pnmnhcim ; cinéma japonais 
(1900-1970) ; 21 fa, Ma petite voisine. Yae, 
de Y.SUmazn. 

LUNDI 38JANVCER .... 

20 b 30 : la Quatrième Dimension 
(J. Land»; S. Spielberg ; -J. Dante-;' 

G. Miller). 

MAXIM 31 JANVIER 
15 h : A Test cTEden, d"E. Kazan '; Fesd- - 
val de Rorccnfem (I87B-1983) » Instant 
Pienirea, de G. Schoùteo; dnéma japonais 
(1900-1970): 21 b. bss CoqerÜcow. de 

K. Mizogudn ; le Fardeau de la vie, de 
H-Goaha 

BEAUBOURG (278-35-37) 

mercredi 25 janvier 

15 h ; The SaWatku Humera, de 7. Voa ' 
Sternberg: es présence de P. Rupxpari: 
17 h, Réflexive frands film ; Pool ; 0, 1. X 
3, 5, ou The Wak bave tbe floo ; panorama 
du cinéma polonais: 19 b. Un cid phts 
pctiL.de J. Morgenstern. . 

JEUDI 26 JANVIER 
15 b : Cour fidèle. do-J. Epsem; 17 h. 
Half Angel, de R_ Sale; panorama du 
cinéma pokmais : 19 h. Exoica (symphonie 
héroïque en deux parties), «TA. Mudc. • • 
VENDREDI 27 JANVEES 
15 h : Show Poopfe. de K. Vidor; 17 b. 
Racket dans la couture, de V. Sherman ; 
panorama du cinéma polonais: 19 h. La 
suite c’est {cadence, de J: Morgenstern. 
SAMEDI 28 -IANÛDDK 
158 s-PMHgbt Borne (Judgmeot 
de J. Brahm; Poopfc aie Bu si over, do 
M. Lei aen; Sbadow Rw, de. J. Btmbm) ; 
17 b. Tabou, de F.-W. Maman; pamsuma 
du cinéma polonais : 19 h. Il Coït tucr-cet 
amour, de L Morgenstern 21 h. Sans anea- 
tbésk.d'A.Wajda.- 

DIMANCHE 29 JANVIER 
15 h ; Twilighl Zone (The SbcKcr. de 

L. Jobuscn; la ring tbe boby cfeciric, dé 
JSbddoo et W. Oaxton; A Piano m Tbe 
Housc, de D. Gmene; 17 b. la Dernière 
Fanfare, de J. Ford ; panorama du cinéma 
polonais : 19 h. le Gotem. de R. Sé n Bdn ; 
21 b. la Loçûa de langue morte, de 
J.Maicuuki 

LUNDI 30 JANVIER 
15 h : Twüigbt Zone (Uacfe S a n o c . de 
D. S»egd ; Nigbt Citt de J. Tourneur) ; - 
17 h. la Tendre Ennemie, de M. OphBls ; 
panorama du cinéma polonais: 19 h, la 
Perie delà Muranoc.de K. Katz. 

MARDI 31 JANVIER 
Relicbe. 

Les exclusivités 

ADIEU FOULARDS (Fr.) : MaaévSle.9 
(770-72-86). 

LES ANGES DU MAL (A. »A) (•*) : 
Studio Alpha. 5- (354-39-47). - VS. : 
Paramoom City, ** (562-45-76) ; Para- 
mou» Opéra. 9* (742-56-31) ; Maxé- 
ville, 9- (770-72-86); Paramoum Or- 
léans, 14» (540-45-91); Convention 
Saiax-Cbarks* 15* (579-33-00)- . 

A NOS AMOURS (Fr.) ; Gaumont Haflcs 

I- (297-49-70) ; Impérial. 2* (742*. 
72-52) ; Hamefemlk. fi* (633-79-38) ;. . 
Elysée» Lincoln, * (359-36-14) ; Parnas- 
siens, 14> (329-83-11). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A. vX> : Capri, 2* (508- 

II- 69). 

LE BAL (Fr.-ît.) : Gaumont Halles, I- 
{297-49-70) ;Vendbnie, 2« (742-97-S2) ; 
Studio de b Harpe. 5* (634-25-52): 
HantcicuiUc, 6* (633-79-38) : Pagode. 7» 
(705-12-15) ; Gaumtmt Qumps-Hyaées, 

8* (35941447} ; 14 Juillet BastRVe, 11* 
(357-90-81) ; Otympic Entrepû*. 14- 
(545-35-38) ; Montparnasse Pathé. 14* 
(320-12-06) ; 1« Juillet BeangreæUe, 
15* (575-79-79). 

LA BALLADE DE NAKAYAMA (Jap, 
vjo.) : Quintette, 5* (633-79-38). 

LA mu: CAPTIVE (Fr.) : Denfert 
(H. sp.). 14* (321-41-01)- 
BOAT PEOPLE (Chia, v.o.1 : Ormy 
Ecoles. 5* (35*-20-12). - VXs.ÇM*- 
Boulevard. 9- (233-674)6); Pana Cmfi, 
10* ( 77921-71). 

LE BON PLAISIR (Fr.) : Fonaol- 
(297-53-74) ; Rex. 2* (23M3-93) ; Cfeé 
Bcaubonrg, 3* (271-52-36) : Quintette. 5* 
(633-79-38); UÆC Odàoa. 6* (325- 
71-08) ; U.G.C. Rotonde, fi* (633- 
08-22) ; Marignan. 8* (359-92-42) ; 
Saint-Lazsre P asqui cr. 8* (723-69-23): 
U.G.C. Biarritz. 8* (723-69-23); F»f- 
cuis, 9* (770-33-88); UG.C. Gare de 
Lyon. 12* (34381-M); Nations, 12» 
(343-04-67) ; Fauvette, 13* (3318686) 
Montparnasse Pltthé. . J4» (3291286); 

M tairai. 14* (539-52-43) ; U-G.C. 
Convention. 15* (628-20*4); 14 Jcükt 
BeaugreneOe. 15* (S75-79-79); Murat. 
16- (6SI-99-75J ; Pbtbé Wn^er. (8* 
(522-46411) :SeeréUR. 19* (241-7T4W). 

canicule (Fr.> r> : UjG.c. Opéra. 2* 

(261-50-32) ; Grand Rex. 2* <236- 
83-93) ; U.G.C. Danton. 6* (329424BJ : 
U.G.C- Montparnasse. 6* (544-14-27) : 
U.G.C. Normandie, 8* (359-41-18) ; 
UG-C Bosdewd. 9- (2*6-66-44) ;<3«u- 


moùt''Anibusàâê, '8* (359rl9-0B) ; 
UG-C. Gare de Lyon,' 12- (3434)1-59) ; 
UG.C GobeSos, 13* (33623-44) ; Mfe 
-tral, 14* (539-52-43) ; U.G.C Conven- 
: don. 15* (828-2064) ; Parnassiens. 14* 
(320^19)) Murat. 16* (651-99-75) ; 
Parhé CUchy. 18* (522-»6-0i) ; Sea6 
.tan, J9* (241-77399). 

CARMEN (Esp^vjx) rCinocbes, fi» (633- 
. 1082) ; Parnassiens, 14* ^320-30-19). 

CHALEUR ET POUSSIÈRE (Ang, 
v.o.Î'j Lucernaire, 6e (544-57-34) ; 
U.GC Opéra, 2» (261-5032). . 

LE CHOtX DES SEIGNEURS (A, v.f.) ; 

Gémnçmt Beifitx. 2» (74380-33. 

LES ' COMPÈRES (Fr.) ■. : Panmosnt 
Odfion. 6*. ■ (325-59-83) ; Paramount 
' Moctpam— a, M* (329 80-10); Mari- 
' ' gnan, 8» (359-9282) ; F r ança is, 9° (770- 
3388) rGamnoot Convention, 15* (828- 
•' 42-27) ;CSd£ ]3, 18* (254-15-12). 

7 LES ODOS DE LA MER N- 3 (A, 
vâ) '.Ermitage, 8* (359-15-71). — V.f. : 

. Rex; > (23683-93) ; Psramount Opéra. 
9* (742-56-31) ; Paramount Mootpar- 
' nasae; 14» (329-90-10). 

201» APRÈS LA CHUTE DE NEW- 
YORK (A, vJ.) (•) : Rex, > (236- 
83-93) ; U.G.C Eimitage, 8» (359-. 
"• 15-71).; U.G.C. Boulevard. 9* 
(246-66-44) ; Momparnos. 14* (327- 
. 52-37) ; lisages, 18* (522-47-94) . 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÈTE (BosL-A, vS.) : Impérial Pathé, 

. 2* (742-T&52).- 

DTVA (Fr.) : Rfeofi Beaubotug, 4» (272- 
63-32) : Cinoebea. fi* (633-1082) ; 

, SaimAambert. 15* (532-91-68). 
ERENDGLA , (FrancoAIex, ta) : Forum 
Orient E xpress. l ar (233-42-26) ; Quis- 
.. tcttc. 5* (633-79-38); U.G.C Marbeuf, 
8* (225-18-45) ; Parnasaieos, 14» (320- 
30-19): . 

L’ETE MEURTRIER (Fr.) : Gaumoat 
Halfea. I-. (257-49-70) : Elysée» Lincoln. 
8* (359-36-14).-. 

UTVOGUE LE NA VOIE (It-^.o.) Gau- 
mont Haltca, :l*r (297-49-70) ; U.G.C 
Opéra, 2* (261-5082); SaistrGennam 
: .Vafcge,*- (633-63-20) ; U.G.C Odéou. 
.. «• (325-73-08); U.G.C Roionde, 6* 
(633-08-22) ; Pagode, 7* (705-12-15); 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

ADAM ET EVE, fibn (Tançais de 

■ Jean Lura : Rex, 2* (2368383) : 
Paramount- Ma ri va ex, 2* (296- 
80-40) ; UGC Opéra, 2* (261- 
50-32) : UGC Danton, 6* (329- 
42-62} ; UGC Montparnasse, ' 6* 
(533-14-27); UGC Ennhage, 8* 
(359-15-71) ; UGC Gare de Lyon. 
12* (343-01-59) : UGC Convention, 
15* (828-20-64) ; Images, 18*.(523- 
47-94) ; Paramount- Montmartre. 
18* (606-34-25) ; Secrétan, 19* 
(2 41-77-9 9). 

CHRISTINE,, dm américain de John 
(Arpenter, va ; Forum, 1*- (297- 
53-74) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; HautefeuiUe. 6* (633- 
79-38) ; George V, 8* (562,41-46) ; 
Marignan, 8* (35982-82) ; Pbnus- 
siens, 14» (32983-11); Kinopano- 
«■nt, 15- (306-50-50). V£ : Fran- 
çais. 9* (770-7286)1 MnevOle, 9* 
(770-72-86) r Fauvette, I> (331- 
5686) t MomparaasM'Pubé. 14* 
(320-1286) ; Mistral, 14* (539- 
52-43) ; Gaumont Convention, 15* 
1828-42-27) ; Pathé Wepler. 18* 
(522-46-01) ; Parûmouni- 
Mnotmanre. 18* (606-34-25). 

LA FOIRE MS TÉNÈBRES, film 
américain de John Clayton (*) . 
w: UGC Opéra. 2* (261-50-32) ; 
UGC Danton, 6* (329-42-62) ; 
UGC Biarritz; 8* (723-6*23). VJ. : 

. UGC Montparnasse, 6» (544- 
14-27) ; UGC Boulevard. 9* (246- 
66-44) ; UGC Gdbelins, 13» (336- 
23-44) ; Mûmes, 16» (651-99-75). 

LE JOLI CŒUR, film français de 
Frands Perrin: Beifitz. 2* (742- 
60-33) ; RteheSeo. 2f (233-56-70) ; 

. Qubnétte, 5* (633-79-38) ; Chmy- 

- Palace. 5* (354-07-76) ; Gaumont- 
Ambassade. 8* (359-19-08) : St~ 
Lazare Pasquicr, 8* (387-15-43); 
Natkas, l* (3438487) ; Fauvette, 
13* (331-56-86) ; lÆraaiar. 14* 
(32089-52); Mistral 14* (539- 
52-43} ; Gamnoiw -Coovuniioa. 15* 
(828-42-27) ; Victor-Hugo, 16* 
(727-49-75) ; PatbéCUcby. 18* 
(522-4681) ; Gainnom-Gambetta, 

•• TO> (636-1096). 

LE JOUR D’APRÈS, film snifricain 
de Nididas Meyor (•). Va : Gau- 
mont Halles, 1- (297-49-70) ; Sl- 
Gennatu Sud», y (633-63-20); 
Studio de la Harpe, 5* (634-25-52) ; 
Êlyxéra-Lmcoln. 8* (359-36-14); 

- Gaumont-Colisée, 8* (359-29-46). 
VJ. : Berlitz, 2* (742-6033) ; Ri- 
chefctt. 2* (233-56-70) ; Bnaagne, 
6* (222-5787) ; Athéna, 12* (343- 
07-48) ; Fauvette, 13* (331-5686) : 
Gaumont Sud, 14» (327-84-50) ; 

. Gaumont Convention. 15* (828- 
42-27); Paihé-Clieby. 18* (522- 
464)1). 

LOUISIANE, fibn franco-cvnadîert de 
FbtSime de Broca : Forum, 1* (233- 

42- 26) ; Gaumom-Ricbefieu. 2* 

(233-56-70) ; Paremotnn-Marzvxax, 
2* (29680-40); Panunoum-Odécai. 
6* (325-59-83) ; Publicls- 

St-Geraain, «* (222-7280) ; 
George- V, .8' (562-41-46) ; 
Puramount-Mercary. 8* (562- 
75-90) ; Pnbfids-Matigia», 8* (359- 
3187) ; Panunount-Opén. 9* (742- 
56-31); Paranwunt-BasriHe, 12* 

043- 79-17) ; Paxamoom -Galaxie, 
13* (580-18-03) ; Paramount- 
Gabelins, 13* (707 -12-28) -f 
FiramountMioatpanusse, 14* (329 
90-10) ; Momparnos. 14* (327- 
52-37) ; Paramouct -Orléans, 14» 
(540-45-91) ; ConventiOQ- 
St-Charies, IS* (5793900) ; Passy. 
16* (288-62-34) ; Paramonnt- 
MaiBot, 1> (758-24-24) ; Images, 
18* .(522-47-94) ; Paramouni- 
MauEuxarire. 18* (606-34-25). 

ND FIGUE, MI Raisin, film youga*- 

- hrve de Srdan Kamnovïe. Va - Fo- 
rain, 1- (233-42-26) ; Studio Logos, 
5* (354-42-34) ; Œympio-Euxepét, 
.14* (545-35-58). 

NUAGES FLOTTANTS, film japo» 

. nais de Mikio Naruse. Va : Otyro- 
pie St-Germaia. 6* (222-87-23) ; 
14 JuBet-Paruasse, 6* (326-58-00) ; 
Olyinçâc-Baizac, 8* (561-10-60); 
Ofyrapic-Esürep&L, 14* (545-35-38). 

LE SPECTRE DE LA DANSE, film 
français de Domüxùfae Ddoache : 
Le Marais, 4* (278-4786). 

SEMAINE DU CINÉMA FINLAN- 
DAIS. Va : Studio, de l'Étoile. 17* 
(38042-05). 


Gaumont Ambassade, 8* (3591988); 
U.G.C Normandie, 8* (35941-18) ; 14- 
Juüki Bastille, U* (3578081) ; Mira- 
mar, 14* (357-9081) ; BieuveuOe Mout- 
parnasse, 15* (544-25-02) ; 14- Juillet 
BeaugreneUe, 15* (575-7979) - VJ. : 
U.G.C Boulevard. 9* (24666-44). 
FAUX-FUYANTS (Fr.) : Marais, 4* 
(2784786). 

FLASHDANCE (A-, vjo.)-: Saint-Michel, 
S* (326-79-17); Marte uf, 8* (225- 
1845). - VJ. : Lumière*. 9* (236- 

4987). 

FRÈRE DE SANG (A, »a) (•) : 7* Art 
Beaubourg, 4* (278-34-1 5) . (H. sp.). 
FURYO (Jap^v.o.) : Calypso. 17* (380- 
30-11). 

GANDHI (BriL, v o.) r Cluny Palace, 5* 
(354-07-76). 

LE GRAND CARNAVAL (Fr.) : Berlitz, 
2* (74280-33); Ambassade, 8* (359 
19-08). 

JAMAIS PLUS JAMAIS (A. va) : 
U.G.C Danton. 6* (32942-62) ; Nor- 
mandie. 8» (35941-18). - VJ. : R», 2* 
(23683-93) ; U.G.C Montparnasse, 6f 
(S44- 14-77) ; U.Q.C. Boulevard. 9* 
(246-6644). 

LES JOUEURS D'ECHECS (lad., va) : 

Epée de Bots, 5* (337-5747) . 

JOY (Fi-.) ( u ) : Arcades, >(233-54-58). 
LONESOMECOW BOYS (A, v.o.) (*) : 
Maries, 1- (26043-99) ; Action Chris- 
tine, 6* (325-4746). 

LUCKY DURE. LES DALTON EN CA- 
- VALE (Franoo- Américain) ; Grand Pa- 
ras, 15* (554-46-85) 

LE MARGINAL (Fr.) : Gaumont Colisée, 
8* (3592946): Paramount Opéra, 9* 
(742-56-31) ; Minunar. 14* (3208952) . 
MEGAVIXENS (A_ va) (**) : 7* Ait 
. Beaubourg. 4* (278-34-15) : Parnassiens. 
14* (32983-11). - vX ; Hollywood Bou- 
levard, 9* (770-1041). 

MISS OYU (Jap.. v-o_) : Ciné Beaubourg, 
3» (271-52-36). 

LÉ MCHVDE SELON GARP (A., v.o.) : 

Lucernaire, 6* (544-57-44). 

MONTY PYTHON A HOLLYWOOD 
(A,. v.o.) : U.G.C Marbeuf, 8* (225- 
' 1845) ;Quny Ecoles, 5* (354-20-12). 
LES MOTS POUR LE DIRE (Fri) : Mar- 
beuf. 8* (225-1945). 

LA NUIT DES JUGES (A^ va) : 
Geotgcs-V, 8* (5624146) ; (v J.). Fran- 
çais, 9(770-3388) . 

PAPY FAIT DE LA RÉSISTANCE 
r.} : Paris Loisiis Bovfing. 18* (606- 

PRENOM CARMEN (Fr.) : Mories, 1“ 
(26043-99) ; Forum, 1* (23342-26) ; 
Paramoont Marivaux, 2* (296-8040) ; 
St-André des Ans. » (32680-25) ; Pu- 
blic» St-Germain, 6* (222-7280) ; 
14 Juillet Punisse, fi* (326-58-00) ; Pa- 
ramoum Odéon, 6* (325-5983) ; Monte- 
Carlo, 8* (225-0983) ; 14 Juillet Bas- 
tille, II* (357-9081) ; Paramount 
13* (580-18-03); Paramount 
Montparnasse. 14* (329-90-10) : Olym- 
pie, 14* (545-35-38) ; St-Charles 
Convention. 15* (57933-00) ; Phm- 
mount Maillot. 7* (758-24-24). 

PTTT CON (Fr.) ; Gaumoai Halles. 1<* 
(2974970) ; Gaumont - Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; Quintene. 5* (633-7938) ; 
Colisée. 8* (3592946) ; Saint-Lazare 
Pksqürr, 8* (387-3543) : UGC Biarritz. 
8* (7238923) Français, 9* (770- 
' 3388) ; Montparnasse Parité. 14* (320- 
1906) ; Gaumont Convention, 15* (828- 
42-27) ; Mistral, 14* (5395243) ; PLM 
St -Jacques. 14* (589-6842) ; Montpar- 
nasse BieovenDe, 1 S*. (544-25-02) ; May- 
fair. 16* (525-27-06) ; Pathé CHcfay. 18* 
(5S-46-01) ; Gaumont Gambetta, 20* 
(636-10-96). 

QUAND FAUT Y ALLER. FAUT Y AL- 
LER (A.. vJ.) ; Arcades. > (233- 
54-58). 

KETENEZ-MOI OU JE F AIS UN MAJ> 
HEUR (Fr.) : Gaumont Berlitz, 2* (742- 
60-33); Gaumont Richelie u . 2* (233- 
56-70) ; Bretagne, 6* (222-57-97) ; 
U.G.C Biarritz, 8* (7238923); Le 
Paris, 8* (35953-99): U-G.C Gare de 
Lyon, 12* (343-01-59) ; U.G.C Gobeiins, 
• 13* (336- 2344); GsumOnd Sud, 14* 
(32784-50); Images, 18* (52247-94); 
Gsamom Gambetta, 20* (636-1996) . 

LE RETOUR DU JEDI (A, v J.) : Capri, 
>(508-1189). 

LE ROI DES SINGES (Chinois, vJ.) : 

Marais, 4* (2784786). 

SONDE DE NUIT (Fr.) : Forum. I' 
(297-53-74); Impérial, > (742-72-52); 
Paramount Odéon, 6* (325-5983) ; Ma- 
rignan, 8* (3599282) ; Paramount City, 
g* (562-54-76; Paramount Opéra, 9* 
(742-56-31); Maxévüle, 9 (7797286) ; 
Paramount Bastille. 1> (343-7917); 
Nations, 1> (343-0487); Fauvette. 13* 
(320-12-06); Gaumont Sud, 14* (327- 
84-50); Panmoont Montparnasse. 14* 
(32990-10) ; Montparnasse Pathé (320- 
12-06) ; 14-Jnillet Beangrenclle, 15* 
(575-7979); Gaumont Convention, 15* 
(82842-27): Pbtbé Clichy, 18* (522- 
46-01); Gaumont Gambetta, M* (636- 
10-96). 

RUE BARBARE (Fr.) (•} : Forma, 1** 
(297-53-74) ; Paramount Marivaux, 2* 
(29680-40) : Paramount Odéon. 6» 
(325-5983) ; Paramount City Triomphe. 
B* (562-45-76) ; Publiera Champs- 
Elysées, 8* (720-76-23) ; Saint-Lazare 
Pasquicr, 8* (387-3543) ; Paramount 
Opéra, 9* (742-56-31) ; Max-Lmder. 9* 
(770-40-04) ; Paramount Bastille. 1> 
(343-7917) ; Nations, 1> (3434)487) ; 
Paramount Galaxie. 13* (580-184)3); 
Paramount Gobdina. 13* (707-12-28) ; 
Paramount Montparnasse, 14* (329 
90-10) ; Paramount Orléans, 14* (540- 
45-91) ; Parnastieus. 14* (32930-19) ; 
Convention St-Charles, 15» (5793200) ; 
Paramount Maillot. 17* (758-24-24); 
Paramonnt Montmartre, 18* (606- 
34-25). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Oiympic 
Luxembourg. 6* (633-97-77) ; 14- Juillet 
Parnasse. 6* (326-584)0). 

LE SACRE DE LA NAISSANCE (Fr.) : 

Saint-André des Arts, 6* (32648-18). 
SIGNES EXTÉRIEURS DE RICHESSE 
(Fc.) : U.G.C Marbeuf. 8* (225-1845). 

STAR WAR LA SAGA (A, la 
Guerre des étoiles, l'Empire contre- 
amque, le Retour du Jedi : BscurîaL 13* 
(707-284X4). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Forum 1* (297- 
53-74) ; Re*, 2* (2368341) ; U.G.C. 
Odéon. 6* (325-714)8) ; Biarritz. 8* 

. (72389-23) ; Ambassade. S* (359 
19-08); Paramétrai Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Athéna. 12* (343-0085) 
UjG.C. Gare de Lyon, 1> (34901-59) 
Paramount Galaxie. 13* (5892883) . 
Gaumont Sod, 14* (32784-50) ; Mïn- 
mar. 14* (3208952) ; 14-Juilta. Beau- 
groïKJlc, 15* (575-7979) ; Tourelles, 20* 
(364-51-98). 

TOOTSEE (A-, VJ.) : Opéra Nigbt. 2* 
(29682-56). 


LA TRACE (Fr.) : U.G.C Opéra. > (261- 
5932) : Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; St-Séverin. 5* (354-5991) ; 

U.Q.C. Biarritz. 8* (7238923) : Parnas- 
siens. 14* (32983-11). 

LA TRAGEDIE DE CARMEN (Fr.) ver- 
sion Ddavault; version Gai; verak» 
Saurova ; St-Ambroisc. 12* (7008916). 
TRAHISONS CONJUGALES (AngL, 
- vxi.) : U.G.C. Chjéra, > (261-5932); 
Ciné Beaubourg, 3* (271-52-36); U.G.C. 
Odéon, 6* (325-71-08) ; U.G.C Rotonde. 
6» (633-08-22) ; U.G.C. Champs-Elysées. 
8* (25912-15); 14-JuiDcJ BasriDe, IJ* 
(357-9081); 14-Juület BeaugreneUe. 15* 
(575-7979). 

LA TRAV1ATA Ht-, vxt) : St- 
AndrMesnAra, 6* (32648-18). 

LES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT (Fr.) : Panthéon, 5* (354-15-04). 
LA ULTIMA CENA (Cub, va) 
(H- sp.) ; Denfert, 14* (3214181). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Mari- 
gnan, 8* (359-9282) ; Nations, 12* (343- 
04457) ; Montparnasse Parité, 14* (329 
124)6) : Grand Pavois, 15* (5544685) ; 
Pathé Clichy. 1» (522464)1). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A_ 
va) ; Saint-Michel, 5 e (326-7917) ; 
Ambassade, 8* (359194)8) ; George- V, 
8* (5624146). - VJ. : Lumière. 9* 
(2464907); Gaité Rocbecfaouan, 9* 
(87881-77) ; Momparnos, 14* (327- 

52 - 37 >- , ,, 

UN TRAIN STST ARRÊTÉ (Sov., 
va) : Cosmos. 6* (544-2880) 
VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Ca- 
lypso. 17* (3893911). 

Y A TELLEMENT UE PAYS FOUR 
ALLER (Fr.) : Marais, 4* (2784786). 
WARCAMES (A., v.o.) : Marignan. 8* 
(3599282) ; V.f. : MaxevUle. 9* (779 
7286) ; Lumière, 9* (2464907) ; Mottt- 
paraos. 14* (327-52-37). 

ZEL1G (A.) : Luccmaîre, 6» (544-57-34). 

Les festivals 

H. BOGART (va) : Action La Fayette. 9 e 
(878-8950), mer. : Les fantastiques 
années 20 ; jeu. ; Les anges aux figures 
saies : ven. ; Les nielles du malheur ; 
sam. : Daric Vîctory ; dim. : La femme & 
abattre ; lun. : La mon n'était pas au 
rendez-vous ; mar. : Echec à la Gestapo. 
MARX BROTHERS (va) : Action 
Ecoles. S* (327-72-07). mer. : Noix de 
Coco ; jeu. : Chercheurs d’or ; ven. : Un 
jour aux courses ; sam. ; Une nuit 2 
. l'Opéra ; dim.: Les Mant an grand maga- 
sin ; lun. : Plumes de cheval ; mar. : La 
soupe bh canard. 

CINEMA FINLANDAIS (v a) : Studio 
de l'EtaOe, 17* (380424)5). mer. ; 14 b ; 
jeu., sam 16 h 30 ; vend., dînu 1 8 b 30 : 
Le poète et la muse ; mer., 16 h 30 ; jra. 
■mil, 20 h 30 ; Ven_ dim. 14 h : Les huit 
balles meurtrières ;jeo» sam. 14 h; ven., 
«Km.. 20 b 30 : L'année du lièvre ; jeu., 
■mm., 18 b 30 ; ven. dim. 16 h 30 : 
Quand le ciel tombera ; mer. 1 1 h ; ven.. 
22 fa 30 : Jon ; jeu. Il h ; sanu 22 h 30 : 
Tolîpa ; vol. H h ; dim. 22 h 30 : Les 
indignes. 

G. DEBORD : Studio Cujas. S* (354- 
8922), mer., jeu_ vco. sam. : La société 
. du spectacle ; dim. lun.. mar. : In Girum 
imus Nocte et Cbnsumimnr Igm. 
DIALOGUES AMOUREUX DU 
CINÉMA : Républic-Cinéma. 11* (805- 
51-33), mer. : Le fjdn de super ; jeu 
sam. : La femme qui pleure ; veo, lun- : 
Simone Barbes ou la vertu ; mar. ; Adieu 
Philippine. 

FELLINI (va) :* Calypso, 17* (389 
3911), 18 h 30 : Casanova : jeu., vea. 
hut, mar.. 13 h 30 ; La cité des femmes : 
jeu., .ven., luo. mar. 13 b 40 : I Vitei- 
toni ; jeu., ven. h m. mar. 26 b ; Huit et 
demi ; 17 h 45 : Fellini-Roma. 

FQ-MS FANTASTIQUES A AVORIAZ 
(vjo.) : Escurial, 13» (707-28-04). mer. 
22 h : l'Emprise ; mer. lun., 14 h : C'était 
demain ; mer. 16 h ; sam . 20 b : Hallo- 
wen ; mer. 20 b ; dim.. 14 b ; lun. 18 b : 
Phantom of tbe paredise ; sam. 16 h : 
dim. 20 fa ; A cause d’un assassinat ; jeu.. 
20 b : s am - 14 h : The lasi weave ; jeu. 
22 h. lun. 16 b : FuU cercle : dim., 18 h : 
lun. 22 h : The bud sitting room ; jeu. 

14 b ; ven. 16 h ; mar. 22 b : Résurrec- 
tion ; ven. 18 h ; Fantasmes ; ven.. 22 h ; 
Fog ; mar., 20 h : Lhan ; mer., 18 h ; 
sur. 16 b : Le monstre est vivant ; ven. 
20 b : mar., 14 h : Fondu au noir ; jeu., 
dim., 16 h. tnar. 18 lu. Massacre à la 
tronçonneuse ; vcjl. 14 h ; sam-, 22 b ; 
lun. 20 b ; Teneur sur la ligne ; dût. 
22 h : Wolf cru 

J.-I_ GODARD (v.aj : Oiympic. 14* 
(545-35-38), mer., jeu. : Masculin- 
fémhun ; vea : Week-end ; sam. : La 
chinoise ; dim- ; Sauve qui peut (la vie) ; 
lun , mar. : Deux ou trais choses que je 
sais d'elle. 

HEROS D’HISTOIRE ET DE CINEMA 
(v.o.) : Oiympic, 14* (545-35-38), mer. : 
Vrva Zapata ; jeu. : Agatha ; vea : 
Nijinsky ; sam. ; Reeds : dim. : Freud ; 
lun.-: Sayat Nova : mar. : Un matin 
comme les autres. 

A- HITCHCOCK (v.o.) : Action La 
Fayette, 9* (8788950), mer-, jeu. ; 
L'étau ; vea, ram. : Les oiseaux ; dim. 
lun. mar. : Psychose ; Studio Bertrand, 7* 
(783-64-66). 18 h 30 (sf dim. mar.) : 
Agent secret ; 15 b 30 : (sf dim. mar. ) : 
Lifeboal : ven. sam. : 20 h ; lun. mar., 

15 b 30 : Soupçons ; 17 h 10 (sf dim. 
mar.) : Sabotage. 

J. HUSTON (v.a) : Espace-Gxûé. 14* 
(327-95-94). mer. : La lettre du Krem- 
lin ; jeu. mar. : Freud passion secréte ; 
ven. : Fai City : sam. : Moby Dick ; dim. : 
Promenade avec l'amour et la mort ; 
lun. : Dieu seul le sah. 

PROMOTION DU CINEMA (v.o.) : Stu- 
dio 28. 18* (606-364)7), mer. : Litcky 
Lukc, Les Dallons en cavale ; jeu. : L’Art 
d’aimer ; vea : Garçon ; sam. : Les 5 000 
doigts du docteur T (va.), dim.. mar. : 
JLebaJ. 

C SAURA (v.a) : Denfert, 14» (321- 
414)1), vea. 16 h ; Ana et te* loups ; 
vea, 22 h : Elira vida mia : mer. ven. 
sam. mar. 20 h ; dim.; 18 b ; hm. 
22 h 30 : Vivre vite (“). 

SHAKESPEARE PAR LAURENCE 
OLIVIER (v.o.) : Action RxvtsGaucbe. 
5* (32585-04). mer., sam. mar. ; Ham- 
lei ; jeu. dim. : Henri V : ven. lira. : 
Richard HL 

Les grandes reprises 

LES AJUSTOCHATS (A., vJ.), Napo- 
léon, J 7* (3804 1 46) . 

LE BAL DES VAMPIRES (A. v.a) 
(-1 : Cbampo, 5* (354-5180). 

LES BAS-FONDS (Fr.) : Saint- 

André-des-Arts, 6* ( 32VS925) . 
BLANCHE-NEIGE ET LES SEPT 
NAINS (A. vJ.) : Rex. > (23983-93) ; 
La Royale. 8* (2568286) ; U.G.C. Go- 
bclifts. 13* (336-2344) ; Napoléon. 17* 
17J58J42). 

BUTCH CASSIDY ET LE KID (A., 
val : Espace Galle, 14* (32785-94). 


CE PLAISIR QU'ON DIT CHARNEL 
(A., vn.) (•) : Epée de Bois, 5* (337- 
5747). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A., 
va) ; Riaho, 19 (6078781). 

LES CHIENS DE P AILLE (A. v.o.) 
(■•) : Studio Galande (H. sp.). S* (354- 
72-71); Riaha 19 (6078781). 
CARMEN JONES (A., va) : Contres-' 
carpe. 5* (325-7937). 

LA CLE DE VERRE tÂ.) : Oiympic 
Luxembourg, 6* (633-97-77). 

LES CONTES DES MILLE ET LINE 
NUITS (IL. v.o.) (••) : Onunpfi. S* 
(354-5180). 

EMMANUOXE (Fr.) (**) : Poramount- 
Crty. 8» (56245-76). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap., va) (••) : 

André Bazin, 13* 1337-74-39). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Ranelagb. 16* (2888444), 
ERASERHEAD (v.a) (■•) : Escurial 13* 
(707-J8-04). 

LA FABL1LEL1SE HISTOIRE DE DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
(A.,v.r.l : Napoléon. 17« (7558 342). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A.) (") : Templiers, 3* 
(272-94-56). 

FANFAN LA TULIPE (Fr.) : Acacias. 
17* (764-9783). 

FANNY ET ALEXANDRE (Suéi. v.o ) : 

Ranelagh. 16* (2888444). 

GERTRUD (Dan.) : Marais, 4> (278- 
4786). 

GIMME SHELTER (A., v.a) : Vidéo- 
stone, 6* (3258934). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Fr.) (■•) (H. sp.) : Denfert, 
[4* (3214181). 

LES HAUTS DE HURLE VENT (A., 
v.o.) : Action Rive Gauche, 5* (325- 
65-04). 

L'HOMME DE NULLE PART (Fr.) : 
Studio des Ursulines, 5* (354-3919) : 
Studio 43. 9 (77083401. 

LA HORDE SAUVAGE (A., v.o.) I*) : 

Espace Gaîté, 14* ( 327-95-941. 
IDENTIFICATION D'UNE FEMME 
(II, v.a) : Grand Pavois, IS* (554- 
4685). 

L’IMPOSSIBLE M. BÉBÉ (A, v.a) : 

Acacias. 17* (7649783). 

JAMES BOND 007 CONTRE DOC- 
TEUR NO (A., va) : Rial ta 19 (607- 
8781). 

jêsus de nazareth <il. vj.> : 

Grand Pavois, 15 e (5544685). 
JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A_ v.a) : Rivoli Beaubourg. 4* 

( 27283-32); Ciaocbes, 6* ( 633-1982). 
LOLITA (A. va) ; Action Christine. 6* 
(3254746) ; Oiympic Balzac, 8* (561- 
1080). 

MARK DDCON DÉTECTIVE (A. va) : 

Action Christine. 6* (32547-46). 
MIDN1GHT EXPRESS (A-, v.f.) (•*) : 

Capri. > (508-1189). 

LE MILLIARDAIRE (A^ v.a) ; Lagos- 
IL 5» (35442-34). 


MOLIÈRE (Fr.) Bonaparte. 6* (326- 
12-12). 

LE MINISTÈRE DE LA PEUR (A_ 
v.o.) : Action Christine. 6* ( 32547-46) ; 
Mac Maban, 17* ( 3892481 ). 

NEW YORK. NEW YORK (vers, intég.) : 

Calypsa 17* (3893911). 

ON1BABA (Jap-, v.o.) : Saint-Germain 
Village. S* (63383-20) ; Parnassiens, 17* 
<32983-1 2) ; Forum Orient Express. 1” 

1.233-42-26). 

ORANGE MÉCANIQUE (A^ v.a) (•*) : 
Studio Galande (H. sp.). 5* (354-72-71). 
- V.f. ; Arcades, > (233-3458) . 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavois. 15* 
(5544685). 

LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
(Dan.) : Templiers, 3* (272-9456). 
PAQUES SANGLANTES (11, vjo.) i 
Oiympic Luxembourg, 6* (633-97-77) ; 
Acacias, 17* (764-9783). 

P INK FLOYD THE WALL (A-, v.a) : 

Studio Médités, 5* (633-25-97). 

SENSO (Jl. v.a) : Épée de Bois 5* (337- 
5747). 

LE SEPTIÈME SCEAU (Suéd.. va) : 

Studio Bertrand, 7* ( 7838486). 
SHINING (A, v.o.) (•) : HautefeuiUe, 6* 
(633-7938); Marignaa 8* (3599282); 
Parnassiens, 14* (32983-11). - VJ. : 
Maxévüle, 9 (7797286). 

TUEURS DE DAMES (A-, v.a) : Action 
Ecoles, 5* ( 325-7287). 

UN NOUVEL AMOUR DE COCCI- 
NELLE (A^ vJ.) : Napoléon, J7* (755- 
6342). 

LA VŒ EST BELLE (A-, v.o.) : 14-JinUci 
Racine, 6* (326-1988) ; Oiympic Bal- 
zac. 8* (561-10-60). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (II, 
v.o.) ; Acacias, 17* (764-9783). 
VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A, 
v.o.) (•) : Calypso. 17* (3893911). 

LE VOYEUR (BriL. v.a) : Lagos L S* 
(35442-34) ; Oiympic. 14* (545-35-38). 



AMERICAN CENTER (32142-20). les 
2fi.27.2JJ2) h : S. Pctronio, J. Sfyde. 
BASTILLE. (35742-14), (D. soir. L.) 

21 h, dim. 17 h : Lolita and C* 

CC de r ABBAYE (3543975), les 27. 28 à 
24 b : A. Coridon/ J. VogueL 
CENTRE MANDAPA (58901-60) , 1e 25 
à 20 h 30 : Groupe Raga ; lé 26 à 
20 b 30 : K&thak ; le 27 8 20 b 30 : Xa- 

ihHtrali 

CENTRE MATHIS (241-5080). le 27 â 
20 h 30, le 28 à 17 h : M. de Linarcs, Al- 
méria 

THÉÂTRE DE PARIS (2808930). (D. 
soir.), 20 h 30. dim. 15 h : Danse Bute, 
Idem le 29) :â partir du 31 :Pik»bolus. 
TEMPLIERS (278-91-15), (D. soir. L. 
Mar.) 20 h 30. dim. 16 h 30 : Distorsion. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
281-26-20 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


GAUMONT AMBASSADE - BERLTTZ - RICHELIEU - ST-LAZARE PASQUIER 
MIRAMAB - QUINTETTE - GAUMONT HALLES - MISTRAL 
GAUMONT CONVENTION - CUCHY PATHÉ - CLUNY PALACE - FAUVETTE 
GAMBETTA - NATION - VICTOR-HUGO - 3 VWCENNES 
Gaumont-Ouest BOULOGNE - 4 Temps LA DÉFENSE - Gaumont EVRY 
Tricycle ASNIÈRES - Cyrano VERSAILLES - ARGENTEUIL - Club COLOMBES 
U.G.C. PQISSY - C2 L ST-GERMAIN - A.B.C. SARTROUVILLE - VEUSY 
4 Perrey SAINTE-GENEVIÈVE - Ftonades SARCELLES - Aviatîc LE BOURGET 
Anal VILLENEUVE - Méüès MONTREUIL - Pathé BELLE-ÉPINE 
Pathé CHAMPIGNY - Calypso VIRY-CHATILLON - Artel NOGENT 


RANCIS PBZHN 

CYRELUE CLAIRE SVLVAM ROUGB8E 



MULCUII0OM 



SALLÊ GAVEAU - 2DH30 
MARDI 24 JANVIER 

Jean-Bernard Pommier. dit. «t soliste 

HA YDN - STRA V1NSK Y - MOZART 


JEUDI 26 JANVIER 

Jean- Bernard Pommier, pmno 

Richard Vieille. clarinette’ 

Philip Bride, Michel Guyot. violons 
Serge Soufflard, ufro Paul BoufU , violoncelle 
MESSIAEN- BRAHMS . 




m 


Location : Sallo Gavoau 
6632D.J0 

Dt PARIS et Agencer 

; ■ jtArietwktvuvLixz 
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COMMUNICATION 


La première étude du CESP sur l’audience 
des radios locales privées 

Un public qui se rapproche de celui des stations nationales 


Mercredi 25 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


23 h 10 Journal. 


Depuis la fin de l'année 1982. une 
nouvelle rubrique a pris place parmi 
les tableaux de sondages que publie 
chaque année le Centre d'études des 
supports de publicité (CESP) : 
• autres stations ». Elle répond à la 
demande de divers médias et annon- 
ceurs, soucieux de mieux cerner ce 
qu'il est convenu d'appeler le • phé- 
nomène des radios libres >. 


On attendait avec impatience la 
possibilité de se faire une idée plus 
précise et plus fiable de la portée de 
ce phénomène. Une étude confiden- 
tielle datée de janvier 1984 et réali- 
sée par le CESP livre enfin les résul- 
tats détaillés de cette rubrique (en 
cumul annuel des trois vagues 1983) 
et, pour la première fois, permet 
d'isoler l'information concernant 
l'écoute réelle des radios locales pri- 
vées (RLP). 


• L'AUDIENCE RELATIVE. 
- Sur l'ensemble d’une journée, 
l’audience cumulée du poste 
• autres stations » représente, 
savait-on, 7666000 personnes. Avec 
4 389 000 auditeurs, la part des 
radios locales privées dans ce total 
est donc de 57 % (397 radios locales 
privées différentes oni ainsi été 
citées), le reste provenant de l'addi- 
tion des fidèles de France- Musique 
(562 000). France-Culture 
(204 000). des FIR (France- 
imer-rëgïonalesj (430000). des 
radios locales publiques (358000). 
de Radio-Bleue (149000) et d'une 
catégorie de «divers» (2447000) 
dans laquelle se pressent à la fois des 
stations étrangères, Sud-Radio et un 


grand nombre de radios locales pri- 
vées non indentifiées. 

• CARACTÉRISTIQUES DE 
L’AUDITOIRE. - Sur les 
4389000 auditeurs des RLP, 57,7 % 
sont des hommes ; 45,9 % ont entre 
15 et 24 ans; 26,1 % entre 25 et 
34 ans : 16,7 % entre 35 et 49 ans. 
39,9 des auditeurs sont classés 
dans la catégorie des inactifs, ce 
public étant en partie composé 
d'étudiants. On note également que 
75,8 % habitent en province contre 
24,2 % dans les sept départements 
de la région parisienne : 43,5 % dans 
une ville de plus de 100000 habi- 
tants, les régions du Nord, de Paris, 
de la Méditerranée et de l'Ouest 
ayant, par ordre décroissant, les plus 
Torts taux de pénétration. Enfin, si 
1971000 auditeurs (en audience 
cumulée) écoutent les RLP entre 
7 b et 9 h cela n'empêche pas que la 
tranche 9 h- 12 h soit également très 
écoutée (1500000), tout comme 
celle de 17 b- 19 h, entendue par 
629000 personnes. 

Le public des RLP se rapproche 


de plus en plus de celui des radios 
traditionnelles et fait preuve d’habi- 


tradit tonnelles et fait preuve d'habi- 
tudes et de comportements souvent 
similaires. Voici quelques indices : 

• L'AGE DES AUDITEURS. - 
L'auditoire des RLP est avant tout 
formé de jeunes, puisque 70 % des 
auditeurs ont entre 15 et 34 ans et 
que, selon des études antérieures, 
l'ensemble des 15-24 ans écoutent 
plus volontiers les radios locales pri- 
vées que n'importe laquelle des 
autres radios nationales. Toutefois, 


les spécialistes prévoient un vieillis- .- 
sèment de l'auditoire des radios 
libres et se base même sur l'hypo- 
thèse d'une augmentation récente dé 
22 % de la tranche des 35-49 ans. 

• LEUR COMPORTEMENT 
D'ÉCOUTE. - Les denrieis résul- 
tats du CESP le préfiguraient et ce 
ne devrait donc pas être une sur- 
prise : les heures d’écoute privilé- 
giées des RLP ne sont plus forcé- 
ment le soir ou la nuit comme à 
l'origine, mais bien 7 h-9 h, 9 h- 
12 h (la matinée), 17 h- 19 h. Des 
horaires traditionnels considérés 
comme chasse gardée des périphéri- 
ques. L’étude complémentaire de la 
société Audiovisuel-Diffusion estime 
la tranche 7 h-9 h en très haute 
hausse,’ conséquence probable des 
efforts des RLP, mieux organisées 
pour réaliser on distribuer à leur 
tour des bulletins matinaux d'infor- 
mation. - 

• FIDÉLISATION. - On 
croyait l’auditoire des RLP versa- 
tile. II a, semble-t-il, largement ten- 
dance à se stabiliser sur une fré- 
quence et à y demeurer longtemps 
dans la journée. Ainsi, l'enquête du 
CESP montre que sur 1048 per- 
sonnes ayant déclaré avoir écouté la 
veille une radio locale, 90,4 % 
d’entre elles n’en ont écouté qu’une 
seule. 

Des chiffres et des indications 
précis, même si la relative nou- 
veauté de la situation et l'anarchie 
qui régne encore parfois sur la 
bande MT exigent une interpréta- 
tion prudente. 

ANNICK COJEAN. 


h 35 F 0 uHteTOn:DaHa*. , , 

JL R nul en accusation un nomme influent ae l organi- 
sation pétrolière. Ctijfet Bobby som en concurrence. 

h 25 Indications. 

Magazine de I. Barrère et E. Lalou. 

Au sommaire : la résonance magnétique nucléaire 
appelée à remplacer le scanner; C utilisation de la 
canéra à positrons: l’endoscope miniature pour visua- 
liser les cordes vocales ; un nouveau procédé de dia- 
gnostic anténatal; l’autodialyse à domicile. (Cette 
émission est prolongée par un débat vendredi 27 sur 
France-Culture à 20 k) 
h 55 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 h 35 Cadence 3. , 

Hrwigefon <Jc G. Lux et L. MlJctC. 

Spécial Guy Béart ; avec B. Menés. G- Lenormun. 

21 h 45 Journal. 

22 h 6 FemUeton : ExH. 

De R. Muller et E. G limiter . d'après L Feucfctwasger. 
Réal E. Gflnthcr, avec K- Lôwitsb, L- Martini. 
V.Glowna— i 

Quatrième épisode. Trmtnvein. d’un cinéma de bœdtime. 
lance un appel à la Suisse pour la libération de Ben- 
jamin. Un feuilleton décevant sue. la r ésis tance alle- 
mande A Paris enl91S. 

23 h Préluda è la nutr (es simultané sur France- 
Musique) . 

Spécial MIDEM r Mélodies du XYt siècle, par le 
Lamentablle Constat. T 

23 h 15 Coupe d'Europe. 

des clubs champions de basfcett-befl. Limoges, -CSJP. 
Castes (Milan) ; ? mwexnps. ' - ‘ - 
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...à réussir 
avec la collection 


! APPRENDRE] 


•A* **j ORTHOGRAPHE-LECTURE . 

’ r ssz~** -. . DICTÉES-CALCUL 

chezvotre libraire. HATIER** 


17 h 5 Dassin aminé : Du plomb dan* fat oaJge. ■ 
17 H . 10. Court métrage. 

17 h 15 Dessin animé : Bade *t Sébastien. 

17 h 40 FeuOTetOn : Huckleberry Fkm «t Tom 
Sewyer. 

18 h 5 Carrefour de r outre-mer. 

18 b 30 Vie régionale (magazine d'information) . 

18 h 55 Dessin animé : GO et Juge. 

.19 h informations. 

19 fi 15 fnfonnattora régionales. 

19 h 35 FeuUJetan ^Fortune. - 

19 h. 50 Destin animé. ..: U» tour du monde en 
quatre-vingts jours. 


La bataille reprend entre « Nice-Matin » 
et « le Provençal » 


Canal Puce 


20 h 35 Téléfilm: L'homme au masque de 1er. 
D’après A. Dumas, nSa L M. Newell, avec R. Chamber- 
lain. * 

Une adaptation libre d’un roman d’Alexandre Dumas. 
Le 18 septembre 1698. le nouveau gouverneur de la Bas- 
tille franchit les portes de la prison en compagnie d’un 
homme masqué. Ce mystérieux prisonnier est mon le 
19 novembre 1703. Qui était-il ? 

22 h 20 Mœurs en direct : Yoredath ou la réunion 
d'antre deux guerres 
Reportage de Simone Hilton. 

Le retour d’une jeune juive qui a quitté Israël bât ans 
auparavant La télévision, la situation des territoires 
occupés, son regard subjectif sur révolution de son pays 
et les raisons pour lesquelles elle a décidé de vtvrè en 
France. 


FRANCE-CULTURE 


19 b 30 Ft u p wtiTO tr.haflfiqnti : linguistiques fantas- 
tiques. • ' 

20 b Aibéric Maenard : un symphoniste à découvrir. 

22 b 30 Noits magnetfqaes. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 fa 30 Concert (donné. 2 Bcrfin lé; 8 septembre 1983) : 
* Concerto pour piano et orchestre' n* 2 ». « Concerto 
pour piano et orchestre ’o» 4 », « Cbncerto pour piano et 
orchestre n*l », de Beethoven, par TOrchèstre philhar- 
monique de Berlin, dix'. D- Russe 1-Da vies. sol. 
A. Breodel, piano. ■ 

22 h 30 flégàa de mot : ven.23 b. Concert (en simul- 
tané avec FR 3). . 


De notre correspondant régional 


Cannes. — La bataille qui avait 
opposé, de janvier 1965 à mai 1966. 
les deux quotidiens Nice-Matin et le 


les deux quotidiens Nice-Matin et te 
Provençal est-elle sur le point de 


Interrogé sur cette décision, 
M. Miche] Bavastrn. PDG de Nice- 
Matin, observe la plus grande dis- 


rrovençai est-elle sur le point de 
reprendre ? Depuis le 14 ianvier, en 
effet, Nice-Matin a décidé de met- 


effet, Nice-Malin a décidé de met- 
tre en vente son édition de Hyères à 
Toulon (Var), ville d’où il s’était 
retiré 0 y a dix-huit ans, et où. le 
groupe marseillais diffuse aussi Var 


'aiin-Rêpublique (82 000 exem- 
plaires). Considérant cette initiative 
comme une rupture de l’accord 
tacite de non-concurrence existant 
entre les deux journaux, le Proven- 
çal envisage, à son tour, en repré- 
sailles, de se réimplanter dans les 
Alpes-Maritimes. 


précise-t-on, *de façon impromp- 
tue ». 

A la suite de la lune d'influence 
qui les avait mis aux prises entre 
1965 et 1966, les deux quotidiens 
avaient signé un pa«e de -non- 


agression » portant sur une période 
de dix ans, et renouvelé officielle- 
ment en 1976 pour cinq ans. Depuis 
mai 1981, aucun accord écrit n’exis- 
tait, mais les deux journaux obser- 
vaient une sorte de gentleman's 
agreement 


La diffusion de Nice-Matin à 
Toulon avait été annoncée dans un 
encadré paru en première page des 
éditions varoises du quotidien niçois. 
Ce dernier se bornait à expliquer 
qu'il répondait & « un désir qui nous 
avait été exprimé ». L'édition mise 
en vente comprend une rubrique 


M. Gaston De ff erre, ministre de 
l’intérieur et ancien PDG du groupe 
le Provençal, aurait, dit-on, très 


vivement reagi à ce qu’il considére- 
rait comme une •déclaration de 


locale, une page et demie d'informa- 
tions sur Toulon et les communes 


rions sur Toulon et les communes 
voisines, avec une large place faite à 
l’annonce des spectacles. La diffu- 
sion moyenne de cette édition dans 
l’agglomération îoulonnaisc serait 
environ d'un millier d’exemplaires. 


rait comme une • déclaration de 
guerre ». On confirme dans sou 
entourage qu’une' « contre- 
offensive * est actuellement à 
l’étude. Une imprimerie serait ins- 
tallée à Nice, ou une seule agence 
locale serait créée avec des corres- 
pondants recrutés dans les princi- 
pales villes du département. 

GUY PORTE. 


APRÈS M. JEAN DIDIER 


Le groupe allemand Bertelsmann 
candidat à la reprise de l’imprimerie Montsouris 


Le père fait dans rhôteKerie, 
la mère enseigne la philosophie, 
le fUs àmt ! est fort en thème et te 
cadet l’est un peu moins. Tous 
les quatre pianotent allègrement 
sur t e davier, pointent d’une 
main assurée la crayon optique 
et actionnent avec virtuosité les 
manettes de jeu. * Micro ludic» 
recompose la famille autour de 
son damier totem : la micro- 
informatique. Mais lè. pas ques- 
tion d'alibi culturel ou de grands 
discours pédagogiques, l’ordina- 
teur familial s’avoue pour ce qu'il 
est : un jeu. un plaisir partagé. 
On quitte la Silicon Valley pour 
eOes chiffres et des lettres M, et 
le cauchemar de la société infor- 
matisée. version WarGames, se 
change en paisible jeu de société. 
Joli coup pour apprivoiser la 
mutation technologique. 

Media Marketing Internatio- 
nal. qui avait déjà réalisé pour 
TF 1 la première émission de jeu 
vidéo, a pris an douceur son 
virage vers l'ordinateur. Un dis- 
positif simple, un décor discrète- 
ment incrusté d'images électro- 
niques. des petits robots 
serviables qui transportent les 
consoles et un présentateur bon 
enfant {Jean-Claude Laval). 
Avant tout, on fait de la télévb 
sjon, et de la télévision grand 
public. Programmée depuis 
décembre vers 17 h 30. s Micro 
hdic » prépare le public de TF 1 à 
une grande offensive de la chaîna 
sur la micro-informatique. Encore 
faudrait-il donner à cette émis- 
sion un rythme plus régulier en 
évitent de la déplacer sans cesse 
du jeudi au mardi puis au ven- 
dredi. 


Jeudi 26 janvier 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


11 fi 30 Vision plus. 


22 h 20. Ffiatoiros courtes : Autopsia, «L'Y. Mardano. 
22 b 60 Journal, 


L* rendez-vous d'Annick. 


12 h 30 Atout cœur. 


TROISIÈME CHAÎNE: FR3 - 


13 h Journal. 

13 h 45 Objectif santé. 

13 h 55 Série : Jo Gaillard. 

14 h 50 Vive le cirque. 

15 h 30 Quarté en direct de Vinconnea. .■ 

15 h 55 Divartimento à (a hongroise. 

Œuvres musicales populaires. Film tourné à Budapest. - 

16 h 30 Portrait d'écrivain. 

Les maisons de Colette. 

17 h Séria : Enquête en direct. 

Un animateur de radio profite de la grande audience de 
son émission pour lancer un appel pour retrouver un 
chauffard. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Les différents partenaires impli- 
qués dans- la crise de l’imprimerie 
lourde som toujours à la recherche 
d'une solution pour Montsouris, en 
réglement judiciaire depuis la fin 
novembre. Dans un premier temps, 
les pouvoirs publics avaient envisagé 
une restructuration du secteur qui 
aurait permis d’apaiser la concur- 
rence très vive qui règne entre les 
entreprises et d'aborder les pro- 
blèmes sociaux dans leur ensemble 
comme le revendiquait la Fédération 
française des travailleurs du livre 
(FFTL-CGT). 

Les actifs de Montsouris auraient 
ainsi été repris par un groupe 
d'imprimeurs qui auraient formé 
l'un des deux «pâles» imaginés face 
au groupe Jean Didier constituant le 
second (le Monde du 2 décembre 
1983). Cene idée est aujourd’hui 
abandonnée, principalement en rai- 
son des difficultés rencontrées pour 
rassembler les entreprises autour 
d’objectifs communs, au profit d'une 
solution de reprise classique où l'os 
retrouve M. Jean Didier, mais ceue 
fois comme repreneur. 

Ce dernier devrait présenter ses 
propositions aux délégués 'syndicaux 
de l'entreprise, ce mercredi après- 
flridi 25 janvier, au cours d’un 
•comité d’entreprise informel», en 
présence vraisemblablement de l’un 
des syndics désignés comme admi- 
nistrateur et du médiateur nommé 
par les pouvoirs publics. M. Jean 
Bardoa, directeur général des Nou- 


velles Messageries de la presse pari- 
sienne (NMPP). 

Le projet de M. Jean Didier, 
auquel serait éventuellement asso- 
ciés d’autres imprimeurs (comme 
SCIA ou ISTRA). prévoit, semble- 
t-il. une réduction importante 
d’effectifs allant jusqu’à près de 
50 % des six cent quatre-vingt-seize 
salariés que compte Momsonris 
aujourd’hui, ainsi que des investisse- < 
ments. • 

Le plan de M. Didier risque 
cependant d'éire contrarié par 
l’entrée en scène d’un autre indus- 
triel, candidat à la reprise, le groupe 
allemand Bertelsmann. Celui-ci 
serait disposé, dit-on, à présenter 
une offre plus intéressante notam- - 
raem sur le plan de l'emploi. La 
relance de Montsouris, largement 
équipée en rotatives d'origine alle- 
mande, lui serait facilitée par sa sur- 
face industrielle d’entrepreneur mui- 
timédia opérant à l'échelle 
européenne. 

Quelle que soit l’issue des Rela- 
tions, il paraît maintenant certain 
que le profil de Montsouris sera pro- , 
fondément modifié. Une série de 1 
mesures telles que le reclassement, 
l’octroi d’une prime de départ, et des 
actions de formation permettrait le 
départ - en douceur » d’en viron 
crois cents employés. La FFTL Fera 
connaître officiellement sa position, 
jeudi 26 janvier, au cours d'une. 
conférence de presse. 

ÉRIC ROHDE. 


Sur Antenne 2 


«L'HEURE DE VÉRITÉ» AVEC 
M. LE PEN EST REPORTÉE 
D'UNE SEMAINE 


18 h Fauüloton : Le neveu d’Amérique. 

18 h TE La village dan» les nuages. 

18 h 40 Variétoacope. 

.18 h 65 7 heures moins G. 

19 h Météorologie. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Jeu : Les petits drôles. 

20 b Journal. 

20 h 35 Feuilleton : La chambre des dames. xésL 
Y. Andréi, avec M. Vkdy, H. Virlojeux. 

Sixiinu épisode d'une saga médiévale. Guillaume, 
rendu fou par la séparation imposée par Fleurie, rôde 
autour de sa maison, la harcèle, la tourmente. Une gran- 
diose mise en scène, dans la tradition des Buttes- 
Chaumont. Les lourdeurs sont compensées par le jeu 
des acteurs. 

21 h 35 NouvaUes de l'histoire. 

Une émission de P. Dumayet, réaL M. Boucault. 
Auiour-de trois livra ; l'Impossible Mariage, d"E et 
P. Lamalson, une enquête sur la vie paysanne sous 
T Ancien Régime et au dix-neuvième siècle: ('Enterre- 
ment des blés, de V. Forrester, la correspondance de Vm 
Gogh; la Bataille de cent ans, d’E Rudinesco. premier 
volume d'une histoire de la psychiatrie. 

22 h 30 Le Jazz et vous. 

De Jack Diéval, réaL A- Lom hardi 
Enfin, une nouvelle émission de Jazz. Mais quel triste 
début I Pour cette première émission consacrée au jazz 
des années 50, Jack Diéval a choisi de nous faire écouter 
une musique proprette, aseptisée et sans danger, en esca- 
motant complètement celle jouée par des Noirs dans 
l’atmosphère enfumée des bars de Harlem. 

23 h 30 Journal. 


17 h - ■ Télévision régionale, ''-'--'fi 

Programmes autonomes des douze régions. . 

19 h 65 Dessin animé : L'inspecteur Gadget. 

20 h . 5 Les jeux. - 

20 h 35 Cinéma : Ce Monocle. rit jeûna. - 

Fîhn français de Georges Lauær ( 1964) , avec P. Meu- 
. risse, R,,Daiban,'R Stcde (N.) (Red£f.): * ' 

-Le commandant Dromard, dit * le Monocle », officier 
du deuxième bureau, lutte d Hongkong contre une secte 
de fanatiques décidés à fore régner, là paix,., par la vio- 
lence. Film d’espionnage parodique, moins réussi que 
. les deux premiers dé la même sérié, mais porté par 
l'humour tris particulier de Paul Meurisxe. * ■ 

22 h 10 .JournaL 

22 h 30 Neuf-BrisacbetVauban. . . . 

RéaL J. Marfas. . • - ! ■ - • ■ 

Une évocation de l'art militaire et de la carrière de 
Vauban à travers sa dcmiirccncvre. Neuf-Brûach. 

23 h Prélude àbi mât 

En direct du NflDEM et cn stérfosur France-Cùhure : 
Concerto grosso en si bémol majeur, de Feacfa, - La 
Folia. * en à bémoL de Vivaldi, par ressemble T. Koop- 
mann- 
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17 h 5 Dassin arrimé : Du plomb dans la neige. 
17:h 10- Louis Jouvet. homme de théâtre. 

17 h 25 Monsieur f ordinateur. 

' .Comment réaliser un programme ■■■ 

18 h 5 Comptes sur table : le circuit d’un chèque à 
- travers la visite de la Chambre de compensation à Paria. 

18 h 30 Présence du. théâtre tic d^xdtrn critique. 

18 h 55 Dessin animé ; GU at Jutfa.'" 

19 h . I n f ormati ons. 

19 h 15 Info rma t i ons régkinâlea. 

19 h' 36 Feuilleton: Fortune. 

19. h 50 Dessin animé : La Tour; tfii monde en 
quatre-vingts jours. • 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 2 Matinales. 

8b" JLm chemins de la eoranôsaace :-!* femme adul- 
tère ; à 8 h 32. Schumpcter et Keynes ou (es dVuamiques 
_ du capitalisme ; à 8 b 50 le P0ot.de Nord. 

9 . h 7 Matinée de la Utsj&rature. 


10 h .45 Les jaspes esHrépreneüs. 

11 b 2 Musique ; Musiques hybrides*, après le rock (et h 

13 h 30 etlT h 32).', . * : 

V1W CA •• - • • -.-. -r 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


10 h 30 ANnOPE. 


Le conseil d’administration 
d’ Antenne 2, réuni mardi 24 janvier, 
a décidé, à l'unanimité, de dépro- 
grammer l’émission «L'heure de 
vérité • prévue lundi 6 février, dont 
l'invité était M. Jean-Marie Le Pen, 
président du Front national, en rai- 
son de la coïncidence de cene date 
avec le cinquantenaire de la mani- 
festation de droite qui dégénéra en 
aitron terne nts sanglants. La prési- 
dence de la chaîne a décidé le report 
de ce magazine d'information au 
13 février à 20 h 30, en permutant 
avec la programmation de la 
Chauve-Souris, de Johann Strauss. 

M. François-Henri de Virieu, pro- 
ducteur et animateur de «L’heure 
de vérité*, rappelle dans une mise 
au point que ceue coïncidence du 
calendrier est fortuite, mais regrette 
que la date de diffusion ait été modi- 
fiée. A la Haute Autorité de la com- 
municaiion audiovisuelle, on 
* prend acte » de cette décision. Le 
Front national pour sa part, juge la 
décision du conseil d'administration 
d’Actennc2 « grotesque - et y voit 
le résultat de pressions qu'auraient 
exercées le Parti communiste. 


I 12 h Journal (et à 12 h 45): 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

13 h 35 Feuilleton : Les amours romantiques. 

13 h 50 Aqjourd'huJ la via. 

14 H 55 Téléfilm : Une femme battue. 

Réal. J. Licwellyu-Moxcy, avec D. Werver, S, Snu- 
ibexs._ 

Un téléfilm américain sur un problème qui concerne 
plus de six millions de femmes dans le monde. 

16 h 30 Magazine ; Un temps pour tout- 

Les médiums. 

17 h 45 Récré A2, 

18 b 30 Coatis vie. 

18 h 50 Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord, magazine de 1TNC. 
19 h 15 Emission* régionales. 

19 h 40 Le théfitre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Série: Marco Polo. 

De D. Butler, V. LabeQa et G. Montalda 
Avec K. Marshall, D. Effiot, T. VcgcL. 

Neuvième épisode. - Envoyé en mission dans le sud de 
ta Chine par Achmet, Marco Polo assiste aux exactions ' 
des collecteurs de la dlnte -de l’empereur et réalise 
l'injustice qui règne dans les campagnes du vaste empire 


12 h 5 Agava. 

. 12 b 45 P«wraim< . 

14 h Sons. ' • J ...... ! ... 

. 14 h S Un Bvre, des Vott : « La guerre est malsaine pour 
les enfants », d’A Ga«L : 

14 h 47- Les afnès-tnhtt 4e ftwce-Cidtare: Variations IV; 
à. 15 h .20, Départementale verticale; fl 17 h, Haîsoa 
d’être.' - • 

13 b 30 F e n B l eto a : Les Etliiopiqaes. . 

19 h 25 Jax* à raacJcnne. - - , . 

19 h 30 L*a pogrès de la biologie et dé la nridecbk : le 
point sur le cticec aujourd'hui-, 

20 ■ «AnipUtiiywni», deKlcîst-réal. J.-P. Colas. Avec 
L* Terzicff, A- Reyfaz, B. Giraudeau, C. Piéplu— 

22 h 30 Ndts magn&tlqnta. 


FRANCE-MUSIQUE A CANNES 


chinois. Sa souffrance est adoucie par la présence de 

Monica. Un feuilleton lourdaud. 

21 h 30 Mœurs en direct : Journal inachevé. 

De Marüu Mallet. - 

Journal d’une femme chilienne exilée d Montréal Film 
intimiste, presque indiscret, une confidence dans 
laquelle ta Canadienne Marilu Mallet s'engage tout 
entière. 


0 h à 6 h fréquence de nett 

6 fa 2 Mnsiqoe dé matin : ouvres de Bodm de Boismor- 
tier; Haydn, Brudu Liszt. 

.7 b 16 Magazine. •; v~ : -1 , 

9 fa- S L’oreilIe ea cofimaçOa. -i-. 

9 b 20 Le matin dis -amücicns. f Histoire d’an disque; fa 
1 1 h. Histoire du - Hve>-1880~1980 : oeuvres do Wagner, 
Stravinsky, Mozart.- . 

12 h 05 Jazz : A Briggà. t- ■ f 

12 fa 30 Coacert r œuvres. d&Bayic, Vitao, Smalliey, par le 
Groupe de recherches de KNA. 

14 fa ' . Musiciens h p«a»re : les concours de musique 
' imcnjaüonaax, ooticioDrséBtmistioml de Genève. 

17 * ? LT ai âm 1 - v ’’ ? 

18 *■ 30 ■ Concert j oeuvres de' Haydn, Dvorafc J&n&eek, par 
le Quatuor DoiexàL - 

20 b 5 JaizfaCwm»: 

20 b 30 Cooccstf cü dfatct du Fviak des Coagrès) : « Mon 
et transfiguration »; • de R- Stratos, «-Concerto pour 
violon -, & Mendêbsohn..cxmulèiQe concerta » l’Empe- 
reur», de Boctbovcn»' par r Orchestre symphonique de 
Berlin, dit: B. J*. Frank, sol. Mv.ErxJebeo. E-Mahnic... 
^ ^ 30 Frf*****»»!! :&;23. h, concert (ça simultané 
. avec; FR3) : jeunes de Fesch, Vjnridi. par Ton Jta»- 
. mann. clavecin •. coocert non télévisé r-ranvreà de Hrik rn- 
âgv 1 . Ba ch , Mozart, Furecü. par Tac toopmamc ,. fe - 
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JUSTICE 

LES QUATRE ARMÉNIENS AUX ASSISES DE PARIS 


POINTS DE VUE 
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ÉDUCATION 


Le président : je n'aime pas ce mot de « terroristes » 


En quelques mots lâchés d’une 
voix neutre, comme s'il s’accordait ' 
en s’excusant une rapide -paren- 
thèse, le président Guy Floch à 
éclairé, fixé sans doute, une im- 
pression vague ressentie dès l’ou- 
verture, mardi 24 janvier*. d% ~ 
procès des quatre mQüants armé- 
niens devant la cour d'âssùçs de 
Puis. « Je n'aimé pas.ee niât de. 
«terroristes », a-t-il expliqué à un 
juré qui venait de pro non c er lé ter- ; 
rible qualificatif. Si vous en Êtes y. 
d’accord, nous en emploierons^ 
d'autres au cours de ce procès. »... 
Et, comme si cet aveu méritait une ' 
précision, comme sH voulait par 
l’exemple montrer l’nsa&e - fl - 
combien délicat — dé ce "mot, 
M. Floch a rappelé qu’« on pouvait 
toujours être considéré comme le 
terroriste de quelqu'un d'autre » et 
que certains chefs. d’Etat, tu*, 
jenrd’hui en place, . avaient, été ' 
traités hier de terroristes.. 

La cour, les parties en . pr&ebcs, . 
Fopinion publique, étaient' ainsi ‘ 
mises en garde au cours de ce 
préambule contré le poids dés mots 
et surtout le poids de leurs peurs. . 
Ce procès de quatre Arméniens, à 
Fon comprenait bien le sens de ce 
rappel, ne devait pas s’apprécier à' 
travers le prisme de raccûtilité, du - 
traumatisme subi actuellement "par - 
les sociétés occidentales. 

Le terrorisme évolue pins vite 
que ses effets, perceptibles dans: les. 
pays qu'il vise. Cette prise 
d’otages, le 21 septembre 1981, au 
consulat de Turquie & Paris, n'a ' 
donc rien & voir avec les eaminne 
piégés lancés à Beyrouth sur la 
force multinationale ni avec les . 
« bombes aveugles » de la Saint- 
Sylvestre; Plus paradoxal sans 
doute: 3 faut éviter aussi de la 
comparer avec l'attentat de Fa£n>* . 


•port -d'Orly, «munis l’été dernier 
par TASALA (Armée secrète ar- 
ménienne pour la libération de 
rArméxne), organisation clandes- 
tine dont se réclament pourtant les 
jjqtmtre inculpés. . 

Kewrt Guzehan, Sgé de vingt- 
quatre ans, Aram Basmadjian, âgé 
de vingt-quatre' ans, Vasien Sis- 
üan, figé de vingt-huit ans et Agop 
Djulfayan, figé de vingt-quatre ans, 
appartiennent à une autrç époque, 
«jà archaïque, du terrorisme inter- 
national, voire arménien. Leur 
crime, là prise d’otages donc, le 
meurtre. d’un garde et les blessures 
occasionnées au consul général ad- 
joint de Turquie, conservent à la 
lumière du présent une sorte 
d’échelle . humaine. Leur acte, aussi 
condamnable soit-il, peut encore 
être interprété, compris avec les 
valeurs de la cour d’assises. 

La projomîtédes armes 

Et la première audience, 
convenons-en, a largement présenté 
cette* qualité ^dTappréctatiou- nuan- 
cée souhaitée à mots -couverts par 
M. Floch. D’abord par la tris belle 
lettre adressée à la cour par le ci- 
néaste Henri Vemeuil qui, après le 
chanteur Charles Aznavour — tous 
deux sont d’origine arménienne, - 
place son espérance dans la «séré- 
nité». An ia justice française. Elle 
saurs, cette-, justice, écrit-il, «re- 
monter Jusqu'au racines du mal et 
peut-être comprendre douloureuse- 
ment çes héritiers de premier holo- 
causte dé ce siècle ». 

Mesure, pondération encore dans 
la longue déclaration de principe 
apprise par cœur: et récitée en 
français par Kevork Gnzelian, une 
leçon déjà pour ns. génocide, qui 


s'est achevée sur la revendication 
affirmée de la prise d'otages et sur 
une précision qui devrait avoir son 
importance au coure du procès : le 
commando « n'avait pas attaqué 
les forces françaises» mais .un 
consulat, c’est-à-dire une parcelle 
du territoire turc. Ainsi était mis 
en avant», cette fois par les inculpés 
eux-mêmes, le degré relatif, en- 
core, de la faute commise. Sans 
condamner ceux de J'ASALA qui 
avaient déposé 1 Orly une valise 
piégée, ces quatre-là demandaient 
quH fût tenu compte d’une distinc- 
tion de cible. 

Les jurés, enfin, ont eu leur part 
de la haute tenue de cette, pre- 
mière audience. Par leurs ques- 
tioos, par leur curiosité de la cause 
arménienne et de la vie à Beyrouth 
des inculpés, 3s. ont établi un dialo- 
gue réel, dans lequel transparais- 
saient peu, polir ne pas dire pas du 
tout, les simplifications, les radica- 
lisations imposées par nœ peurs du 
terrorisme, version 1984. 

La cour avait à cœur de conv- 
prendre comment était né le choix 
des armes chez quatre jeunes Ar- 
méniens qui avaient désespéré des 
solutions pacifiques. Les mères des 
inculpés sont venues de Beyrouth 
dire à la barre ce qu’avait été leur 
jeunesse de déracinés dans le quar- 
tier arménien d’une ville en guerre, 
la lente influence de cette guerre 
et la proximité des armes. Si la 
cour devait conserver, tout as long 
du procès, cette même « sérénité ». 
elle trouverait certainement - là, 
dons cette perversion de la guerre, 
matière -à une certaine compréhen- 
sion, qui, dans l’actualité,, n’est 
plus de mise aujourd'hui. 

PHILIPPE BOGGK). 


AU PROCÈS PARIBAS 

Les menus cadeaux des douanes 


M c François Urbmo-Soulier, avo- 
cat attitré de l'administration des 
douanes, est nu homme affable et 
deux comme un berger de Florian. 
Cela ne Ta point e m pê ché , mardi 
24 janvier, de re montrer un auxi- 
liaire de raccosatiom dont ks repré- 
sentants, M. Jean-Pierre Mendié et 
M” Christine ’nûw devveat requé- 
rir mercredi 25 janvier. 

Ce fut d’abord en disant que cette 
affaire porte sur une évasion de 
capitaux de Fonire de .200 millions, 
de francs, si Ton tient compte que 
doivent s’ajouter aux inculpés pcrër- 
suivis tous ks clients qui ont évité le 
procès pénal en transigeant. En 
disant aussi que ces fraudeurs 
n’avaient pas choisi la Suisse parce 
que leurs avoirs y prospéraient 
mieux qu’en France, mais tout sim- 
plement parce qu’ils tablaient «sur 
une détérioration de la mamtàè 
nationale par rapport aux maraudes 
étrangères». 

Auxiliaire de l'accusation, 
M* Urbiho-Soùlier Ta été encore en 
soutenant la thèse d’un « intérêt à la - 
fraude » de Paribas et de ses diri- 
geants, y compris sou PDG de Fépo- 
que. M. Pierre Moussa. Car, pour 
l’avocat des douanes, toutes les opé- 


rations ülicites.du service de la ges- 
tion privée de. la banque, attestées 
par les carnets de Léonce Boisson- 
naL fondé de pouvoir de ce service, 
n'ont pu être conduites à l'insu des 
.d iri ge a nts. 

: Bonne foi abusée ' 

. » Sans doute, a-t-il dît, 
M. Moussa n’a pas connu les 
détails de ces opérations, comme il 
n'a pas cornu les péripéties de l’évo- 
sïondes trente-cinq milles pièces 
d’or de M. Laticoire . vers le 
Canada. Mais, dans la mesure où. 
sous sa présidence, la gestion pri- 
vée, service jusque-là déficitaire, a 
été. développé pour devenir bénéfi- 
ciaire. cela entrait bien dans les 
vues de M. Moussa, artisan déclaré 
d’un développement de son groupe 
et de son entreprise. » De sa place, 
M. Moussa, tout en prenant des 
notes, a montré tous les signes d’un 
d és a cco r d complet- . 

- Pour ce qui concerne les clients 
particuliers, M° Urbmo-Soulier a 
distingué entré ceux qui ont' reconnu 
(vingt-huit), ceux qui ont transigé 
au dernier moment (huit) et les 


En bref 


Cuartorza marins tué* 
par la te mpêta 

Le mauvais temps qui sévit 
depuis lundi sur la France a provo- 
qué le naufrage du cargo libérien 
Radiant-Med au large des îles 
anglo-normandes. Quatorze marins 
mu péri en mer, neuf membres, de 
l'équipage ont pu être secourus et 
transportés à FbûpiiaJ de Gœrnesey 
et deux personnes ont été portées 
disparues. De nombreux autres 
bateaux ont été mis en difficulté 

dans ia Manche et en Méditerranée. 

Sur toutes les côtes de France un 
vent violent a entraîné de nombreux 
dégâts, et sur certains points des 
chics de la Manche de petits raz de 
marée ont inondé plusieurs agglomé- 
rations de bord de mer. De fortes 
précipitations ont amorcé la crue 
saisonnière des fleuves et- des 
rivières en plusieurs points du pays, 
notamment en Charente, dans le 
Périgord rt dans le Bassin parisien. 

Le mauvais temps qui avait sévi 
en fin de semaine sur la Grande- 
Bretagne avait provoqué, oatro- 
M anche, la tnori.de v i n g t-q u a tre 
personnes. 

OuriaBkérfie 

Ourùx. sein ans, incarcérée à la 
prison des Baumettes à Marseille 
depuis le 23 décembre pour - com- 
plicité de tentative de vol à la tire - 
{le Monde daté 21 et 22 janvier), a 
été libérée le 24 janvier. Le tribunal 
pour enfants Fa condamnée à* deux 
mois de prison dont un avec sursis, 
cette condamnation couvrant la 
détention provisoire. La jeune fïSe, 
enceinte, a été prise es charge dans 
un foyer de Marseille et pourra. . 


comme elle le souhaitait, se faire 
avorter le 2 février prochain, bien 
que le délai légal de dix semaines 
pour une IVG soit dépassé^en raison 
de la durée de sa détention. 

Ouria. avait été. interpellée le 
23 décembre à la gare Saint-Charles 
en compagnie de son ami, majeur. 
Ce denueç avait été remis en liberté 
aussitôt après sa comparution en sai- 
sine directe. Mais le juge pour 
enfants. avait placé Ooria sous man- 
dat dé dépôt. Le tribunal pour 
enfants avait, peu après, confirmé 
cette décision. 

.: Attentat en Corse corare la 

villa d’un enseignant — La. maison 
(Fan enseignant originaire du conti- 
nent» M. Robert Bertrand, travail- 
lant dans un collège d'Ajaccio, a été 
dévastée par une charge d'explosifs, 
mardi matin 24 janvier, à Cauro, à 
20 kilomètres à Test d'Ajaccio. • 
D’autre part, Fex-FLNC (Front 
de libération nationale de la Corse) 
a revendiqué Tévaskm, dimanche 
22 janvier à la prison de Bastia, de . 
Charles Pieri, inculpé d'assassinat 
après la mort d’un légionnaire. 


vingt qui nient. Pour les deux pre- 
mières catégories, les choses sont 
évidemment simples. Pour la troi- 
sième, l’avocat des douanes avait à 
réfuter leurs arguments. C’est ainsi 
qu'il a notamment déclaré ne pou- 
voir retenir ceux de personnalités 
pour ML Bernard Darty ou les frères 
Jacques et Robert Maignat 

En revanche. 3 a admis que, pour 
deux des inculpés, il n’avait pas la 
certitude de leur culpabilité. 11 en' va 
ainsi pour M“ Jacqueline Fayard, 
cette maîtresse femme qui avait 
expliqué longuement et ardemment 
qu'elle avait follement dépensé et 
non point envoyé en Suisse l’argent 
qu’elle tenait de b vente de son 
entreprise de Haute-Loire à un 
groupe étranger. Quant à M°* Ave- 
lot. qui vécut longtemps au Maroc, 
M c Urbmo-Soulier concède qu'elle 
n’avait pas la qualité de résidente 
. française lorsqu'elle fit ouvrir son 
compte en Suisse. Ce furent les seuls 
« cadeaux » des douanes. 

Avant M c Urbino-Soulier, on 
avait entendu M“ Jacques Dreyfus 
et Françoise Perelman. avocats de 
M. Gérard .Avalle, cet huissier de 
justice qui s'est constitué partie 
dvfle contre Paribas. Eux aussi ont 
soutenu que Léonce Boissonnat et le 
service de la gestion privée de 
Paribas, qui « abusèrent de la bonne 
foi de M. Avalle en lui plaçant er. 
Suisse ses capitaux, sans 1 même 
qu'il en ait été prévenu ». ne pou- 
vaient avoir opéré de la sorte sare 
l’accord de la banque elle-même 
Selon eux, M. Avalle est donc fondé 
à se retourner contre Paribas, er. 
dépit de la transaction que cette 
« personne morale » a pu passer 
avec les douanes, à la veille de 
l’ouverture du procès. 

JEAN-MARC THÉOLLEY RE. 
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LE CONSEIL CONSTITUTIONNEL ET L'UNIVERSITÉ 

Un nouveau principe 


M ALGRE la serbe d* intentions 
généreuses qui ornait son 
exposé des motifs (démo- 
cratisation accrue des études univer- 
sitaires, meilleure orientation des 
. étuefiants du premier cycle, réorgani- 
sation des structures internes, initia- 
tion aux nouveaux outils de la 
connaissance), la nouvelle loi sur 
renseignement supérieur avait, on te 
sait, dès le départ, soulevé 
d'ardentes controverses. Mais les 
griefs invoqués contre elle (muhipB- 
cation des conseils, pouvoirs trop 
étendus des prés dents d'université 
et. paraUètemem. contrôle renforcé 
de l'autorité rectorale sur leurs déci- 
sions, surtout collège unique pour 
l'élection des représentants des 
enseignants-chercheurs au consefi ' 
d'université) pouvaient-ils se baser 
sur un support d'inconstitution na- 
tté ? 

Le Conseil constitutionnel vient de 
trancher dans une décision qui fera 
date à la fois «au plan des prin- 
cipes » et de ses e implications prati- 
ques ». * 

Deux points essentiels doivent 
être retenus : e 

I. — Le Conseil constitutionnel 
déclara, certes, non conformes à la 
Constitution les dispositions de la 
nouvelle ‘loi sur la collège unique, 
mais il le fait sur ta basa de motiva- 
tions diff ére ntes de cslles générale- 
ment relevées dans les deux recours 
dont il était saisi. 

Il est moins question pour lui de 
liberté d’ enseignement, d’ég8ltté 
devant le suffrage ou de « participa- 
tion x au sein d’universités plus ou 
moins autonomes que d* e organisa- 
tion du service public «etd'i indé- 
pendance des professeurs ». 

Dans un service public de l'ensei- 
gnement supérieur dont la loi précise 
ellarniëme qu'il doit être pluraliste et 
objectif, le Conseil constitutionnel 
tient à rappeler que le statut spécifi- 
que d’ enseignant-chercheur ne sau- 
rait (imiter le droit à la libre communi- 
cation des pensées et des opinions ni 
porter atteinte à l’indépendance des 
professeurs. 

La garantie de cette indépendance 
résulte en effet — et cette déclara- 
tion est capitale — d'un principe fon- 
damental reconnu par les lois de la 
Réptôlique. 

Voici donc proclamé un nouveau 
principe constitutionnel. Il ne saurait, 
de ce fait, lui être porté atteinte, 
dans T avenir, par quelque mesure 
que ce soit, législative ou réglemen- 
taire.' 


par JACQUES ROBERT (*) 

Or cette indépendance des profes- 
seurs serait, précisément, menacée 
doublement par la loi. Du fiait de (a 
disproportion numérique existant 
entre le corps des professeurs et 
celui des autres corps d'enseignants- 
chercheurs, leur indépendance dans 
l'exercice des responsabilités particu- 
lières qui leur sont attribuées par la 
loi serait gravement altérée - par 
l'existence d’un collège électoral uni- 
que. Cette indépendance serait, 
encore plus dangereusement atteinte 
au plan disciplinaire, les professeurs 
ne pouvant plus compter, dans ta for- 
mation chargée de les juger, sur des 
représentants émanant de leur pro- 
pre vote. 

Habilement - et d'ailleurs fort 
justement - le Conseil constitution- 
nel ajoute que seraient également 
mises an cause, dans te cadre d’un 
collège électoral unique, l'indépen- 
dance et ta sincérité du suffrage... 
des autres catégories d'enseignants. 

A ceux qui seraient d'aventure 
tentés de taxer un peu vite noue 
Conseil de e conservatisme mandari- 
nat» hexagonal, on pourrait aisé- 
ment répondre que, dans une 
conjoncture voisine, le Tribunal 
constitutionnel fédéral allemand a eu 
exactement la même réaction. Dans 
un jugement du 29 mai- 1973, il a 
rappelé, en déclarant non constitu- 
tionnelles certaines dispositions de la 
loi universitaire provisore de Bssse- 
Saxe, que les professeurs et martres 
de conférences ont, en raison môme 
de leur qualification et de leur perma- 
nence, droit à être plus fortement 
représentés dans les organismes col- 
légiaux dont les décisions sont parti- 
culièrement susceptibles d'affecter 
leur liberté scientifique et que c'est 
-abusivement que l’on a fart raturer 
dans leur groupe... les chargés 
cf enseignement I Le Tribunal consti- 
tutionnel a notamment jugé qu’avec 
50 % des voix dans les organismes 
qui définissent la politique de recher- 
che ainsi que ceux chargés du recru- 
tement. les professeurs et maîtres de 
conférences n’avaient pas une place 
correspondant à ce qui devait, en 
devoir, an droit, leur revenir... (1 ) 

II. — Ce n’est pas tout. Avec une 
perspicacité et une finesse d’analyse 
juridique qui portent la marque de 
son éminent rapporteur, le Conseil 
constitutionnel a relevé que l’abroga- 
tion totale de la loi de 19S8 sur 
l'enseignement supérieur que prévoit 
l'article 68, alinéa 1 de (a nouvelle foi 

(*) Professeur de droit public à l’uni- 
venité de Baris-£L 


riéta'n pas non plus conforma à la 
Constitution dès l'instant que cette 
abro ga tion frappe certaines disposi- 
tions anciennes donnant aux ensei- 
gnants des garanties conformes aux 
exigences constitutionnelles qui 
n'ont pas été remplacées dans la 
nouvelle loi par des garanties équiva- 
lentes. 

Toutes Iss garanties de la loi 
Edgar Faure demeurent donc, si de 
nouvelles, aussi sérieuses, ne sont 
pas apportées dans l'avenir. 

La plupart des dispositions annu- 
lées ayant été jugées séparables de 
l’ensemble de la loi, celle-ci peut être 
promulguée demain. 

Mais la mise en place des nou- 
velles structures universitaires risque 
de connaître de sérieux retards. Car 
le principe du collège unique ayant 
été rejeté, c'est tout le système qui 
se trouve bloqué. Il n'y a plus en 
effet, dans la loi, de régime électoral 
prévu, donc d'élection possible. Il 
faudra qu’une nouvelle loi, tenant 
compte de la décision du Conseil, 
précise de nouvelles modalités de 
scrutin pour (’ élection des nouveaux 
conseils... 

On ajoutera que les décrets 
d’application en préparation devront, 
de leur côté, prendre en compte très 
strictement les directives souveraine- 
ment posées par le Conseil et notam- 
ment ce nouveau principe fondamen- 
tal reconnu par (es lois de la 
République qui est aujourd'hui 
.affirmé : c La garantie de l'indépen- 
dance des professeurs d’université. » 
Avec* constance, discernement, fer- 
meté et courage, le Conseil constitu- 
tionnel poursuit son œuvre essen- 
tielle : non seulement faire respecter 
le texte constitutionnel dans sa lettre 
mais — en continuant avec persévé- 
rance et lucidité à déceler et à procla- 
mer les principes fondamentaux qui 
doivent inspirer et guider l'action du 
législateur - conforter et grandir 
notre démocratie. 

Il reste à souhaiter maintenant que 
ia communauté universitaire, par- 
delà les légitimes différences de sen- 
sibilité qui la divisent et les remous 
qui ont pu. ces derniers mois, l’agi- 
ter. se retrouve loyalement autour de 
quelques grands principes et quel- 
ques grandes évidences qui pour- 
raient à nouveau la rassembler tout 
entière pour affronter sérieusement 
son avenir. 


(I) Voir Michel Fromont, « (s Juris- 
prudence constitutionnelle allemande ». 
Revue du droit public et de la science 
politique. 1975 ; 153 pages. 


K O technique pour la rénovation de l'enseignement supérieur ? 


S aisissant raccourci sportif. 
Mais qui est l’arbitre ? 
Serait-ce le Conseil constitu- 
tionnel ? Il existe dans notre droit 
un viril adage juridique qui, lui, est 
aujourd'hui devenu un véritable 
principe fondamental des lois de la 
République et d’après lequel on ne 
peut être juge et partie. Or le 
Conseil constitutionnel n'est pas un 
arbitre dans notre droit public, mais 
a-t-il été vraiment le joge qu’il doit 
être en principe, ou a-t-il pris parti ? 

Surtout, que sont devenus les 
principaux « joueurs * de cet 
étrange « match » ? N’ont- ils pas 
été oubliés? Où sont passés les 
dizaines de milliers d’étudiants 
directement concernés par cette 
décision ? Que sont devenus les 
quarante-trois mille enseignants du 
supérieur ? Se rédaisent-ils à 
dnquante-cinq » grands » noms ou 
même à quelques centaines 
d’agrégés des ex-facultés ? 

Plus sérieusement, il ne s'agit pas 
en l’espèce d’un jeu, comme certains 
voudraient le faire croire aux mil- 
lions de personnes dans toutes les 
couches de la population concernées 
par des questions telles que l’avenir 
de l’enseignement supérieur en 
France, de ses possibilités de rénova- 
tion, de la nécessité pour le devenir 
de notre pays que des milliers de 
jeunes y soient accueillis, ainsi que 
tous ceux qui veulent développer 
leur qualification et leur savoir. 

Personne ne peut croire sérieuse- 
ment que l’ensemble des maîtres 
assistants et des assistants — qui 
sont au nombre de trente-quatre 
mille cinq cents — soient les seuls à 
être favorables & une profonde réno- 
vation de renseignement supérieur. 
Es tout cas, le SNE-Sup. auquel j’ai 
l’honneur d’appartenir, estime à 
juste titre que la minorité qui s'est 
agitée es juin, de même que le 
«lobby» qui, depuis septembre 
1983, opère sous divers déguise- 
ments et oripeaux, n'est pas repré- 
sentative du corps des professeurs : 
professeurs oui, mandarins non. pen- 
sent l'immense majorité d’entre 
eux! 

En tout état de cause, mon propos 
n'est pas de critiquer la décision du 
Conseil constitutionnel concernant 
la loi sur l'enseignement supérieur 


par CLAUDE ROTSCHILD (*) 

Certes la Hante Assemblée s’est 
tout simplement prononcée en 
opportunité et s’est substituée, sans 
même les précautions d'usage, aux 
représentants élus de la nation mais 
le ministère de l’éducation nationale 
ne lui a-i-ü pas facilité la tâche ? 

En admettant que le collège élec- 
toral unique ne saurait s’appliquer 
au conseil scientifique, compétent 
pour les orientations de politique de 
recherche et de contenu des forma- 
tions, en précisant que:: les profes- 
seurs devraient être au moins majo- 
ritaires par rapport aux autres corps 
dans ce conseil, en ma i n tenant tes 
pouvoirs individuels des professeurs 
sur • la préparation des pro- 
grammes. de V orientation des étu- 
diants, de la coordination des 
équipes pédagogiques » (article 55 
de la lai), le gouvernement a trop 
facilement cédé aux pressions de la 
droite et de ses universitaires, peu 
nombreux mais influents et publiant 
aisément des placards publicitaires 
dans la presse. Le gouvernement et 
le ministère de l’éducation nationale 
récoltent ce qu’ils ont semé. Le 
SNE-Sup, pour sa part, propose aux 
universitaires des solutions nouvelles 
aux difficultés que connaît l'ensei- 
gnement supérieur. Il n'a pas 
attendu ni compté uniquement sur le 
changement de personne à la tête de 
l'Etat et sur la présence d’une majo- 
rité de gauche à l’Assemblée natio- 
nale... 

J'ose espérer que le gouvernement 
saura désormais que la rénovation 
de l’enseignement supérieur ne peut 
avoir lieu sans et contre ceux qui la 
souhaitent profondément et agissent 
en ce sens, parfois même au détri- 
ment de leur carrière. Mais après 
tout, chacun a sa manière d'être exi- 
geant envers lui-même. ^ 

Au-delà de la péripétie que consti- 1 
tue cette décision du Conseil constï- 

(*) Assistant titulaire à l’UER 
sciences juridiques de Funiversité de 
Paris-X-Nanterre, membre du bureau 
national du SNE-Sup, Claude Roiscbild 
s’exprime ici à titre personnel, en 
réponse â notre article du 22-23 janvier, 
intitulé : « Le Conseil constitutionnel a 
arbitré. Professeurs • 1. Gouvernement : 
0 .» 


rationnel, j'espère que mes collègues 
ne se laisseront pas aller au découra- 
gement et continueront à agir afin 
de transformer en « réalités • posi- 
tives ce qui n’existe encore qu’à titre 
de - potentialités • dans la loi sur 
l'enseignement supérieur. 

C’est pour cela que m’apparaît 
comme déterminante. Faction de 
l’ensemble des universitaires, au- 
delà de mes collègues ayant adhéré 
au même syndicat que moi. F ajoute- 
rai cependant que, à mes yeux, 
l’issue du conflit qui se déroule 
actuellement autour de l'enseigne- 
ment supérieur engage des choix qui 
vont plus loin que le statut des ensei- 
gnants du supérieur et de i’Univer- 
sité elle-même. Il s’agit, et je le crois 
très profondément, d’un véritable 
choix de société : le choix entre une 
société qui continuerait à être gou- 
vernée par une élite autoproclamée 
et autoreproduiie et une société dans 
laquelle des milliers de gens encore 
aujourd’hui exclus des joies du 
savoir se verraient enfin reconnaître 
la possibilité de » changer la vie «. 
Et c’est Rimbaud que je cite, et non 
le programme d'un parti politique. 





_ IIJ. LU 

-fE 

U CALIFORNIE-.? 
l/AMERICAN DENIER SUREMENT 
COURS INTENSIF D’AMÉRICAIN 
AMERICAN CENTER 

251 BQ BASPAIL 75014 PARIS 

633.67.28 

ENGUSH FOR EVERYBODY 

20 HEURES DE COURS : 2 HEURES PM JOUR 
DU LUNDI AU VENDREDI DE M A 16 HEURES 

WEEK-END 

A (/AMERICAN CENTER 

20 HEURES DE COURS 

RÉPARTIES SUR 4 WEEK-ENDS 

CHAQUE VENDREDI DE 18H30 A 20 H 30 
CHAQUE SAMEDI DE 13 H 30 A 15 H 30 

ET AUSSI 

COURS PRIVÉS ■ SESSIONS TRIMESTRIELIES 
COURS POUR ENFANTS LE MERCREDI 






20 - LE MONDE - Jeudi 26 ianvïer 1984 ••• 


REPRODUCTION interi 


Ufgn f* La frgn* T.T.C 

OFFRES D'EMPLOI 83*00 98.44 

DEMANDES D’EMPLOI 25.00 29.65 

IMMOBILIER 56.00 66.42 

AUTOMOBILES SB- 00 66.42 

AGENDA 56.00 66,42 

PROP. COMM. CAPITAUX 164.00 194,50 


annonça cuufEEj 


ANNONCES encadrées 

offres D'emploi JJg} 

DEMANDES DÏMPLOi - 16.60 

IMMOBILIER - 36-00 42.70 

AUTOMOBILES • 38,00 42.70 

AGENDA 36.00 42.70 • 

• Oé ureeé la»aHa’« u *f aCBOtll * WT ' t>f *^* t, * rUW,n "' 


OFFRES D'EMPLOIS ' OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


jeunes ingénieurs commerciaux 

électroniciens 


THOMSON-CGR 

ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX 


Paris - Bordeaux - Aix 
Lyon «Toulouse * Rennes 


recherche 


200.000 


La division "Mesure et Systèmes " de Hewlett Packard France a une croissance soutenue et régulière liée à son 
excellente notoriété et à l'avance technologique de ses produits. Elle souhaite recruter des ingénieurs 
électroniciens pour renforcer ses équipes commerciales de Paris et de province. 


JEUNE INGÉNIEUR 
MÉCANICIEN 


Dépendant du Chef de Région, l’ingénieur commercial est responsable de la vente des produits pour un secteur. 
Ces produits couvrent les domaines de l'instrumentation de mesure, de l’électronique numérique, des mesures 
hyperfréquences, des télécommunications et de ('électronique industrielle. Outre la prospection et la présentation 
des produits, l’ingénieur commercial est un ingénieur d’affaires; il doit s'attacher à identifier et à résoudre le 
problème du client et à lui fournir tout conseil utile. Ses interlocuteurs seront des ingénieurs des milieux industriels 
et scientifiques. 


<n étroite collaboration avec le responsable de fabrication» 
U effectuera des missions ponctuelles (farnéBoratiOB des 
outils de production portant sur: 

- l'implantation d’ateliers, 

- futiUsation d'outillages, 

- le suivi de Pinfonnatique de fabrication, 

- le développement des relations d’encadrement- - 
Cette fonction qui nécessite dtes qualités de dialogues et de 
sens critique, p e r m ett ra à un candidat de valeur, cfëvofcier 
pnijjléMluiiinf ni ru (fniifrnr rnpnriimfrilftf - 


Les candidats, âgés d’une trentaine d’années, sont ingénieurs électroniciens diplômés d’une école scientifique et 
ont deux à trois ans d’expérience de vente de produits de haute technologie. Les postes requièrent des qualités de 
communication et de conviction. La connaissance indispensable des techniques de mesure sera complétée par une 
formation spécifique aux produits Une bonne pratique de l'anglais facilitera une évolution de carrière intéressante 
au sein de Hewlett Packard. Voilure de fonction et intéressement aux bénéfices.. 


Adresser GV, photo et prétentions à Yves KUL1G, 
THOMSON-CGR - 3. rue d'Amiens. 93240 STAENS^ 


£ Ecrire avec CV. et prétentions sous réf. 11104/ M à H.Bouet 

4 Sema -S élection : Centre Metra 16/18. rue Barbés 92126 
| MONTROUGE, en indiquant le lieu de travail souhaité. Les 

5 entretiens auront heu dans les différentes villes citées. 

% 


m 


HEWLETT 

PACKARD 


—THOMSON— 

BRANCHE ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX 


sélection 


l»He L 1*0*1 
mi* Toukmjm 


Nous sommes un établissement privé de cré<St et de caution 
pour le financement des investissements d'entreprises. « 
Nous créons le poste de 


TELESYSTEMES QUESTEL 
- PARIS - 


BANQUE PRIVÉE 

recherche 

EXPLOITANT® 
Classe l¥ os Y 


responsable de l’inspection. 


INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

5 ans d'expérience 
SSCI ou Constructeur 



QUESTEL est le premier serveur français profes- 
sionnel du réseau Teletet Questel fournit des 
prestations de services appliquées à r automati- 
sation des bases de données. 

L’impact Questel 84, son expansion éco- 
nomique, le développement du Département 
Questel- ingénierie ce sont les ingénieurs com- 
merciaux qui nous rejoignent en 64 pour vendre 
les systèmes de gestion d’information : Questei 
+. Mini- Questel, Micro-QuesteL 
Envoyer CV + photo et prétentions à 
Télésystèmes- Questel - 40 rue du Cherche- 
Midi - 75006 Paris 


Classe (Y osV 

MISSION: 

— Gestion d'un 
poiTefetell* de 
clientèle com- 
merciale ; 

- Analysa de 


— Mise en pièce 
d»cr*£ts; 

— Développe- 
ment de le 

.. . r~ _ . — T. i _ 

pftonLt 

— ■ Borne expé- 

rience dans un 
pœte s imBnire : 
— Goût pour tra- 
vail en Aquipe. 

Adresser lettre manuscrite +■ 


Basé à Paris, vous assurez Hnspècttonctes^critures et des procédures 
comptables^! concevez leur améliorahonen liaison notamment avec 
l’informatique. 

A 33 ans minimum, vous, avez acqins de soSdes compétences 
comptables et Informatiques dans un env ir onnement bancaire ou 
analogue. “ 

Les possbiRtés dévolution sont rèefies pour un camBdat de valeur. 


Notre consultante, Mme M.C. TESSIER, vous remercie de hii écrire 
(réf. 4410 LM). . ...: 


ALE XA.Nü^KÉ TIC S. AL 

10. RUE ROYALE J- -75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - . LONDRES 


C.V.-+photoô 
BANQUE DE L*ENTHEPfB8E. 




28, rua Cambacérès. 
76006 PARIS. 


Architecte bltleaeur rach. 

AGENT COMMERCIAL 


OB HCOBS KXX P&fiR AGK. W«E 


pour mats. ind. tièpt 77 . 
Errv. C.V. + photo à Ai ch rt acta 
BMawur. 14. bd Victor-Hugo, 
77000 MELUN. 


Orginltm* important rach- 


emploi/ internotionouK 

(et departements d'Oatre Mer) 



«EMPLOIS C ADRES » est mie sélection hebdomadaire des 


offres d'emplois dsstinées aux cadres regroupent iss 
annonces publiées dans JDr Wfôfoit I a semaine écoulée 


Société pour l’Habitat et le Logement Territorial en Afrique 
(Shelter-Afrique) 


Poste à pourvoir 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


Société Eeu et Électricité 
recher ch e 
pourJVIALl 

MGÉNIEOR ELECTRICIEN 

axpérim. ayant notions froid. 
Écr. avac réf, at prêt, à S.M.P. 


RESPONSABLE 
REL PUBLIQUES 


annonces publiées dans JMP ÆwMVP I a semaine 4oouN 
et une sélection d'annonces du BttttlbSk&ilntltt 


Exp. pro f ét al o nn a Ba eedgée.on 
communication at lanoamam 
produis. 

SOinguB anglais. 


Chaque mercredi chez votre marchand de journaux, 6 F 


B.P.N.122a-SAMAKO(MMn:i A<t C.V., photo, prétentions 
’ sousn" TQ44-.093M 
RÉGIE PRES 


RÉGIE PRESSE 

86 bis. r. Réaumur, Paria. 


SHELTER-AFRIQUE est une institution de financement de l’habitai dont le siège 
est à Nairobi (Kenya). EUc est constituée par des Gouvernements et par des Institu- 
lions régionales, sous-régionales et non africaines. L'objectif primordial de cet orga- 
nisme est d’aider les Gouvernements africains à définir des politiques cohérentes 
efficaces de l'Habitat, de réaliser des projets nationaux de logement en mobilisant 
des ressources sur lesquelles des prêts et un capital social poissent être consentis aux 
institutions national!» de l’Habitat en faveur des projets approuvés dans les pays 
membres et de fournir une assistance technique aux gouvernements membres dans 
le secteur de l’Habitat 


DESSINATEUR 

D’ÉTUDES 


(dessin» cataloguas, 
architecture. dessins 
industriels). 


S- G. S. ett recr m e pour Sri 
Multinational* rég. Nemours 

S TECHNICIENS 

3 DUT PHYSIQUE 
2 JTS ÉLECTRONIQUE 

INGENIEUR METHODE 


iV 


formation INSA option mécène 
Que. Angtofo et allemand (lu et 


SHELTER-AFRIQUE souhaite pourvoir au poste de : • 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

(a) Fonctions 

- assurer les services de secrétariat des organes de dérision ; 


Titulaire brevet de technicien 
ou d’un B-T.S. ou d* un diptAme 
d'Etat délivré après 2 années 
«f études après le BAC. 


3 INGENIEURS 


A*, lettre et C. V. dét è 


» assurer la coordination générale de la documentation et l'harmonisation des 
circuits de communications ; 


- organiser et superviser la garde des sceaux et des autorisations de signature 
ainsi que des documents de la Société. 


(b) Qualifications 


Les candidats doivent : 

]. être ressortissants d'on pays membre africain et être ap- 
puyés par leur gouvernement : 

2 . être titulaires d’un diplôme en administration des af- 
faires ou gestion, ou en une discipline étroitement appa- 
rentée; 

3. avoir au moins 10 ans d’expérience, de préférence dans 
une région d’Afrique ; 

4. posséder une parfaire connaissance de l'anglais on du 
français ; la connaissance de la deuxième langue de tra- 
vail constituerait un avantage ; 

5. pouvoir travailler en’ étroite collaboration avec des per- 
sonnes de différentes nationalités. 


M. LE CHEF 
DU PERSONNEL 
de la Caisse Ségîoaale 
tfAssraee Malatfre 
tfMe-Fraaca 


rasponoatMes de projet. 
Formation Physique. céramiste 
ou m&ttHui&sta pour circuits 
hybride». Connaissances tech- 
nique» impression. 

INGENIEUR 




si** 


C^ C 


17-10. rue d e Fla nche 
75935 par/s cedex is. 


ADMINIST. ENTREPRISE 
responsable ordonnancstnsnt. 

CHEF D’ATELIER 

construction électronique. 
Env. C.V. et prêt, s/ réf. 1923 
à P. UCKAU S .A., 

B.P. 220 . 76063 Paris 
Csds* 02 , qui tran sm e t t ra . 



emplois 

régionaux 


ÉQUIPEMENT . 
POUR BUREAUX 
ET BANQUES 


NICE Ecole de français pour 
adultes étranaais rechercha 


ttea étrangère récher 

PROFESSEUR 


Pour animer et cNrigsr 
2 P.M.L 


RECHERCHONS 
PERSONNAUTÉ 
ESSENTIELLEMENT 
COMMERCIALE 
APPUYEE SUR DE BONNES 

CONNAISSANCES 

TECHNIQUES 
( électromécanique) 


(c) L3 durée du contrat est de trois ans renouvelable. 

(d) La rémunération globale est exonérée d'impôts et comprend différentes indem- 
nités. 

(et Les candidatures accompagnées d’un curriculum riwe récent, des noms et 
adresses de personnes données comme référence, ainsi que de la preuve d'appui 
gouvernemental devront être envoyées à : 


«o. pratiqua V.I.F. at D.V.V. 
®opéd. parfont Man anglais, 
pkùn temps, pesta permanent. 
Ecrire sous la n- T 044, 04 3 M 


86 b*. r. Résumur. 75002 Paris. 


BON DE COMMANDE « Emplois Cadres » numéro 


SHELTER-AFRIQUE, P.O. Box 41479, NAIROBI (Kenya) 

Elles devront parvenir à SHELTER-AFRIQUE au plus tard le 15 février 1984. 


ANNONCES OASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 


296-15-01 


Ca posta autonome unpfcque : 
expérience. sors dos reo p c o rt- 
bllltéa. dynamisme, at ’est 
porteur- d'avenir.' 

Situé banHetw nord de Paris. 
Dé pl acement» Francs 
et étranger è prévoir. ' 
Connataaenee anglais, allemand 
appréciée. 


Envoyer C.V. «*■ photo-' 
a/ré f. 3.762 à Inter P.A.. 
B.P. EOS. 75066 PARIS 
C adai t 02. qui uéari e tu». 



. uSj/jÙ-0 


D 


M : h 


r: 





Havas contact 
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OU EQUIVALENT . • i 

Spécialité -mesure* physiques pour twrticq 
des études' de laboratoire dans le ooteaîa 
1* an aiyse des sas. • - ‘ - 'V ' : 1 

Anglais souhaité; '■ - •- 

Ecrire avecCV et -photoi L'AIR LIQUIDE 
BJ®. 12/f-Jpay-en- Jasas- - 
78350JJÈSLOGE$-ENJOSAS, . . 


DEMANDES D’EMPLOIS 


RESPONSABLE 

DES AFFAIRES INTERNATIONALES 

- Formation comm wc ia ta supérieure an Allemagne 
-• - -aflamnnd, anglais. italien courant». 

Longue expérience polyvalents [commorewH. 
■dministratrv*) dans sociétés industtiaBas d» Sêans 
.d'équipement et produit s da grands consommation, mem 
mon doit sur les marchée allemand et Italien. Rompu aux 
«tarions da haut niveau. grand» dtaportfaBHaL ' 
Recharehe situation dans en tr a p i t ara dynamiguM d éeeant 
renfor ce r Image i r étranger par développement réseau 
ccmmerdai. 

Ecrira sous n* BJ Mte Monde Pub- 
■ ■ aervira ANNONCES CLASSEES 

5. rua de» Italiens, 75009 PARR3L 


J.F., se crét ai re bilingue anglais Cadra, 38 ans, f o rm . coWo 
I licence anglais, examen de sup.. parfstt. triL Fr., AngL, 
Cvnbddoe), huât Bradas cfaM- 1 AIL, gda axp~ ch. posta A ram. 
périenoa, borne notions d'aile- Ecrira sous le n* T 044 OSS M 
mand, excellente» connais- RÉŒ-PHESSE 

»»•.* ? publicité et du 86 bis. r. Réaunwr, 76002 Paris, 
marketing chercha posta sta- 
ble. éventuel, i r étranger. 

Ber. a/n» 6.560 la Monda Pub.. 
service ANNONCES CLASSEES. 

5, rua daa Italien», 75009 Paris. 


L'immobilier 



locations 

meublées 

demandes 


LOUVRE, prestation de qualité, 
caractère, standing, 2 p. 
487.000 F. 347-57-07. 


Urgent cause départ vd appt 
caractère. Marais. 3 p„ tt cft. 
70 m* +■ réduit sur escalier, 
très belle vue square du Tem- 
ple. Prix 660.000 F à débattra. 
VMie s/plece vendredi 11 h i 
18 h, samedi 11 h è 16 b, 
96, rue des Archivée. 

2* gauche. 


HUI 


Dans GO HOTEL PART. Nom- 
breuses surfaces è rénover. 
T4L : 236-63-62. 


8ATIGN0LLES 


Programma nauf da quaPté 
23 appes. Livraison 11-84. 
S/pl. tous les jouis, y compris 
dfcnanche 14-18 h. 
22B-2B-60, 67, pL du D*- 
FéUx -L ob i geo is . 


SIMPLON. beau 3 peas, 68 m 1 
cWr, séj. 21 m 1 . 2 chbras. cm. 

dche, w.-c-, chf. centr. buflvf- 
dual gaz, rave. 360.000 F. 
288-29-41, après 18 h. 30. 



maisons 
de campagne 


Part, vd è BLERANCOURT i 
100 km Paris, maison mdhri- 
duelie, 5 p., ». de b., graraar 
sménageaUe, cWf cantr. niai. 


ffll 



Titulaire d’une mallrâr de DroiL'-cl po«r- 
daiil une première expérience prafrstôonneJfe . 
de 2 uns environ. . 

I.f candidat.- retenu t*e_ ve r ra confier et» 
particulier la p réparation des dtaissiei&rdeir. . : 
conseils dadnnûstraüoo. et des assemblées 
générales, Dw fonnalilés admimstralivéB, le» 
opération* Gnaaeicres rt juridiques (emprunt ' 
oJdÙEaUuié. augmentation fe c»pitB^),clfc; . 
Des notions de comptabilité -et de fiscalité 

seront, appréciées. 

Adresser lettre manuscrite sous réfer. MC2» 
Curriuiium-Vilae, photo et, prétentions à • 
.. Madame ROBIN, 

37, rue de Surène 75008 Paris. 







J.F. 20 ans. bac, B.T.S. Tou- 
risme, option techn. at prod. da 
vante, anglais, allemand, dac- 
tylo. ayant effectué. stages 
agenças chercha emploi dans 
-agencé voyage. T.O. ou Comité 
Loisirs d 'Entreprise. Paris ou 
banSeue est ou nord. Libre lm- 

médhrtsmant. 

Téléphone: 849-03-54. 


86 bis, r. Résume, 76002 Paris. 



place du tertre 
« LAFOLJE.SANDfUN » 
domaina privOégié, oadra histo- 
rique « romantique, pare privé 

4.000 m 1 . superbe 3/4 p. 
m'ouvrant a / xmrmaaa, jardin 
suspendu. , vua Paris. 

1.400.000 P. Cr. vendeur 
pose, fenmo Marcadat, 252- 

01-82. 


STUDIO ET 2 PIÈCES , 
LUXUEUSEMENT RÉNOVÉS 
PRESTATIONS 1" ORDRE. 
GARBI - 667-22-88. 


QESm I RUE CUST1NE RARE 


Cadra aopérïeor, 41 ans. 
Omit + Sc. Po- Anglais, eapa- 
onoL En. ét r anger (Am. Lat.- 
MaghrebL Polyvalent : admMs- 


p.e j*. sinfode 

541, wcaacda GéréraMoCasHc- &P.309 
92143 CLAMART CEDEX 

dus fccadre de mb conAi et pénr déndopptffes mina 
suivante*: THOMSON Ët OS-T EXAS lÿcsIRUMEwrS 
•- ’ MOSTEK ••• • 
rccfacr ch e 

INGÉNŒUR 

TÏCHNICO-CCIAL CONFIRMÉ 

RESPONSABLE PRODUITS 


Usa de tnrrafl -.CLAMAJCT^W). 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 




VENTE COMPOSANTS ÉLECTRONIQUES 
Lieu de mvail : CLAMART (92). 


TECHNICO-CCIAL CONFIRMÉ 

VENTE COMPOSANTS ELECTRONIQUES 
Liai de travail : LYON. 

Adr. CV. et prêtent, à ftneat de Régine DUCHESNE. 


Banque Internationale 

recherche on 

Exploitant Confirmé 
C1VU 



«ration, - Droit. - expert 
marketing, gestion PME + 
100 personnes, adjoint è DG. 
recherche posta A raspontatri- 
Btrfs PME ou grande Société. 

France ou étranger. 

Ecr. s/n» 8687 Je Mon da Pub- 
servira ANNONCES CLASSEES, 
5. rue des ItaOnns, 76009 Paris. 


VAnN 327-8240 

Pptaira vd 2 at 3 P., raf. nf. 
baies prast., soir. 828-72-71. 


VAVW, 60 nf. 3 P-. 354-95- 10 

ETAGE ELEVÉ, ASC. 

( 7* arrdt 1 


«V. DE BRETEUIL 

MM ds QUALITÉ 280 m* 
1* 4L Tris data - . 705-46-66. 


bel ônm. ancien, 

6» ét. sans asrans. 

Studtocft 68.000 F 

Petit 2 p. cft 129 XXX) F 

Gd2 p. cft 149.000 F 

fcnmo Marcadat- 252-01-82. 


3 at 6. r. Jean-Brunet. sppts 
neufs. 2 è 6 P., p. de taWa. toit 
« Maneart ». Chauf., étoctr. in- 
rfivkhiel. 11.600 F le m». P.C. 
posa. CB. 534-41-76. 


ANCIEN NEUFS 


OUJSTUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR. 
Appeler ou écrira : 

Centre d"ïnfbrma don 
FNAIM de Paris - Be-de-Franra 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 bis, avenue de Villiers, 
76017 PARIS - 227-44-44. 


1 immeubles I 


MICHEL BERNARD 

42, AV, VICTOR-HUGO, 
PARIS- 13* 

502-1343. 

GRAND CHOIX 

IMM. CCIAL A VENDRE 

LOUE 10 % INDfX. ANNUEL 

PARIS, DEFENSE 

DE 3,3 A 20 MILLIONS. 


Vends ou échangerai pour 
tmm. même mauvais état : 

6 duplex. 3 studios, cft 
luxueusement rénovés, gros 




rapport net cf impôts. 5 1 
Téléphone : 288-71-3 


pavillons 


CtffiLLES CHANTEREMB 
Part, vend pavllkin sur 600 m 5 
env., 2 chambras, s^our dou- 
bla» s.cLb. couleur, W-C, cui- 
sine équipée, sur sout-aoJ total 
avec bureau LoBvar. garage, 
chauffage gaz. Prix B60.000 F. 

TéL020-21-54. 


TTooStT jardin. Prix : 
275.000 F. TéL : 822-13-75. 


Part, vend maison A Chmsesra 
(l.-et-t-L 1 km chArasu da Char 
noncaaux tous commerçants, 
rez-de-chaussée : 2 gdo* 
pfAeas. cheminées, cuisina, 
salle de bains, w.-c., étage : 
2 pries chambras, cabinet de 
toilette, cave voûtée, tout- 
ô-T égout, chauf. gaz. grand 
lardm. 5 mn du Cher. 

Prix: 300 000 F. 

Téléphone: 1S.47J29.S1.21. 


maisons 

individuelles 


Vends. JoinviNe 152). 

Maie. 153 m a au a. Et., gts, 
cave voûtée. R.-da.-Ch. hab. 
(S. de bs + w.-c.) ■+■ norehr. 
posa». Téléphoner en aemaina 
après 19 h (81 321-62-79. 


hôtels 

particuliers 


Part, vend USSONNE vua sur 
Toge, hôtel particulier 30 P.. 
5 étages, tout confort, isrtfin 
600 m*. Rens. 263-5 1-86. 


I fermettes 


150 km Parie-Ouast. grange A 
restaurer air 1 000 m 3 , EAU. 
ELECTRICITE. 60 000 F. Poa. 
ci* fit 100 %. T. (161 33 24-34-10 


propriétés 


Vend Horizon GLS' modèle 79 
85.000 km. embrayage refait, 
bon état général 
Prix Argus 18.000 F. 

TéL bur. 250-41-52. 
dont. 046-28-94, 


R S G.TJL 6 portas, 4 CV. sortis 
juin 83. 9.100 km. Meus mét afl t- 
séa, fourré knériaur. draperie, 
essuie-glace arrière. Prix : 
38.800 F. Libre da suite. 
TéL bur.: 552-91-04. dom : 
654-21-64 après 16 h. . 


WlHIHM 


' A vendra Suèatts 1.8 * - 
- ■ Alfa Romao. armée 1 980 
Prix très Intéressent è débattra. 
T. la a. ap. 20 h., 530-07-59. 


NATION 

Bd Voftslra, «tvn- p. da L 
5* et sans aseensaur, balcon 
3 pièces. 58 m 2 . confort. 
Prix : 460.000 F. 

. Téléphona : 374-25-82. 


M* OBB1KAMPF, S* étage 

S studio. 30 m* A conforter 
.000 F. TéL 557-70-08. 


knm. récent. 4» et dernier ét_ 
SOLEIL. CALNE 


csiËÜ&a 

mm 


Téléphnnaç 848-03-64.- - 


JL Comme. 27 ans. études sup- 
expérisnce joumelisms et 
rédaction pub., cherche peste- 
joumsBsme, édition, pubfi- 
oM. Ecr. : A: Cbtanna, 32. rue 
de la China, 76020 PARUS. 



■ v êJip iïi'. 

lj l' 


OPELSENATOR 
Gris métal. 5 0.000 km 
ExcaDonrétot. 

TéL 656-71-24. M. Clairet. 


achats 


PROCHE NATION 

Da ïmm. entièrament ravalé, 
beau 2 p., 46 m» sur rua. 
A SAISIR 276.000 F. 
SAURA - 366-08-40. 


7 2* arrdt 


Sacrétaîra assi atama de dirao- 
tion. bonne expérience édition. 
Téléphona : 670-37-64. 


Chercha 

Peugeot Cabriolât 504 
W- Hobart D-6442 Roxanbourg 


L’Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administrants, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

JEUNE QUINQUAGÉNAIRE - INGÉNIEUR 
fonn. A et M. + Institut gestion - * 


Aisés 4 ans de séjonr as Boyaume^Um, 
possibilité de retour au Siège (PARIS) ou 
choix, d’autres affectations à l’Etranger. 
Nombreux avantages liés à l’expatriatka*. 
Plan de carrière personnalisa. 

Arir f^!-rar r‘,V-^rainésoas PH'.2 672/3Rà : 

Monsieur CHASSERY, 

110, rue du Col on el-Fabien 
92160 ANTONY 


sac* au BoiA, gd 4-5 plaças, 
tout cft. avec balcon, imm. 


MICHEL BIZOT 

Récent 3 p* verdure, tt cft. 
2- BUC. 500.000. 266-32-36. 


PROXIM. NATION 

Imm. récent BEAU séjour dbie 
+ T ehbrm, loggia, box fermé, 
s/aol. calma, aoiaiL 6* ét. 


Ml 


873-60-22 at 47-71. 


13 ■ arrdt 


PL ITALIE 

440.000 F. 326-87-16. 


T5 # arrdt 


M° BALARD. imm. pierre da L. 
briques, ravalé, Bv. - 1 - chambra 
n cft chf central. A rafrUJfchir.' 
prix Intéranran- 634-13-18. 


J 7 • arrdt 


45 BIS, AV. VILUERS 

M- MALESHERBeS 
DUPLEX AVEC MEZZAMME 
da 2, 4. 5 P. «t STUDIOS. 
LUX. RE H ABIUT ATIQN. 
Vis. lundi, martfl. 13 h 30-17 h. 


TRÈS BEAU 2 P., 81 m*. baie. 
Réaidanra récanta, gd stand. 
CHAUF. MDTVIDUB. 
TRÈS BaiJE AFFAIRE 


ii h m 


873-60-22 et 47-71. 


Part, vonds apport. F4 76 n F 
A St-Ouan r Aumône proche 
toutes eonunod. cuisina équip.. 
balcon 9 m. box formé. 

• Prix 320-000 F 
dont 48.000 CF A B 96. 

Tél: 484-27-22. " . 


appartements 

achats 


JE RECHERCHE 

A LA DEMANDE DE CLIENTS 
SÉREUX ET SOLVABLES 
Appartements et Maisons 
bten piocés dans PSris. 
OassxxHi ou original 
ESTIMATION GRATUITE 

PREALABLE A TOUTES VENTE 
SERGE KAYSER. 329-60-60. 



RÉNOVÉ. 45 ' Paris sud-ouast 
R.E.R. A 8 KM 
300 m* HABITABLES 
+ nombreueac dépendances 
2 HA DE TRÎS BEAU TERRAIN 
BORDEPAR L'ORGE 
AFFAIRE TOUT A FAIT 
EXCEPTIONNELLE 


I domaines 


PAVILLONS 


JUSQU'A 120 KM DE PARIS 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrira : 

Centra d*kiforamtion FNAIM 
da Paris Ue-da-franca 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 bia, avenue da Vllliers 
76017 PARIS - T. 227-44-44. 


P a rt i c M Bar vend 
coupe déport : 
pnWM année 1979 
Situa dans impasse privés, 
très calme, à Nanterre 92. 

proximité Ru e 11 . 

Sotie aol total : garage, cave, 
buanderie, chaufferie 
chauffage au gaz. 
Rez-da-chausaéa : salon salla 
è manger è doux niveaux 40 m 1 
avec cheminé e , cuisina aména- 
gés. chbroav. s. d’eau, tv.-e. 
Erage : 3 chambres avec ran- 
gementx. sella da bains atWj-c. 
T orra in 440 m ! . 

A proximité : écoles 
transporta, commeroe*. 
Prix: 1.150.000 F. 

Tél. : 724-69-66, è partir 
de 19 heures. 


165 HA 

16 KM AMIENS 

Propr ié taire vd dsoctomant 
CHASSE 

BOIS A EXPLOITER 
PAVILLON DE CHASSE 
Posajbtfité lots 

PREVOST -{22) 91-46-15 


forêts 


Vends FORET 84 ha an Lozère. 
Sur demande expertisa, notice 
fiscale, plans. 

Boularan, notaire. B.P. 71. 
12102 Millau Cedex. 

TéL : 16 (65) 60-26-34. 


terrains 


SAINT-GEL Y-DU-SESC 
10 km da Montpellier. 20 km 
mer, è vendra terrain 
3-900 m*. vue imprenable- Prix 
200 F la m». Ecrira è M. GRA- 
CIA. 10, ma du Pont-de-Boia, 
77500 Chattes, ou téléphoner 
au 16 167) 72-81-26. 


Vd terrain à bâtir, très belle vua 
1.100 m 1 , 150 km Paris ouest. 
30.000 F. Crédit pas». 100 %. 
Tél. : 18 (33) 24-34-10. 



viagers 


F. CRIIZ 266-19-00 

8. RUE LA BOÉTIE. 8- 
Px rames indexées garanties. 
Etude gratuite discrète. 


AGENCE DE L’ETOILE 

DÉPART. INTERNATIONAL 
rach. habitations de sta nd. 

DU PIED-A-TERRE è T HOTEL 
PARTICULIER. I 

380-26-08, 267-06-05. | Locations 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 


bureaux 


« locaux 
commerciaux 


LMLoborafotaaa 

SMITH KLINE SFRENCH 

•rOBEMY-LONOUCT 

«chefCherit _ 


capitaux 

propositions 

commerciales 



attaché scientifique H/F 

ÏS» nos n^decâns dors taBanhrfon^tewM^ 
ess^s fftftrcpàufiques. ctepu* lo fWacton at prctoco» 

oouRBduAsenpKMnœ. 

pBhB . 

•tomôùoo xxn&qje soncSonitte pcx un tSplûme- 


_Srî5*aBc»eoBaSaquesmWcol68ioiAioùBes. 

• Notora cf«A»nalqu9 apprit®*- 

•Af&xkxbf>er*ctiA a 

eajaBéscfoigontaSon e( wmanoaa 

• Go» al sansdes oortocfc. 


propositions 

diverses 


locations 
non meublées 
demandes 


Instituteur cherche 2 piècea ou 
grand stueflo. è partir da 40 m*. 
dans 15* ou 14*. Prix max. 
1.500 F. 

Ecr. a/n° 8.570 la Monde Pub. , 
service ANNONCES CLASSÉ. 
5. rua des Itailans. 75009 Paris. 


B 


3CŒ 


m 




fero rwee CV. 

som©i5« £P}- Hftoca de oDêfensaCéd®»- 

92i?90?«îSiADB2«E 

t^ponsee»da a éflooo«MfteL 


ECRRE OU mÉPHCMER : 

12. rue Stacta 75436 PAfflS CED» OS 
Tél. : 285-44-40, postes 33 et 34. 


travail 
à domicile 


1 : t r : -i iv i «.♦ t 

Trnri n» J" 



I M 

IBM hntile. moido. I vlKas, pav. ttas banl. Loyer 

Tél. 750-96-00/629-12-62. I garanti. 10.000 F. 283-67-02. 


CHAMPS-ÉLYSE'ES 

Bureaux équipés av. services 
ou votre siège social. 

Tél.. télex, secrétariat, miles 
de réunion avec vidéo, bar. etc. 
Loc. courte ou longue durée. 

ACTE 562-66-00. 


DOMICILIATION. 
16-, CHAMPS-ÉLYSEES 

140 A 340 F PAR MOIS 

G1DES - 723-82-10. 


Domiciliations : M* 

SECRÉTARIAT. TÉL.. TÉLEX 
Loc. bureau, toutes démarches 
pour constitution da sociétés. 

ACTE SA 359-77-55. 


VOTRE SIEGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL-RC-RM 
Constitution de sociétés. 
Démarches et tous services. 
Permanence téêéphoraque : 

355-17-50. 


DOMICILIATION 
IMM. DANS LE 16 1 

Inscription R.C. location de 
bureaux, télex. 651-2S-77 
an per ma nence. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
R.C. ISO F. SAR.L T 80 F 
Constitution rapide da sté 
G.S.M.P., 4. roa des Deux- 
Avenues, 13* : 586-85-1 1. 
54. r. .Crimée, 19* : SO 7-62-00. 


Ventes 


Pr. place St- An dré-d es- Arta 
100 m* + BO nP, s/m. poutre». 
Loué 10.000. PX f. 500.000 F. 
Bon investis. 522-81-24. 

Locations 


MALESHERBES « 73 J 

822-06-96. 

LOCATIONS OU VENTES 
JEMMAPES. dhris. .2.900 m 3 . 
NEUILLY PORTE ..1.000 m*. 
CHEMVEVIERES . .3.000 m>. 
SURVILLBERS N 17 1.200 m*. 
MONTREUIL . .500/525 m*. 
LA GARENNE, imm. 700 m*. 
ROMAINVILLE 
5.526/4.375 m>. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


17 srrt vends parfumerie 
850.000 F. Bon emplacement, 
grandes marquas, possibilité 
logement avec loyer modéré. 
Ecr. s/n* 2737 la Monda hh. 
servira ANNONCES CLASSEES^ 
S. rus das Italiens. 7500S Paris. 



Part, a pâme, vend restaurera 
è Antibes. 50 m de la mer. 
terrasse. -Prix 3SO OOO F. 
COLLIN. 28. av. Malzlere, 
06600 Antibes - 34-81-48. 
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LETTRES 


LES TRAVAUX DU CONSEIL DES MINISTRES 

. Lang veut étendre le « territoire du livre » 


Au cours du conseil des ministres 
de ce mercredi 25 janvier. M. Jack 
Lang, ministre de -la culture, devait 
présenter une communication sur la 
politique du livre et de la lecture. 
Pour le ministre, le - socle • ayant 
élé construit - depuis 1981, les 
divers crédits en faveur de la lecture 
publique ont été multipliés de trois à 
prés de onze fois, - il convient 
désormais d'« étendre le territoire 
du livre ». 

Au 1 er janvier 1986. conséquence 
de la décentralisation, les bibliothè- 
ques centrales de prêt départemen- 
tales gérées par l'Etat seront 
confiées aux collectivités territo- 
riales. Ce transfert soulève quelque 
inquiétude dans l'entourage du 
ministre. On craint que des départe- 
ments hésitent à s'engager dans une 
promotion active de la lecture et que 
certains, tenus par l’opposition . ne 
laissent s'étioler les institutions 
léguées par l'Etat pour créer les 
leurs propres. 

Mais pour M. Lang, le risque le 
plus immédiai est que le transfert de 
compétences soit achevé avant que 
les » dynamiques de développement 
en cours - ne soient prises en 
compte par les élus, ou que la * mise 
à niveau • des outils de lecture ne 
soit pas réalisée dans tous les dépar- 
tements. C'est pourquoi il entend 
établir une • étroite coopération » 
avec les conseils généraux, coopéra- 
tion marquée par un renforcement 
de l'aide à la création d'emplois et 
un accroissement des moyens des 
BCP. Déjà, quatorze plans départe- 
mentaux de développement de la 
lecture ont été signés avec des élus 
et une vingtaine sont en cours. 

La priorité sera aussi donnée aux 
zones rurales et aux quartiers 
d'habitat social, afin de - réduire les 
inégalités les plus flagrantes dans 
le domaine de là lecture •. La 
bibliothèque centrale de prêt pourra 
susciter la création de petites biblio- 
thèques municipales dans les cam- 
pagnes. Dans les quartiers d'habitat 
social, sera favorisée la création de 
bibliothèques municipales annexes, 
les demandes en documentation 
sociale ou en faveur de migrants et 
la transformation de points de vente 
de presse en librairies. 


L'objectif est de multiplier « la 
présence du livre dans le quoti- 
dien » par une action tous azimuts. 
Ainsi, à l'exemple de Saint- 
Queniin-en-Yvelines, des bibliothè- 
ques de prêt sont prévues dans des 
gares de Choisy-le-Roi et de Sar- 
celles, en accord avec les collecti- 
vités locales. L'Association Léo- 
Lagrange participera à une 
bibliothèque de prêts installée à la 
station du RER Nation. 

Le ministère veut faciliter 
l'ancrage auprès des bibliothèques 
des « militants » de la lecture, qu'ils 
viennent d'une association, d'une 
entreprise ou d'un établissement sco- 
laire. Cette « mobilisation générale » 
sera illustrée par une campagne 
nationale de développement dç la 
lecture, patronnée par un Comité 
national pour la lecture, lui-même 
relayé par des comités départemen- 
taux mis en place par les commis- 
saires de la République et les direc- 
teurs régionaux des affaires 
culturelles. Ces comités rassemble- 
ront les élus, des représentants de 
l'administration, les professionnels 
et les militants associatifs. Une cam- 
pagne pour la lecture, préfigurant 
cette - France à livre ouvert », sou- 


HOTEL DES VENTES 
S, me Royale - Fontainebleau 
DIMANCHE 29 JANVIER à UH 
Obj. d'art et d'ammeublemcnt. 
argenterie, bijx. tablx anc.. 

mobilier art déco. 

M* J. -P. .OS EN AT commissaire priseur 
TéL : 1.61 422J27-62 


haitée par le ministre, sera lancée en 
mars prochain. . 

La moyenne de fréquentation des 
bibliothèques publiques est autour 
de 10 % de la population desservie, 
avec un taux d'emprunt moyen de 
deux livres par lecteur et par an. 
M. Lang a fixé un double objectif 
pour la fin du IX" Plan : 20 % de la 
population fréquentant la bibliothè- 
que. 4 livres empruntés par an et par 
lecteur. Ces taux ne sont pas inac- 
cessibles si Ton sait que des villes 
atteignent des taux de fréquentation 
de 20 %, 25 %, voire 35 %'üt la 
population comme dans tes pays les 
plus avancés en ce domaine. 


A propos des rabais illégaux 
commis par des chaînes de grande 
distribution, M. Lang estime « indis- 
pensable et urgent que le gouverne- 
ment manifeste sa détermination à 
faire respecter la loi ». 

Enfin, 1e ministre juge -préoccu- 
pante» la hausse des prix du livre 
non scolaire, de 1 U % de janvier à 
novembre 1983, contre 8,9 % â 
l'indice général pour la même 
période. Compte tenu de ce ■ déra- 
page», il est prévu dans l'accord de 
modération signé par les éditeurs 
pour 1984 que •l'augmentation 
moyenne des prix des livres inscrits 
au' catalogue sera de 3,5 % et 
qu’aucun litre ne devra augmenter 
de plus de 4,9 % », et que les condi- 
tions de vente aux libraires demeu- 
reront inchangées au cours de 
l’année. 

BERNARD ALLJOT. 




REPRODUCTION INTERDITE 


Animaux 


Enseignement 


Echange 


TAS DE POILS 

TOILETTAGE 

SpécwSctaewiiclm 

167. RUE JEAN- JAURÈS 
94700 MAISON S-ALFORT 

376-48-15 


Part, vend chiots Bouledogue 
Français issus champions, ta- 
toués, vaccinés, lof. Prix 
5.000 F. 638-34-14 apc. 20 h. 

Particulier vends 
chiots Pékinois pore race 
Téléphoner 046-24-84 


Bijoux 


ENGLISH IN ENGLAND 


Au Dora oe la r-e« nOCKriwLiwesinwienflwoe îooc 
r**Oir*T'*e «l Dans ** rrwm, nàwrifrt notre ôoet * dAngme 

■ausS'CeuO'AKTuf 

leune lonose *n iMTei reograuvaai le BnOT Coure* i 
£16 M partout Mcora ram *<togaiMa>nprt* (MM ou traita*. 

25% RÉDUCTION 

/V D0u»unîO|DiX««l|O«»«ifWieo*MoecHu» 

•■araensoeCaTxmjgercfcsj . 

REGENCY SCHOOL OF ENGLISH 

Ranregai* Kam Angwtr* T* Sa Jiîip T<*n SMS* 

■JuMms 0oiP#on * Hue Or la Ptoeveanç* Eauoonra» 

T* >3> 95$ JS 33 

pat Intia er*oe - pas de séjour mmun 
ouvert toute l'année -cour» «pe n au x vacances ac ol ai i ue 


COUPLÉ NOIR AMÉRICAIN 
chercha log. an échange travail 
Ibaby-ataig. nés., etej 825-36-10 

Troisième âge 

RÉSIDENCE las CÈDRES 
10 ' Pu» Italie, Paris 
Tourisme. A midi RESTAU- 
RANT ouvert è tous, repas re- 
traita reçoit toutes personnes, 
tous Ages, valides, sami- 
vabdes. handicapés. Soins as- 
surés. Petits animaux faméiere 
acceptés. 33, av. de Vitry, 
94800 VILLEJUIF. TéL : «IJ 
728-89-63 et |1) 638-34-14. 


Si vous vendez : beaux, or, dé- 
bris, pièces, etc. ne faites rien 
sans téléphoner 588-74-36. 


ACHATS BRILLANTS 

Toutes pierres précieuses 
Bijoux, or, etc. argenterie PER- 
RONO Joailliers-orfèvres à 
l'Opéra : 4. Chaussée d'Antin : 
è l'Etoile : 37. av. V.Hugo. 
Ventes - occasions - échanges 


ACHAT OR 

pièces or et argent 
or dentaire, débris 
bÿoux anciens, modernes 
mémo abîmés 

DE 60 à 250 F le G 
L’EMERAUDE 

25, rue LoueHe-Grand 
PARIS (2*). M* OPÉRA 
742-40-82 + 

2. bd Besoières, PARIS (17*1 
627-56-39 + 

2 bis. rue Maiar. PARIS 17») 
705:99-95 + 

Prévoir pièce d'identité 
et justificatif de domicile 


ACHAT. DR 

BIJOUX ANCIENS 

Brûlants, débris or 
PAUL TERRIER - 255-47-77 
35. rue du Cotisée. 75008 
Métro Sarrt-Phéippe-dtj-Roula. 


BUOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissent chez G&XET 
19, r. d'Arcole. 4 ». 354-00-63. 
ACHAT BUOUX OR -ARGENT 
Métra : Cité ou HôtoJ-de-Vilte. 

Cours 

RUSSE tous concours examens 
de l'agrégation au BAC par 
prof, agrégé bilingue. Tel- son 

jwqu-è 2ti30 ; 2W-15-W- 

Psychologie 

LE CENTRE GURDJIEFF- 
OUSPENSKY EST OUVERT 
Tel. : 436-61-69. 


Accessoires auto I Musique 


PIECES AUTO 
ACCESSOIRES 

Housses, auto-radio 
Alarmes et système ano-vof 
Pièces d’ongine RMW, Fiat. Sa- 
vwm. Renault, Peugeot 
Amortisseurs KONI 
Peintures au kito 
SERVICE EXPORT garanti 


AUTOTEC 


93. av. d'itelie. 13* - 331-73-56 


Livres 


LIVRES ANCIENS 

ACHAT - VENTE 
LIBRAIRIE MUNAfll 
9. RUE BAYARD 
38000 GRENOBLE 
TÉL. (761 44-57-84 
Catalogua périodique 


Instruments 


MARBEL MUSIC 

127. rue du Fp-Poonmim) 
PARIS- 9*. TéL : 878-81-20. 

DÉPANNAGE - RÉPARATION 
TOUTES MARQUES 
Instruments électroniques 
sonos, amplis, daviers, etc. 
DÉLAI RAPIDE. 

Maroquinerie 

SOLDE sur PRIX de GROS 

20 à 30% tSSÜ. 

VISCONTt. 5, rue M.-Le-Com» 
M® R Bm bateau. 272-18-88. 


LES CAMÉLIAS retraite pen- 
sion. valides, serra- valides. 
Près de Par», 77320 JOUY- 
■S/ MORIN. TéL 16) 404-06-75. 

Vacances 


Tourisme 


Loisirs 


Moquettes 


de musique 

TENDS 

Orgue électronique YAMAHA 
MONO CLAVIER 
Son : piano -orgue -daveon. etc. 
Boite A rythme 110) Mémoire, 
accompagnement... vibrato - 
sustsin... 

PARFAIT ETAT 

Prix neuf A 900 F 
VENDU 3 500 F 
TéL M 8 * LANKHY 
TRAV. 820-63-83 poste 2535 
DOM. 849-41-18. 


MOQUETTES 1- CHOIX 
100 000 m* 

Tous types et coloris 
Prix entrepôt 

Pose assurée - 757- 19- 1S 
BINEAU MOKETS 


Sécurité 


PIANOS TORRENTE 

ACCORD. EXPERTISE 
DEVIS POUR RESTAURATION 
Téléphona ; 840-89-62 

Ravalement 


BLINDEZ VOS VITRES 
SECUftY-FtLM est un film 
polyester qui s'appliqua sur vos 
vitrages existants et leur 
confère une résistance min. de 
2 T 6 au cm2- Invisible, peu 
onéreux et nés efficace : 
POLYPROTEC. 8. pt de te Ma- 
deleine. 76008. 261-58-59. 


Minéraux 


POUR DE MEILLEURS PRIX 
Ravalements tous genres 
SERVJRAMA I V 508- 13-27 


4-5 FÉVRIER 
EXPOSITION 

MINERAUX 

FOSSILES 

VENTES - ÉCHANGE 
De îOhô 19 h 
SALLE DES FÊTES 
DU MONT ME SL Y 
7, rua G.-DtthaiiHrt. 94000 

CRÉTEIL 


5 km MORZINE- AVOfU AZ 
Loua chalet» tt cft-iriplex, 
8 pars.. 5 rru> des parte*. 
Disponibilités vac. février. 
Z 600 F la semaine. Mars 
1 2 00 F. S /Pâques 
___ 1 800 F /semaine. 

GITES COMMUNAUX â MAI- 
RIE de 74110 ESSERT- 
ROMANO. <50) 79-04-05. 


DriscoN HouM Hfttal 
200 chambres à un Ut. Darré- 
pension, x 50 par Semaine 
sduh es entra 2 1-60 an* 
S'adresser * 172. New Kant 
Road London SE 1 
Téléphona : 01-703-4175. 


NEIGE 18/26 FÉV. 

Stud. 4 p. -636-36- 14 . 


SKI ENFANTS /JBÜKSffVMER 
NtM-AJlpas, Hw-Smai*, 
Massif Central 

a RS- disposa qqs pi. ZONE 1 
prast. et ancadr. de qualité 
Tarif - de 12 ara : 1 393 F 
Tarif + da 12 ara : 1 498 F 
comprenant : pension, hé- 
barg., ancadr., forfait ski., 
foum., skis et chaussures. 

En sua : tarif transport 
(selon destination) _ 
VACANCES- VOYAGES-LOISIRS 
7, av. Max.-ftobaopiarra 
_ 94400 ViCry-eur-Se*M 
TéL H| 680-85-17 p- 412. 


multipropriÈtÏ 

ATM3NES VAL-CLARET 
Particulier vend ou loue i Inter- 
Résidences les trois pranéhras 
semâmes d'avril (vacances sco- 
laires) d'un studio 4 personnes. 

Grand confoin- 
TéMohona ; 0146 1-45-41. 


Prog r amm a* d'échange 
entra le oorpa enseignant 
universitaire da 'Rsnca « 
d'Irlande pour J'é*é 1964. 
Séjour» pour Ira enfant* 
ou échange de maison ou tf aopar- 
tamam. Rara. atformuiar* d'ins- 
cription [3) 989-41-40 


LE CARNET DU 





Naissances 

- M. et M- Pascal BAËRft née 
VéroaJqwe Dupsy fAngcsc, Etodîe, 
Agathe et Romain ont la joie de faire 
paît de Ja naissance de 

Pauline, 

à Paris, le 1 1 janvier 1 984. 

- M- Raymond HASCH est très 
heureuse d'annoncer la n a manc r de ses 

deux petiw-fBs, 

Alexander, 
le fi janvier 1984, 

chez Françoise et Dick MOTTE. 

Nicbotas, 
te 21 janvier 1984, ■ 
chez (Mile et Richard GROGAN. 

Et de rappeler la naissance de sa petite- 

tüte, 

Alexandra, 
te 25 janvier 1983, 

chez Odile et Richard GROGAN. 


1 8, rue Mcmskair-Le- Prince. 

75006 Paris. 

1, rue du Regard, 

75006 Paris. 

10, Holland Parie, 

London WD. 

Décès 


- Lurcy-Lévis. Paris. 

M* le docteur Hehner-Dupte, 

M“ Jean Bayet, 
scs souri, 

M. et M* André Boacourccbhcv, 

M. et M”“ Jean-Jacques Salomon, 
Annc-Clélia et Laurent Salomon, 
scs neveux et petits-neveux. 

M“ André Chaînât, 
sa cousine. 

Sa famille et scs proches 
ont la douteur de faire pan du décès de 


— Les amis ariégeeis de 

Joseph GASTON, 
chevalier de la Lé g ion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918^ 

' ancien président des Ariégco» 

(te Par», 

ont la douleur de faire part de son décèsl 
survenu dans sa quatre-vingt-sixième 
année, ie vendredi IJ janvier 1984. 

La cérémonie religieuse et l'inhuma- 
tion ont eu heu le mercredi 18 janvier 
1984, dans la plus stricte intimité.. 


Remerciements 

- La famille Prétot prie tous ceux qui 
se sont associés & sa drâtieurï l'occasion 
du décès de 


Bernadette PRÉLOT, 


le 3 janvier 1984. des suites d’une 
cruelle maladie, de trouver ici IV 
son de ses rcroercüemeots et 


Anniversaires 


_ La famille du 


docteur FnadsDAYAN, 


rappelle son souvenir à r occasion du 
septième anniversaire de. sa mort. 


.Vos abonnis, bénéficient d'une . 
réduction sur les insertions du - Carnet 
du Monde sam priés de jolndrx à 
leur envoi de texte une des dernières y 
banda pour justifier de cette qualité 


- Messes anniversaires 

- Pour le pre mier anniversaire de b 
mort de ' 

Georges BIDAULT, 

un service sera cSébfé à Saint-Louis des 
Invalides, le vendredi 27 janvier, è 
18 h 30. , ■' 

Communications diverses 

» Four'ia Semaine de l'unité, jeudi 
26 janvier, à 18 h 30, saBc Pkxre- 
JulicaÆynwrd, 23, avenaede Friedland 
(Métro GeoràcsV, Chaxles-cto<îanlk) . 
«Chrétiens séparés, pereéenté» «use»-' 
bte pour la foi : Réaàfe par J* Croix». 
Témoignages sur les petaécations anti- 
religieuses. Par Mgr Harfoocfae pour te- 
Liban, -MM. tes pasteur» Alger et 
Dumas pour l’Europe centrale et 
l'Europe de PEst, te Père Gais pour te 
Roumanie, KL NBdta Sauve pour 
rTJRSS et tes - dissidents V.' (Centrale 
catboüqoe des conférences : 260-56-32.) 


. Soutenances de thèses 

DOCTORAT D'ETAT 

— Université Paris-X (Nanterre>, 
Samedi 28 j a nvi e r, i 9 heures, salle 614 
(b&L G), M* Marie-Françoise Leroux : 
• Las accords d’entreprise dans te sys- 
tème fawiprâi de négocâatwn cafleo- 
tivc». 


Université Paris- V (René— 
Desç^nes). lundi 30 janvier, à 
14 heures, salte Greafd, M* Daniète 
VazeCQcs ; W L'oiseau to nn erre et femmer 
bisoane -bl«n<Ae^~dy ra tuante du Chama- 
oisme dca 5loux Lakois ». 1 ■ ■ 


M 1 *! 


DUPIC, 


archiviste-paléographe, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
directrice honoraire 
des bibliothèques de Rouen, 

survenu i Vichy dans sa quatre- 
vingt-troisième année. 

Ses obsèques auront lieu 1e jeudi 
26 janvier, & 10 heures, en Téglise de 
Lurcy-Lévis (Allier), suivies de l'inhu- 
mation dans. le caveau de famille. 

43, rue du Capitaine-Lafond, 

03320 Lurcy-Lévis. 

16, rue Boa chut. 

7501 J Paris. 


TELEX PARTAGE 

ETRAVESERV1CE TELEX ■ 347.21.32 
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ider les entreprises à mener une 
politique de recratement efficace et 

dynamique, qui tienne compte des 

aspirations des cadres ; d’aujourd’hui et 
de demain. : : . V ‘ v 

Donner aux Jeunes Diplômés et : 
Débutants les moyens d’évaluer la réalité 
du mondé industriel, les contraintes 
économiques de l'entreprise, pour y 
adapter leur talent et leurs ambitions ; 
professionnelles. 

C’est l’idée directrice de ce siak>n, 
organisé par le MONDE avec la : 
collaboration de R.T.L. qui aura lieu du 
mardi 6 au vendredi 9 MARS 1984 ati . 
Palais des Congrès. : . 

' ' EKlllÉEUBRÈ 

Riur toute dermoide d ’ information, s ’adressér à: r -- . ' 


£iMdnh 

' Hi'Gmna'udeau ■ . - • 
_5, rue des Italiens 7 75009 PARU 
.. Tfl:246.7^23 



reGie presse 

J. Degave - D. Le Dren - P. Devouïon 
85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS 
Tel î 233.44 .21 
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MODE- 


LES COLLECTIONS 


De satin et de Soie 


Toujours (es collections. Ema- 
nuel Ungaro orne de modesties, 
de satin incrusté de- dentelles en 
cwnraai». le déooHaié de ses 
tailleurs aux. revers effilés, à 
veste longue’. Il proposé aussTIa 
-jope droit» drapée, au genou, et 
ses dessins heurtés de prinoe 
de-galles noir ét Ifinc ô£r dé 
rayures appuyées, tas robe» 
sont plaquées au corps et dra- 
pées aux hanches, très sugges- 
tives et théâtrales. ...v. 

A l'Inverse. Jules François 
chez Lanvin. joue le long, 
r épaulée le sage, en ensembles 
.de lin noir doublé? d» jaune 
beurre frais On retrouve partout 
les rayures tMctéores-utirisées en 
long, et en travers. Us jupes de. 
sois I mp r imé» à pii» .«'ouvrent 
haut sur -la jambe, et les drapés ’ 
an baudrier animent le corsage, 
des modèles droits. Les four- 
reaux du soir de satin-noir . sont 
magnifiques. 

Ted Lapidus reste fidèle à; 
son style safari qu'il double en 
soie flammée, brillante. Les car- 
rures sont surépaulées, les plis 
se continuent sur la jupe, te taille 
est. resserrée par un grand corse 1 
let- Les ensembles de cuir parfois 
tressés «ont proposés en blanc 
.et en . couleurs fortes. • D'amu- . 
sants tricots en . jacquard vif sur 
fond blanc s'animent de pans su- 


perposés en jupes sur des débar- 
deurs bayadéres. - 

. . Louis Faraud cfstBIe de déli- 
cieux ensembles, en pastels 
roses, bleus,- jaunes, mauves et 
girts, . parfois acidulés. Cas tenues 
- estivales et légères effleurent le 
corps en corsages croisés, jupes 
droites ouplissées, au genou, ou 
au htôlfet. Lés robes sont en toile 
de soie et crêpe de Chine, tandis 
que. de grands cols fantaisie 
éclairent des deux-pièces marine. 
Le noir esrtrarté en mousseline 
et dentelle, comme le gris, en 
belles robes à taille basse. 

Chez Chanel. Karl Lagerfeld 
taille en forme de marteau, les 
épaules de ses tailleurs, leur don- 
nant un aplomb très actuel. Les 
vestes s'étirent, plaquant les ■ 
hanches sans les mouler sur des 
jupes portefeuille. Si le marine 
domine, suivi du noir citadin, sa 
palette propose des bleus, des 
rosés, des rouges et des jaunes. 
Dixôtes pour le jour. , les sil- 
houettes, s'étoffant le soir et 
's'agrémentent de colliers de 
chaftiee et de perles- posés en 
baudrier et se terminant en cein- 
ture. Dans le même es p rit, quel- 
ques grandes robes de satin invi- 
tent à la valsa. 

NATHALIE MONTSERVAN. 


EN BREF 


CONFÉRENCES 

UN PEU DE CULTURE. — LTIniver- 
sité populaire de Paris (UPPj orga- 
nise des confér enc es-dé ba t s sur 
des sujets très divers. Retaté sur 
le programma dû deux&ne tri- 
mestre ! « Du corps physique au 
corps social », par le docteur Jac- 
ques Dûrmars, le 26 ; « La pein- 
ture en france et en Angl 0 Mrra.au 
dôchuftiàme siècle », par Pascal 
Soufflet, professeur à la Sor- 
bormè.te 27 ; « Pourquoi tant de 
sectes a, per - Albert Msgfin. . le 


LacsdeVînceftRes 

SA^Fe»eu^ 

La pfiche est désormais ou- 
verte toute l'année sur les diffé- 
rents lacs du bois de Vinc e nn es. 
C'est là une dôcsion coryointe de 
la Fédération interdépartemen- 
tale de la Seine, des Haut»: 
de- Seine, de la Seine-Saim-Denis 
et du Val-de-Marne, et de la di- 
rection des Parce et Jardins de la 
Ville de Paris. 

Par aüleurs. un gros réempoia- 
sonnemem des dtvers lacs du 
bois sera effectué per ta prélève- 
ment de trois A quatre tonnes de 
poissons dans la lac de Gra- 
ve Ile. qui sert actuellement de ré- 


INFORMA TIONS « SERVICES » 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE 25.1.83 A O fl G.M.T. 



PRÉVISIONS POUR LE 26-1 -34 DÉBUT DE MATINÉE 



MOTS CROISES - 

PROBLÈME N” 3632 
1 2 S 4 S 6 7 8 9 


’9 février y c.Las hommes, sont-ils 
égaux?.», par le docteur Paul 
, Chauchard, le 21 : « L'impression- 
nisme et- Je problème de 
l'homme »,- par- René Huygue, de 
l'Académie Française, le 27 mars. 

'. L'UPP propose également des 
. sessions d'irntiation à l'informati- 
que. da développement personnel 
et de communication. 

★ UPP, 48 de Portées, 
75808 Patte, tCL: 256-03-68. 

. DÉBATS .. .... 

UN OSAT SUR LES LICENCIE- 
MENTS. • Les comités anti- 
racistes de huit facultés pari- 
__ ; siennes o rgan isent un débat sur 
« lés hcerraemems à' Talbot et le 
racisme ». Y participeront un délé- 
gué CGT. un délégué CFDT, un 
OS, un ficendé et un membre du 
collectif Jeunesse issu de l'snmi- 
- gration. Jeudi 26 janvier, à 
18 heures,' à la faculté de Paris- 
■ W-Vll Jussieu (amphi 34- A). 

PHILOSOPHES 

DÉCLARATION DE GUERRE. - 
Bie aura lieu au pavillon Joffre de 
{'ancienne Ecole polytechnique 
{amphithéâtre B), 1-5. nie Des- 
cartes à Paris 15*), jeudi 26 janvier 
à 15 heures au siège du Collège 
international de philosophie — 
Motif: « Darwin contre la socio- 
biologie». 

* CoBège iu tq nati o na l de pfcüo- 
sopbte, 1-5, rue Descartea, 75005 
Pari», m: 634-37-78. 


B ti aflai pr o ba b le de temps ea France 

astre le me rc r edi 25 jaawer à 0 beare 

«fi le jeutS 26 janvier à 24 Mans. 

Après raocahoie très temporaire de 
mercredi, use nouvelle p er t urba tion très 
active, associée à an profond minimum, 
abordera dès m ercredi soir l’ouest du 
pays. 

Jeudi, one zone pluvieuse, précédée 
de neàge dans l'intérieur, s'étendra dès le 
milieu 4e journée sur la moitié est du 
pays; elle sera suivie d'une traîne active 
s'étendant à tout le pays dans la soirée, 
avec nombreux passages nuageux 
accompagnés d’averses; l’instabilité 
deviendra très, forte en fin d'après-midi 
par le nord-ouest avec renforcement des 
averses qui pourront être de. neige. Le» 
précipitations seront abondantes en 
toutes régions, principalement sur le sud 
'ouest et Touest du Massif Central. Il 
neigera encore sur tous les massifs où le 
manteau neigeux est . très instable, en 
particulier sur les Alpes du Nord. Les 
vents de sud-ouest, assez forts en début 
de journée, vont se renforcer et devien- 
dront très forts an fin ifaprèa-QndJ et 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés an Journal officiel 
du mercredi 25 janvier 1984 : 

UNE LOI 

• Relative à l'adtivhé et au 
contrôle des établissements de cré- 
dits. 

DES DÉCRETS 

• Portant publication de l'accord 
sur l'Office franco-allemand pour la 
jeunesse, remplaçant raccord du 
22 juin 1973 modifiant l'accord du 
5 juillet 1963 entre la République 
française et la République fédérale 
d'Allemagne portant création de 
l’Officefranco-àUemand pour la'jeu- 
nesse, signé à Bonn le 25 novembre 
1983, ensemble un échange de let- 
tres. 

• Relatif à l'organisation des 
commémorations eu 1984 et 1985 de 
hauts faits de la première et de la 
seconde guerre mondiale. 

• Portant modification du décret 
du 30 septembre 1940, modifié par 
le décret du 19 mai 1959, sur le 
contrôle des internats annexés & des 
établissements d’enseignement 
public. 

DES ARRÊTÉS 

• Relatif au régime d’exonéra- 
tion fiscale afférent à certaines 
importations de biens. 

• fixant la majoration applica- 
ble à la fraction de capital des titres 
d’indemnisation venant à échéance 
au cours de l’année 1984. 


PRÉVISIONS POUR LE 26 JANVIER A O HEURE (G.M.T.) 



souffleront de sud puis d’ouest de 
f Aquitaine & la Manche où 0s pourront 
atteindre la tempête. Les températures 
atteindront l'après-midi 5 i 10 degrés du 
Nard au Sud. 

Températures 0e premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 24 janvier; le second, le 
minimum de la nnit du 24 an 25 jan- 
vier) : Ajaccio, 1 1 degrés et 9 ; Biarritz, 
11 et 7; Bordeaux, 8 et 3; Bour ge s. 6 et 
- 1 ; Brest, 7 et 1 ; Caen, 6 et 2; Cher- 
bourg, 6 et 3; Clermont-Ferrand. 7 et 1 ; 
Dijon. 5 et 1 ; Grencblc-St-M-H. 7 et I ; 
Grenoble Saiïu-Geoùs, 5 et - 2 ; Lille, 2 
et - 1 ; Lyon. 7 et 0; Marseille- 
Marignane, 9 et 3; Nancy. 2 et 1; 
NaotŒ, 8 et 2; Nice-CStc trAzur, 12 et 
4; Paris-Mônuouris, 5 et I ; Paris-Orly. 
4 et — 1 ; Pau. 9 et 4; Perpignan, 9 et 5; 
Rennes, 7 et -1; Strasbourg, 5 et 1; 


Tours, 6 et 0; Toulouse, 8 et 4; Pointe- 
è-Pitre, 28 et 22. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger. 19 et 7 degrés; Amsterdam, 2 et 
- 1; Athènes, 15 et 10; Berlin, 5 et 0: 
Bonn, 2 et l ; Bruxelles, 2 et 0; Le Caire, 
20 et 12; îles Canaries. 20 et 16; Copen- 
hague, 1 et 0; Dakar. 24 et 19; Djerba. 
20 et 13; Genève, 3 et - 1 ; Jérusalem. 
14 et 7; Lisbonne, 15 et 6 ; Londres. 3 et 
- 3; Luxembourg, 0 et - 2; Madrid, 1 1 
et -2: Moscou, 2 et -4; Nairobi, 27 et 
20 : New-York. 3 et - 1 ; Palraa- 
de- Majorque, 16 et 9; Rome, 13 et 0; 
Stockholm. -7 et -7; Tozeur, 22 et 
12; Tunis, 17 et 9. 

f Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 27 JANVIER 
«Quartier de l’Opéra». 12 h 15. 
10, boulevard Montmartre, M“ Legré- 
goois. 

« La maison de Victor Hugo », 
15 heures. 6, place des Vosges, 
Zujovjc (Caisse nationale des 
monuments historiques) . 

« Les impressionnistes au Jeu de 
Paume», 14 h 30, entrée (Art et prome- 
nade). 

« La Conciergerie». 1S heures, h all 
(Ars Conférences). 

■ « Gustave Moreau », 14 h 30, 14 rue 
de La Rochefoucauld (Arts et curiosités 
de Paris). 

- « Les catacombes », 14 fa 30, 1, place 


Denfert-Rocbereau (Connaissance d’ici 
et d'ailleurs). 

• La bibliothèque polonaise», 
1 5 heures, 6, quai d’Orléans 
(M* Hager). 

« Maisons du cloître Notre-Dame », 
14 h 30. portail central (Paris pittores- 
que et insolite) . 

• Les salons de l'Hôtel de Ville», 
14 h 30, entrée, sur la place (Paris et 
son histoire). 

• Le cœur de Puis», 15 heures, place 
du Châtelet { Paris autrefois) . 

• RaphaCl », 15 h 30. Grand Palais 
(Visages de Paris). 

• Le Marais». 14 h 30. métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé) . 


HORIZONTALEMENT 
I. Frcluche ou fanfreluche. - 
II. Pour lui, souffler n’était pas 
jouer. Libère la conscience mais 
condamne le corps. — III. Leurs 
filles sont engageantes. Cœur ou es- 
tomac. - IV. Note. Personnel. Saisi 
par quelque chose d’empoignant. — 
V. Sur un marché persan. — VI. Né- 
gation. Toile qu’une «lingère» porte 
en tête et que nos grand-mères por- 
taient comme dessous. Contracté. — 
VII. On l’acquitte ou la met au bloc. 
Blesse en piquant. — VIII. Pour lui. 
la grève de la faim est un exercice 
comme les autres. — IX. Epoque 
pendant laquelle on brasse plus de 
bière que d’affaires. Se parcourt 
plus rapidement que le journal. — 

X. Se déguste dans les gargotes. 
Brillance d’un kmis ou d’un napo- 
léon. - XI. Préposition. C’est sou- 
vent une étoile du soir au pays du 
Soleil-Levant. 

VERTICALEMENT 
I. Une belle décorée au front. - 
2. Son excentricité ne fait rire per- 
sonne. Satellite de Jupiter. Possessif. 

- 3. Rot tante ou pas, elle émerge 
au-dessus d’une nappe. Pièce de ma- 
got chinois. - 4. Rosières dont le 
jardin n’a jamais été ensemencé. En 
liège. — 5. La maturité lui donne 
plus d’importance. Barbote plus 
qu’elle ne vole. - 6. Majeur ou Su- 
périeur. selon le rite. Masculin ne se 
conjuguant pas au féminin. — 7. Qui 
ont des difficultés i voir les choses 
simplement Participe. - 8. L’équi- 
page d'Elisabeth IL Foyer de bien 
des révolutions. Interjection. - 
9. Rêve sans doute aux extatiques 
joies des amours impossibles. Ora- 
teur peu instructif. 

Solution du problème n° 3631 
Horizontalement 
î. Comptines. - II. Opale. Ohé! 

- IIL Quoi? StoL - IV. Us. Alain. 

- V. In. Bôt. - VI. Lanternes. - 
VIL Lin- Ses. - VIH. A mont. Oc. - 
IX. Gavé. Azur. - X. Energie. - 

XI. Stridente. 

Verticalement 

1. Coquillages. - 2. Opus. Ai- 
mant. - 3. Mao. Innover. - 
4. Pliant Néri. - 5. Té. Est Gd. - 
6. Sabre. Aie ! - 7. Notions. Zen. - 
8. Ehonté. Ou. - 9. Sel. Sucrée. 

GUY BROUTY. 


MtWmh 

douteo et documenta 



POE LE WEEK-END 



Wmh 


Loisirs 

muras SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ AU «MONDE» DS VENDREDI DATÉ SAMEDI 

Le Monde Loisirs vous propose, pour le week-end, des formules de distraction et d’évasion 
de qualité à travers des reportages et des rubriques régulières : voyages, tourisme, 
gastronomie, jeux, nouveautés du disque et des cassettes vidéo, mode, bricolage, 
automoio... plus ua choix commenté des programmes de la radio et de la télévision de la 
semaine. Vous trouverez désormais avec votre quotidien ce nouveau supplément illustré 
LE MONDE LOISIRS pour organiser les temps forts de votre week-end. 


St 3îlm3e 

Aujourd'hui 

NOUVEAU SUPP LÉMEN T ILLUSTRÉ AD «MONDE» DU SAMEDI DATÉ 

Le Monde Aujourd’hui veut aider à comprendre comment, à partir des évolutions actuelles, 
se prépare le monde de demain. Chaque semaine, des rubriques régulières sur la recherche 
scientifique, technique, médicale, architecturale, et sur l’évolution des modes de pensée. 
Vous trouverez désormais avec la nouvelle présentation de l’édition quotidienne du 6 e jour 
ce nouveau supplément illustré LE MONDE AUJOURD’HUI pour accompagner votre 
réflexion sur les rendez-vous de l’avenir. 


CES DEUX SUPPLÉMENTS ILLUSTRÉS SONT VENDUS ENCARTÉS DANS LES ÉDITIONS QUOTIDIENNES DU • MONDE» 
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LE TRAFIC FERROVIAIRE RESTE BLOQUÉ EN BRETAGNE 


Le président de la chambre régionale d'agriculture 
refuse de rencontrer M. Mauroy 


Le trafic ferroviaire demeurait interrompu, 
mercredi 25 janvier, sur la plupart des lignes 
de Bretagne, coupées eu divers endroits par des 
manifestants agricoles. La circulation, selon la 
SNCF, a repris normalement depuis mardi soir 
sur les seuls axes Rames-Paris et Rennes- 
Nantes. La journée de mardi a été marquée par 
des escarmouches entre les forces de Tordre et 
les paysans, ceux-ci se relayant pour organiser 
des barrages volants, dans l’après-mkü et dans 
la soirée. Les services de la SNCF ont 
dénombré, mercredi matin, plusieurs actes de 
malveillance, le pins grave ayant été commis 
entre Lambâlie et Yffinîac, à Mesttn, où des 
rails ont été découpés au c halumeau. . • Si un 
train s'était présenté, l'accident était impa- 
rable », a déclaré un responsable de la direc- 
tion régionale de la SNCF. Les organisations 


agricoles ont fait savoir qu’ils n’étaient pas les 
commanditaires de ces actes, qu’elles pensent 
être une « provocation ». Dans le Finistère, le 
CDJA a été à la pointe de l'action, mie action 
que conteste de plus en pins oevotement la 
FDSEA de ce même département. 


M. Alexis Gourveonec, leader économique 
de la Bretagne, a fait à cette occasion, à 
Pleyber-Christ, qui fut un des points chauds de 
la journée, une sorte de « rentrée syndicale ». 
De son côté, M. Gaézou, président de b 
chambre régionale d'agriculture de Bretagne, a 
refusé de rencontrer M. Mauroy le vendredi 
27 janvier, estimant que la délégation devait 
être composée pins largement des responsables 
socioprofessionnels bretons et des membres du 
Comité de saint économique de la Bretagne. 


parmi e«x, précisément, se trouve M. Alexis 
Goarveaaec, qui, ht semaine denrière, avait 
incité la délégation de ce même comité à ne pas 
se désolidariser de Taction de co mm a ndo à la 
1MB préfecture de Brest. 

Mardi encore, le CNJA, an plan national 
donc, a laissé prévoir un développement de la 
contestation paysanne hnt que M. Rioa* vice- 
président du CDJA du Finistère, serait incar- 
céré. Mi Lac Guyau, président du CNJA, avait 
cependant considéré que rinvitation lancée par 
M. Mauroy pouvait être un signe d'apaise- 
ment. De son côté, la Confédération des tra- 
vailleurs paysans' estime que « les actes de van- 
dalisme ont été orchestrés pur rme minorité de 
gros éleveurs de porcs qui continuent à déve- 
lopper leur production et participent à rélimi- 
natioo tTun grand nombre de paysans ». 


A LA MANIFESTATION DE BREST 


Le CDJA du Finistère est accusé 


« On reprend Pleyber-Christ » 


d'être manipulé par des forces de droite 


De notre envoyée spéciale 


De notre envoyée spéciale 

Pleyber-Christ. - c Fu- 1961, emprisonné pour avoir 
are f ». Sur ta voie ferrée, la occupé la sous-préfecture de 


Brest. — Mille cinq cents per- 
sonnes environ participaient à 
Brest, mardi 24 janvier, à b mani- 
festation organisée par les syndi- 
cats CGT. CFDT. FO, FEN, le 
Parti socialiste et le Parti commu- 
niste pour « défendre ta démocra- 
tie ». après l'attaque de la sous- 
préfecture de Brest par les éleveurs 
de porcs. 

La crise de l'agriculture bre- 
tonne mobilise-t-elle une région 
dont l'activité économique est lar- 
gement dépendante du monde pay- 
san? On pouvait craindre que les 
Bretons ne profitent des événe- 
ments de ces derniers jours pour 
contester la politique du gouverne- 
ment à l’égard de b région. On 
pouvait, A tout le moins, s’attendre 
à voir les partis autonomistes et 
indépendantistes faire leur cheval 
de bataille de la crise que traver- 
sent actuellement les éleveurs de 
porcs. Loin de là. b mise à sac de 
b sous-préfecture a, une fois de 
plus, souligné les divisions bre- 
tonnes et les dissensions du syndi- 
calisme agricole. 

Depuis vendredi, b condamna- 
tion de l’attaque de la sous- 
préfeetnre était unanime, mais, au- 
delà de cette réprobation, les 
commentaires se sont multipliés a» 
sein des partis politiques et des 
syndicats. L’affaire était d’emblée 
politique. La CFDT qualifiait 
l’action du CDJA de » fasciste ». 
Les députés socialistes b • con- 
damnaient avec la plus grande fer- 
meté ». C’est pour « donner un 
coup d'arrêt à la montée de la vio- 
lence et défendre la démocratie • 
qu'une manifestation a donc été 
organisée, mardi soir à Brest, par 
les syndicats et partis de gauche. 
- L'affaire de Brest vient après 
l’attaque de l’hôtel des impôts de 
Carhaix et les déprédations de 
'Quimper, affirme-t-on à b CGT. 
Nous ne pouvons tolérer de telles 
attaques qui ont des raisons politi- 
ques. » Le Centre départemental 
des jeunes agriculteurs fut directe- 
ment mis en cause au cours de b 
manifestation. - Ce mouvement 
compte quatre cents adhérents. Il 
n’est pas représentatif du monde 
paysan, affirmait un militant au 
cours de son intervention. L’atta- 
que de la' sous-préfecture n’était 
pas une bavure, mais une action 
de commando froidement organi- 
sée et préméditée par le CDJA. 
qui est intimement lié à des forces 
et des hommes de droite. - 

M. Jean Peuziat. député socia- 
liste de Douarnenez, affirme pour 
sa part que l'Etat n’est pas seul en 
cause. Les professionnels ont leur 
pan de responsabilités. - Le mar- 
ché du porc est un marché libre. 
Or les acheteurs refusent de faire 
preuve de solidarité, déclare 
M. Peuziat. D’autre part, les fabri- 
cants d’aliments tirent le plus 
grand bénéfice Je leur activité, au 
détriment des agriculteurs. » 

Du côté de l’opposition, on est 


plus compréhensif. M. Louis 
Orvïn. président de l’assemblée 
départementale, rappelle que, « à 
différentes reprises, le conseil 
gênerai est intervenu pour attirer 
l'attention du gouvernement sur la 
gravité de la situation des agricul- 
teurs et notamment des éleveurs 
de porcs ». 

Les partis autonomiste et indé- 
pendant (partis de gauche) ne 
peuvent soutenir un syndicat, le 
CDJA, jugé « de droite ». L'Union 
démocratique bretonne (partis 
autonomiste et socialiste) affirme 
que ie gouvernement a sa part de 
responsabilité, car il n’a pas pris à 
temps les mesures attendues. Mais 
l’UDB condamne les militant» du 
CDJA qu’il juge « proches du 
RPR ». 


Les événements de ces derniers 
jours, enfin, ont souligné une fois 
de plus les divisions du monde 
agricole. Une réunion houleuse a 
eu lieu à Guipa vas (Finistère), 
lundi soir, à l’occasion de laquelle 
les méthodes du CDJA et son libé- 
ralisme ont, une fois de plus, été 
mis en cause par la Fédération 
départementale des syndicats 
d’exploitants agricoles (FDSEA). 

Finalement, devant une opinion 


publique régionale peu mobilisée, 
les événements de ces jours der- 
niers ne constitueront-ils qu’une 
péripétie de plus dans l'histoire du 
monde agricole breton, depuis les 
événements de 1961 ? 


msare ! ». Sur ta vois ferrée, la 
foule des manifestants hurle. 
Dans la nuit froide, viennent 
d'éclater les grenades lacrymo- 
gènes. Il est 22 heures, las gen- 
darmes font évacuer le poste an- 
nexe de b petite gare, occupé 
depuis 20 h 30 par trois cents 
agriculteurs. Retour sur b voie. 
Nouveaux jets de grenades. Un 
tracteur bloquant les rails prend 
feu. A quelques dizaines de mè- 
tres des 'silhouettes s'agitent, 
démontant des traverses, cas- 
sant une barrière. Un bruit mat 
de ferraille se mêle aux cris de 
colère, a II veulent la guano, ils 
l’auront». 

Mais on en restera là pour ce 
soir. M. Guy Rouet, secrétaire 
général du Centre départemental 
des jeunes agriculteurs perché 
sur un tracteur, reprend b mee- 
ting interrompu par l'intervention 
policière. De la voie ferrée on 
s'est simplement replié sur la 
voie publique. Les visages tendus 
guettant la moindre bruit. Que 
déride-t-on à présent ? C'est 
l’attente. 

Au micro se succèdent les dis- 
cours, égrenant le c ras-le-bol » 
des graves difficultés économi- 
ques touchant les éleveurs de 
porc, et des autres agriculteurs 
aussi. La ( nouvelle bataille du 
rad » comme on dit évoque 
celle, plus ancienne, de 
1961. L'histoire bretonne se 
nourrit de ces combats. 


Morlaix. Aujourd'hui, c'est au 
tour de Jean-Jacques R?ou. Les 
appieucSssements cr é p i t en t lors- 
que l'orateur accuse le gouverne- 
ment; De « lui » viennent tous les 
maux. A «lui» revient ce soir 
e la responsabilité de la provoca- 
tion». 


Harcèlement 


Jeunes en révolte 


MARS-CHRISTINE ROBERT. 


M. MAUROY : la pratique des 
t commandos» est inac- 


Le premier ministre a invité les 
commissaires de b République, 
réunis mardi 24 janvier au ministère 
de l’intérieur (lire page 7), à faire 
preuve de fermeté contre les excès 
constatés dans les manifestations sur 


b voie publique. M. Mauroy a 
notamment déclaré : « Si le dialo- 


gue et la concertation sont notre 
règle, il ne peut être toléré le 
recours à la violence gratuite, le 
saccage des locaux, les menaces 
contre les personnes ou l’interrup- 
tion des communications. L’autorité 
de l ’Etat doit être assurée avec fer- 
meté (... I. Les règles de la Républi- 
que sorti claires. Personne ne peut se 
placer au-dessus des lois. Nul ne 


peut espérer résoudre des pro- 
blèmes régionaux ou catégoriels par 
le recours à la violence. 

• Je sais bien qu'une habitude 
s’est instaurée, depuis des années, 
de voir des commandos d’agricul- 


teurs se former dis que surgissent 
des difficultés ponctuelles. Cette 
pratique est inacceptable. D’autant 
que la solution de tels problèmes 
est, le plus souvent, dépendante de 
négociations européennes. Chacun 
doit assumer ses responsabilités. 


tOn n’a plus rien à perdre. 
C’est se battre ou crever. En plus 
on nous sanctionne», s'indigne 
un jeune éleveur. Vingt-sept ans, 
endetté ejusqu’au cou » il devra 
e vider» sa porcherie. «Je n’aurai 
pas de chômage. Nous, on a 
même pas ce qu’ont les 
ouvriers.» La foule, composée en 
majorité de jeunes, ne sait plus à 
quel saint se vouer. On évoque 
les Corses pour s’en singulariser. 
On souhaite agir comme les viti- 
culteurs du Midi, faute, d'avoir 
connu soi-même les grandes 
heures du passé agricole breton. 
Enfin, on se scandalise d'être 
traité <fif Mrarnmant des Talbot : 
a Us ont fart des millions de 
dégâts. On ne les a pas foutu en 
tôle. Maire et Krasucki ont été 
reçus par Mauroy dès qu’ils l’ont 
voulu. » Voilà où le bât blesse. Le 
premier ministre n’a pas, jusqu'à 
présent, accepté de rencontrer 
les dirigeants syndicaux agri- 
coles. Il en a chargé M. Michel 
Rocard. 

e Libérez Riouf», scandent 
obstinément les manifestants. 
Rtou, c'est la vice-président du 
CDJA incarcéré après la mise à 
sac de la sous-préfecture de 
Brest. Au micro, on fait place au 
tribun... Alexis Gourvennec, 
autrefois président du CNJA, 
maintenant président de la SICA 
(Société d'intérêt collectif agri- 
cole) de Saînt-Pol-de-Léon. sait 
parier au cœur des agriculteurs. Il 
fut voici plus de vingt ans, en 


La journée avait été un jeu de 
cache-cache permanent entre 
manifestants et forces de l'ordre. 
Ordre public contre guérilla pay- 
sanne : (a mise en scène est au 
point. 

Depuis la veâle. la consigne 
syndicale était connue. A partir 
de-1 1 h 30 ce 24 janvier, aucun 
train ne devait circuler sur les 
voles bretonnes. Pleyber-Christ 
était le rendez-vous dans le Finis- 
tère. 

Dès 1 1 h 30, deux cents 
manifestants avaient occupé la 
petite gara. Des camions obs- 
truent la voie. Les responsables 
de la FDSEA et du CDJA ont prie 
tour à tour la parole, mais la divi- 
sion syndicale est à peine voilée 
malgré r unité d'action réalisée 
ce jour. Dans F assistance, cela 
passe mal. On connaissait le cli- 
vage pofrvque : pro et antimajo- 
rité. Mais aujourd'hui cela - 
devient négociateurs contre cas- 
seurs. Le débat sur la voie ferrée 
occupée- tournera rapidement 
court. Las gendarmes' mobiles 
font évacuer les lieux à le mi-- 
journée. Sens rencontrer de . 
résistance. 

Sur. les routes du canton, dois 
l'après-midi, on circulera beau- 
coup. Les voitures de police croi- 
sent d'autres voitures... Sur un 
pont désert, en rase campagne, - 
s'arrête un véhicule. Les occu- 
pants se hâtent vers la voie fer- 
rée en contrebas. En quelques 
minutes, elle est jonchée de 
pièces diverses, le véhicule 
repart aussitôt, pour une autre 
« opération ». Qui, en fin de jour- 
née, sera apte à mesurer cas blo- 
cages ? Le harcèlement est «la» 
réponse à la c provocation pon- 
dère» de la mi-journée. . «On 
n’aime pas reculer devant les 
Ries. On se préparait à négocier 
et on a eu les grenades», axpB- 
que un manifestent. Tombe alors 
le mot de «ralliement» pour !a 
soirée. Un symbole : « On 
reprend Pleyber!» C'est chose 
faite à 20 h 30..., en l'absence 
des forces de police parties deux 
heures plus tôt Blés rfimervien- 
nent ô 22 heures. Une heure plus 
tard, le meeting reprend. Guy 
Rouet le conciliera peu avant 
minuit : « Bonne nuit Rentrez 
chez vous pour recharger vos 
batteries. Les piquets prévus 
pour s’assurer du blocage sont 
maintenus.» Le scénario du 
matin est reconduit. Pas de 
trains Paris-Bretagne, cette nuit, 
et demain sans doute.- 

■ DANIELLE ROUARD. * 
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LA SITUATION 


Renault 


(State de la première page.) 

Seule' l'Allemagne fédérale fait 
exception : Renault y a légèrement 
progressé de 5,8% sur un marché 
porteur (+ 13,7%), ce gui agrifïc 
qu’en pénétration la Régie a légère- 
ment décliné. 

Cette évolution défavorable, 
Renault la doit d’abord à sa gamme; 
à ce que les syndicats appellent 
* l'erreur de la direction sur la 
durée de vie des modèles en circula- 
tion ». Certes, fout est relatif: 
Renault place quatre voitures ans 
quatre pondères places du marché 
français. Mais la Renault-5, qui 
représentait 13.2 % des immatricu- 
lations en -1982 (et 1 5,47 % en 
1981), est tombée à 10,6 % en 1983 
et la R-4 est passée de 3,4 %à3,I %. 
Voilà pour un bas de gamme vieillis- 
sant. La R-ll, avec 6,3 % des 
ventes, est venue concurrencer la R- 
9, tombée de 9,7 % à 6,9 %, eta pré- 
cipité ie déclin de la R-1 8 (de 7,1 % 
à 5,3 %) comme de la R-14 (de 
2*2 % à 0,39 %). Enfin, dans le haut 
de gamme, la R-20 ne détient pius 
que 2 % du marché et la R-30, 
005%. 

Cette baisse des ventes sur tm 
marché stable a peur conséquence 
première de fragiliser un réseau 

désormais « cnr rtT m p.rxnnn Ttf ». La 

reprise de certains concessionnaires 
Talbot, libérés par la fusion, en 


l'habitude selon laquelle les 
constructeurs cac hent Je plus Joug; 


temps -possible leurs nouveaux 
modèles pour ne pas tuer les 
anciens, - ex la petite (es nom de 
code, fa 040) qui remplacera, d’ici 
quinze mois ta R-5 et la R-4. Cela 
permettra-t-il de remonter au-delà 
de 38 % du marché ? Certains diri- 
geants ne te pensent pas, (Fautant 
que le risque est grand de lancer un 
nouveau modèle lorsque fanera {la 
R-5) détient encore 10% dn mar- 
ché. 

C’est alors que le sureffectif 
pourra être précisément e s t im é. En 
effet, ce ne sont pas tant les robots 
qui -snppsïment des emplois 
(f accord qui vient d'être signé à Bil- 
lancourt sur la peinture supprimera 
une soixantaine d’empkxs, mais tous 
les peintres seront formés .et. 
reclassés) que la rationalisation de 
la production à partir de raatomari- 
satjon et de la conception même dn 
produit. Là où fl faut vingt per- 
sonnes sur une chaîne non automati- 
sée pour fabriquer tm capot (un 
«pavillon»), fl n’en faut plus que 
tout avec Vanfomatisatkm. 

Ces deux époques, on petit les 
apercevoir à Billancourt, oà est 
. fabriquée la 4-L de conception très 

nnmamtA nl oU AtlW- m AI W A IMITIC' 


ancienne, alors qn’en même temps 
est installée ose chante automatisée 
avec convoyeurs, aériens _ pour 
co nstruir e la version utilitaire du 
nouveau bas de gamme (te CAO), 
dont la version standard sera fabri- 
quée à FZins. C’est dire qu’à Billan- 
court, à pins, an Mans, huit 'mille 
emplois pourraient étire supprimés 
dans les trois ans à venir. Peut-être 
on peu moins sf Js- direction suivait 
tes veaux de te-CGT de récupérer 
sue partie de la Sous-traitance. 


1981, des résaux Peugeot et Talbot 
(-mois, dit-on à la Régie, On ne 
pouvait pas les laisser filer, les 
étrangers les auraient pris»), rend 
nécessaire une pénétration du mar- 
ché de l’ordre de 40 % Aussi, en 
1983, y a-t-il eu plus de faillites de 
concessionnaires qu’au cours des 
cinq années précédentes, et une. 
trentaine de concessions - partielle- 
ment fni»i«fes seraient mena- 
cées. ... 

« Ce problème n'est pas durable. 
C’est une question de dix-kuü ; à 
vingt-quatre mois », dit-on an quai 
du PauU-du-Jour, où Tan parie déjà 
sur te succès des nouveaux modèles ; 
la R-25, dont te lancement a. été 
annoncé très tôt - contrairement à 


Pasdefeendements 


On se refuse à confirmer de tels 
chiffres à la Régie, mais ou affirme 
qu'il n'y aura pas dans Fautomobile 
d’opération chirurgicale. « Uae opé- 
ration à la Tàibàt n ést pas néces- 
saire », précis^-bu. Il est vrai 


Le rachat de Duriop-France 


LES CONVERSATIONS 
ONTREPRIS 
ENTRE SUMTTÛMO 
ET LES POUVOIRS PUBUCS. 


ldîSSTAGBDESRMATION 
ET 308 (^raffL 0 l 
ONT ÉTÉ PROPOSÉS 
AUX LICENCIÉS DE TALBOT 


- Milte dix-neuf places dans des 
stages de formation et 308 offres 


Le groupe japonais Sumifomo va- 
t-il racheter Dunfop- France? Les 
conversations ont repris entre le 
GIRI (Comité interministériel de 
restructuration ind u st ri elle) et les 
représentants de l’entreprise mp- 
pone empêchés de quitter Jeur. pays 
la semaine dernière par une tempête 
de nage. 

Des deux candidat» toujours en 
lioe, Sumitomo parait mieux placé 
que le manufacturier américain 
Firestone pour emporter l’affaire. 
Tandis que ]e projet soumis par ce 
dernier porte sur la reprise- de la 
seule usine de pneus d’Amiens 
(Somme) , le groupe japonais aurait 
soumis une proposition plus globale 
correspondant davantage au souci 
des pouvoirs publics de ne pas procé- 
der à une «venté par appartements» 
deDunlop. 

Sumitomo aurait toutefois 
renoncé à reprendre la fabrique de ' 
roues du Bourget (deux cents per- 
sonnes) et l'activité «Pneus poids 
lourds» de l’usine de Montluçon 
(Allier). „ 

L’administration parviendra-t-elle 
à convaincre le géant nippon? 
Quelle que soit te solution retenue, J 
des réductions d’effectifs sont inévi- 
tables. Le CIRI se refusant à.' tes i 
chiffrer. Mais de source syndicale, ! 
on évalue entre axülç cinq cents è < 
deux mille les suppressions: 
d'emplois. 


cPempkn ont été proposés jusqu'à 
maintenant aux 1 905 ouvriers licen- 


mainlenam aux 1 905 ouvriers licen- 
ciés de Talbot, à fissue de 1a réunion 
tripamte qui s’est achevée 4 Ver- 
sailles, te 24 janvier, vns20 heures. 

Contrairement à ce qui 'était 
prévu, le problème du retour de cer- 
tains des licenciés dans leur pays 
tForigme n'a pas été abordé au cours 
de cette rencontre direction de 

famed^^raa ( d^^^^ion.suffi- 
sants. Ce point devrait être à Tordre 
dn jour d’une prochaine réunion, 
dont la date n’a pas été fixée. 

En revanche, deux commisriaas 
techniques, où seront représentés les 


l'autre pour celles touchantà la for- 
mation. 

'Les Ï019‘pbces dans des; stages 
de formation sont ainsi réparties 
258- dans des. stages AFPA, (Asso- 
. dation pour la formation profession- 
nelle des adultes) 1 461 dans d'au- 
tres organismfes et . 300 dans' des 
stages ae pré-farmation.-La; plupart 
de ces stages, doivent débuter en fé- 
vrier, et les derniers commenceront 
'en août. Trois cent huit offre» d’em- 
ploi ont été proposées par .des em- 
ployeurs. Cependant, environ 500 li- 
cenciés n’ont pas encore' fait 
connaître leurs souhaits. M. Daniel 


Eymery, directeur dn personnel de 
Tusine Talbot à Poissy, a jugê la réu- 
nion ' très positive». 



Avant le voL 


EnvoL 


Vbtre. carte de visite m japonais. une étude de 


Un lit Un vrai Ut pour une vraie rudt 2Ü%dekèsesen mains, c’est autant decùnfort 
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votre marché au Japon, un interprète, une réservation Ou imjhuteuü inclinable à 60° , eh 1" classe? en plus. Et au mènu. axisine française nujrTpn nqiv>, 


pour un stand? Demanda, J AL s’en occupe. Deux des nombreux raffinements du service JALL . fidké ou champaffie. Bon appétit! 
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PANS L'INDUSTRIE AUTOMOBILE 

au creux de ta vague: 


Le gouvernement s'engage à ne fermer 
aucun grand chantier naval 


qu'une dizaine de milliers d’emplois 
ont déjà été supprimés en sot uns' &. 
la Régie et que Billancourt par 
exemple perd en moyenne huit cents 
emplois par an. «Il y aura un FNE 
ou deux (départs en pr é retrai te à 
cinquante-six ans), un _plan de 
. retour-volontaire des immigrera été 
présenté au comité, d'entreprise, 
mais il n'y aura pas de-licmde- 
ments. » 

Les immigrés sont d’aïBews un 
problème moins aigu chez Renault 
que date k groupe. PS A»Les travail- 
leurs étrangers, qui représentaient 
21,54 % des effectifs totaux en 
1973, ne forment pins que 17.% de 
ceux-ci. Et dans les deux usures où 
ils sont le plus implantés (Billan- 
court et Finis), ils sont en moindre' 
nombre que là Français (de l'ordre' 
de 40%). 

Uparïamfticâin 

Finalement - et quelles que 
soient les dissensions internes entre 
les hommes provoquées par ce 
déefin sur le marché français, — -les 
vraies difficultés pour Renault ne 
tiennent pas tant & rautomObOe. La 
gamme est en pkw refKuvdDkaneot ; : 
la marque a sauvé dans les dernières 
semaines de l'année su place de pre- 
mier e u ropéen menacée par Ford ; la 
pari américain - quoi qu’eu- dise 
régulièrement la. CGT - est en 
passe d’être réussi avec le retour 
dans le noir, à ht fin de 1983 r des 
deux filiales (American Motors et 
Mack, le constructeur de cannons 
détenu désormais â 45 %) et ht déve- 
loppement d’un fort courant 


d’échanges dé la France vers les 
Etats-Unis ; enfin l’expansion inter- 
nationale se poursuit avec une pré- 
sence accrue an Mexique. 

En revanche, Renault porte 
homme un boulet ses filiales camion 
et machinisme agricole. La part de 
marché intérieur de RVI est tombée 
de 50 % en 1975 à 36 % en 1983. 
Une évolution inquiétante lorsque 
Fon sait que, dans la plupart des 
grands pays, la marque nationale 
satisfait la pins grande partie des 
besoins intérieure : 80 % en Allema- 
gne fédérale, 60% en Italie, phis de 
85 % en Suède, 80 % en Grande- 
Bretagne et pratiquement t00% 
aux Etats-Unis et au Japon. Malgré 
des efforts non négligeables & la 
grande exportation (Moyen-Orient, 
Algérie notamment), R-VI souffre 
d'une concurrence accrue sur les 
marchés extérieurs en crise (seuls 
les Etats-Unis se portent mieux), 
comme sur. le marché national où 
des rabais sur les prix allant jusqu’à 
40% ne sont pas rares. En 1983, la 
production a ainsi baissé de 18% 
jj p and kg effectifs n’ont maigri que 

Pour récupérer des parts de mar- 
ché, R-VI a accru ses propres rabais, 
non sans effet (la firme est remon- 
tée au-dessus de 40% & la fin de 
Tannée pour ks véhicules de plus de 
S tonnes), mais chaque camion 
vendu loi coûte de forgent. Globale- 
ment, les Partes qui étaient de 
Tordre de 700 millions de francs en 
1982 devrâent dépasser 1 milliard 
«1983.;: : " 

Aussi R-V7 prépare-t-il une nou- 
vefle réduction d’effectifs, la cin- 


quième depuis la fusion de Beriiet et 
de Savions en 1978. Depuis lois, 
7000 personnes ont quitte l’entre- 
prise qui compte encore 27 000 sala- 
riés. D’ici 1986, D devrait en rester 
quelque 22 000. En 1984, an moins, 
1500 personnes devraient partir, 
dont 1 100 en préretraite du Fonds 
national de remploi (FNE). Pour 
avoir beaucoup utilisé cette 
méthode ces dernières années, Q fau- 
dra procéder, pour résorber le suref- 
fectif, à des reconversions et. à un 
recyclage; des mesures qui devraient 
être annoncées dans k courant du 
mois de 'février. 

Le machinisme agricole ne se 
porte guère mieux, mais Renault, à 
la demande des pouvoirs publics, va 
y accroître son activité en créant, 
avec la füiak française en difficulté 
d'international Harvester. une 
société commune. Mais Q est clair 
que, comme Fiat, Renault regroupe 
ses forces sur ce qui roule et sur la 
filière automobile (voir encadré) au 
détriment de la diversification ten- 
tée au mili eu des années 70, à la fin 
de Tère Dreyfus. Certaines filiales 
comme les moteurs Bernard et 
Renault Marine notamment parais- 
sent à ce titre condamnées. 

Reste à savoir a Renault va déga- 
ger une capacité d'autofinancement 
suffisante pour tenir à l’avenir un 
des fions premiers râles mondiaux. 
Les pertes des dernières années 
(près de 13 milliard de franc en - 
1982, de Tordre de 2 milliards de 
francs en 1983) ont accentué 
l’endettement moyen et long terme 
(25 milliards de francs environ). Et 
«fores et déjà la dégradation de 
l'autofinancement devrait amener 


ACCORDS AVEC MATRA ET STANLEY 


Maîtriser les composants de la voiture de demain 


Renault. devrait signer prochaine- 
ment un accord avec Matra dm» 
la domaine de la conception- 
fabrication assistée par ordinateur 
(CFAO). las deux firmes ont déjà 
des produits performants dans ce 
secteur stratégique promis * une 
orotesaricé rajSde (+ 40 % par 
an[. fl' s'agirait dans une filiale 
commute" 5' hridyonfë Matra de 
rendra competfok ks produits 
actuels (Urnauf et Surfapt pour 
Renault, Lucftd pour Matrai Data 
Vision) et de développer et com- 
mercialiser des produits .com- 
muns. Une holding détenue à 
65 % per Matra et 35 % par 
Renault prendrait une participa- 
tion de -51 % dam Matra Data 
Vision. 

Dans le mime temps, Renault 
négocie avec k firme japonaise 
Stanley un accord sur les cristaux 
liquides et avec une firme améri- 
caine un accord sur (es cérami- 
ques à haute performance. 

Des trois révolutions que 
connaît f industrie automobile, 
deux font l’objet de larges 
débats : l’automatisation et ses 
conséquences sur. le contenu du 
travaH, donc sur las quafifkations. 
Mais la rerhiwan cause du « sys- 
tème automobile » apparaît 
moins. • - 

Jusqu’à présent, des 
nradiinee-outils de fabrication au 
moindre composant, les construc- 
teurs imposaient leur loi à leurs 
sous-traitants. Avec tes évolu- 
tions technologiques — Tutffisa- 
tion de matériaux nouveaux, 
l’introduction de rflectronique, — 
le risque est donc grand pour les 
firmes mitomobdes de perdra une 
partie de leurs pouvoirs. Particu- 
lièrement dans un pays comme la 
France, qui a pris un retard consi- 
dérable dans ces domaines, ta 
dépendance à l'égard de fournis- 
saurs étrangers peut être un lourd 
handicap, 

Renault a senti le danger et 
décidé très tût ds réagir et de 


: maîtriser ta technique de tous tes 
composants essentiels. eSi nous 
avions perdu lé c ham pionn a t du 
monde de formula 1 Ven passé, 
c'est parce, que nous ne fabri- 
quions pas nous-mêmes nos 
turbos ». dit-on. è la Régie. Mais 
parce que le constructeur national 
avait pris du retard, U a choisi une 
s tr atégie à la japonaise : création 
de fifiates communes : accords de 
coopéra tion ou de licence avec les 
détentnirs de ces techniques, 

. dont 8 entend avoir la maftriss. 

Pour ce qui concerne tes Outils 
de production, Renault s'est 
préoccupé, dès 1974, dé roboti- 
que. avec la création d'une direc- 
tion déléguée aux automatismes. 
La Régie est d*aiUeura d'ores et 
déjà te leader français de ce 
domaine, et a créé avec le firme 
américaine Ransburg Corporation 
une fifiale à IndtanapoHs. Depuis te 
1' janvier 1984, l'ensemble des 
activités « productique î (1,6 rrvt- 
fiard de francs de chiffre <f affaires 
et 3 200 emplois] ont été regrou- 
pées dans une fifiale, Renault 
automation. Celle-ci comporte 
.des activités automatisme : SE1V 
(automates de mesures), ACMAr 
robotique et la partie automates 
de la Société mécanique de Cas- 
tres (SMC) ; - un département 
machines-outils avec Renault 
mactônas-outits, la SMC et ACMA 
machines spéciales ; enfin l'ingé- 
nierie avec la SERI. la S! R CES et 
la SOFERMQ. C'est Renault auto- 
mation qui a créé en novem- 
bre 1983 avec Cohérent Radia- 
tion, te chef de file américain du 
laser industriel, une ffirale com- 
mune {Laser Systèmes) chargée 
de concevoir, dessiner et com- 
merçai tsar des machines utilisant 
des sources laser (utilisé dans 
l'industrie pour la découpe, te per- 
çage, la soudure ou le traitement 
thermique). C'est aussi cette 
filiale qui a décidé en décembre 
d’un rapprochement avec Mertin- 
Gérin. filiale de Schneider, pour la 


fabrication d'automates program- 
mables [le Monde du 17 décem- 
bre). C'est elle aussi qui va signer 
est accord avec Matra. 

Dans te même temps Renault 
s'est préoccupé-de révolution des 
composants automobiles. La 
Régie avait commencé, en 1978,. 
par te cr éa t io n.. avec te firme amé- 
ricaine Bendix. d'une filiale com- 
mune — Renix — (51 96 Renault, 
49 % Bendix) pour étudier, met- 
tre au point et fabriquer des sys- 
tèmes électroniques pour le 
contrôle des moteurs. L'électroni- 
que représentera 10 % du prix de 
revient des véhicules en 1985 et 
peut-être 20 % dès te fin de (a 
décennie. Allumage ëlec tonique 
et régulateurs de vitesse sont 
déjà commercialisés par cette 
société en plein développement. 

L'accord en cours de négo- 
ciation avec la firme japonaise 
Stanley, sur ta maîtrise des cris- 
taux liquides (indispensables à 
l'avenir pour ('affichage des 
tableaux de bord), comme celui 
discuté en compagnie d’une autre 
société française avec une firme 
américaine sur les céramiques à 
haute performance (capables de 
supporter de très hautes tempéra- 
tures et permettant des moteurs 
à moindre consommation) vont 
dans le même sens. 

La voiture de revenir disposera 
d'un ordinateur de bord qui infor- 
mera le conducteur des condi- 
tions de circulation, de l'état de la 
route, veillera à 1a température 
intérieure, allumera les phares, 
réglera (a vitesse, etc. Quant à 
son moteur, fl sera beaucoup plus 
performant grâce, notamment, à 
l' utilisation de matériaux nou- 
veaux comme les céramiques. 
Toutes ces techniques, Renault 
entend en être maître en recons- 
truisant une s filière automobile». 
Et T objectif est clairement affi- 
ché : être le ctnquièfne ou sixième 
constructeur mondial à la fin des 
années 80. - B. D. 


une réduction des investissements en 
1984 (après un effort important au 
coure des quatre dernières années) . 

Il est vrai que Factionnaire princi- 
pal qu’est PEtat juge k montant des 
investissements bien élevé par rap- 
port à la valeur ajoutée créée 
(«l’ambiance chez Renault n'est 
pas , dit-on, à la productivité »). 
Environ 8 milliards de francs seront 
toutefois dépensés en 1984, et les 
investissements qualifiés de stratégi- 

n ( nécessaires au renouvellement 
. gamme) ne serait pas touchés. 
L’Etat jouera d'ailleurs son rôle 
d'actionnaire en fournissant près de 
un milliard de francs de frasas pro- 
pres et quasi-fonds propres et 
500 millions par le Fonds industriel ' 
de modernisation. 

Pour avoir mieux réagi que Peu- 
geot, Renault n’en connaît pas moins 
ks mêmes difficultés : une adapta- 
tion trop lente à un marché qui ne 
croît 'phis, comme à une concurrence 
atténuée en France par les mesures 
protectionnistes prises à. l’encontre 
des Japonais. Voilà qui explique 
pour partie la pénétration des antres 
étrangères & un niveau record. 

Alors que le marché français 
devrait baisser en 1984, ia Régie 
devra faire k gros dos car ses résul- 
tats financière, tout k monde en est 
convaincu, seront plus mauvais 
encore cette année qu’en 1 983. 

BRUNO DETHOMAS. 


M. - Guy Len gagne, secrétaire 
d’Etat à la mer, qui a reçu le 24 jan- 
vier les délégués syndicaux de la 
construction navale et les dirigeants 
des grands chantiers, a fait connaî- 
tre quelles « orientations de produc- 
tion > avaient été retenues par k 
gouvernement pour ce secteur. En 
1984, les^ pouvoirs publics s’enga- 
gent â soutenir, par le biais des sub- 
ventions budgétaires, un volume to- 
tal de commandes de 260 000 à 
280 000 tonneaux de jauge brute 
compensés (1) au lieu de 200 000 
en 1982 et 105 000 en 1983. Mais k 
secrétaire d’Etat s’est refusé à dire 
quel serait k niveau des aides finan- 
cières de l'Etat en 1984, précisant 
seulement que les aides se négocie- 
raient cas par cas en fonction des 
commandes qui se présenteront. 

M. Le n gagne a aussi indiqué que, 
d'ici à la fin de février, les com- 
mandes de cinq navires seront an- 
noncées. On croit savoir qu’il s’agi- 
rait de car-ferries (notamment pour 
1e Maroc et pour la SNCF ou la 
SNCM) , d’une drague, et de cargos 
pour Delmas- Vie I je ux, mais d'autres 
négociations sont en cours avec la 
Corée du Sud (marine militaire), le 
Mexique ou des armateurs étrangers 
de paquebots. 

Au plan soda], M. Lengagne a 
annoncé qu’aucun des cinq sites 
(Dunkerque. Saint-Nazaire, 
Nantes, La Ciotat, La Seyne) ne se- 
rait fermé et qu’il n’y aurait pas de 
licenciements. Certes, il faut s'atten- 
dre à des diminutions d’effectifs im- 


— - ( Publicité) — 

ROYAUME DU MAROC 
MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 
ET DÉ LA RÉFORME AGRAIRE 

OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN VALEUR A GRICOLE DU LOUKKOS 

K SAR EL KEB IR 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
N° 1/84 

Le cSracteur de l'Office régional de mise en valeur agricole du Loukkos, lance 
un appel d'offres pour la fourniture et pose de drains anodes enterrés aspirateur 
pour un Enéaire de 515 000m de0 65 mm et 100 mm. 

La date Enxte de dépôt des offres bsi fixée au 3 avril 1984 à midi. 

Les dossiers sont à retirer de l’ORMVA du Loukkos, Bureau des marchés, 
contre versement de 1 00ODH espèce ou chèque certifié. 

Le Directeur de l'Office régional de 
mise en valeur agricole du Loukkos 
- ’ Signé : SAFINE MOULOUD 


portantes, mais seulement par les 
jeux des contrats de reconversion, 
des préretraites ou d’autres for- 
mules : « Un dispositif social spé- 
cial sera mis en place » et «des né- 
gociations site par site seront 
engagées entre les pouvoirs publia, 
les syndicats et les représeniatns 
des groupes Industriels. » 

C'est au cours de ces réunirais de 
concertation que seront envisagées, 
aussi, les actions susceptibles de re- 
lancer la recherche technologique 
dans les chantiers, la productivité et 
la coopération avec des pays étran- 
gère. 

A propos du cas particulier des 
Chantiers du Nord et de la Méditer- 
ranée, dont la situation financière 
est très préoccupante et dont les sa- 
lariés avaient le jour même organisé 
une grande manifestation à Paris, 
M. Lengagne a annoncé que 1e gou- 
vernement leur avait accordé une 
nouvelle aide de 130 millions de 
francs (qui s'ajoute à celle de 
720 millions de décembre 1983), 
«pour éviter un dépôt de bilan». 
Mais un contrôle « extrêmement 
strict sera exercé sur l’entreprise ». 
précise le ministre, qui passera de- 
vant le Comité interministériel de 
restructuration industrielle (CIR1). 
Un audit sera demandé auquel les 
syndicats seront associés. 


(1) Le tonneau de jauge brute com- 
pensé (TJBC) est l'unité de production 
utilisée dans la construction navale, n 
est utilisé pour exprimer en réalité le 
nombre d'heures de travail nécessaires 
pour construire un navire. A titre 
d'exemple, un cargo grumier de 
33 000 trames (comme ceux que pro- 
jette de construire Delmas- Vie Ij eux ) re- 
présente 18000 TJBC et environ neuf 
oent mille heures de travaiL 


L ORDimT€UR 
P€RSOnn€L 

Les réponses 
à toutes les questions 
des non-spécialistes sur 
l’acquisition et l’usage 
professionnel d’un 
mi cro-ordinate ur. 

Le N 3 .4 :/20 FF chez votre 
marchand de journaux. 


Du samedi 21 au samedi 28 janvier 1984 

semaine de la 
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GANT conduite agneau 
GANT agneau cousu main 
GANT pécari cousu main 
GANT agneau doublé laine 
GANT agneau doublé soie 


190 f 
195 f 
330 f 
250 f 
270 f 



MADELIOS 


PLACE DE LA MADELEINE. PARIS 

POUR CEUX QUI SAVENT CHOISIR 
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Les escales. 

De Bangkok à Hong Kong, de Sydney à Tbkya, 
de 7 bkyo àShangarou Honolulu. leplusgnnd 
nombre d'escales, c’est JAL. " 


Affaires et loisirs. 

JAUTOUR et « Tbur du Monde»: des tarifs 
économiques qui permettent de cumuler voyages 
d'affaires et de loisirs. Qui dit mieux? 


Auïçi 


VA’V'S Ai i * * * 
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Appelez ml: 

2 S 5 L 55 ML. 


Les hôtels. 

«LEjrecutiivHotd Service» et le "Budget Hôtel 
Service » : les meilleurs hôtels à un tanfaejaveur. 
Pour les passagers JAL- Exclusivement. 


Les petites attentions jbnt les grands vols . 

UAPAISI AIR LINES 
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ÉTRANGER 


La Banque du Vatican pourrait accepter de payer 
une partie des dettes du Banco Ambrosiano 


Rome. - Alors qoe sera bientôt présenté an Par- 
lement Je texte du nouveau concordat entre /Etat 
Italien et le Vatican — en remplacement des vétustes 
accords do Latraa (1929). - se profile la solution 
d'une affaire qui ne manquera pas de créer un prece- 
dent dans les relations entre les deux parties : tes 
rapports entre l'Institut pour les œuvres de religion 
(IOR). la Banque du Vatican et l’ancien Banco 
Ambrosiano de Roberto Cahi 

Sur le plan judiciaire, Mgr Marcinkus, président 
de l'IOR, et deux autres dirigeants de celui-ci. 
MM. Luigi Mennini et de StrobeL objets d'une 


enquête de la part du parquet de Milan sur leur res- 
ponsabilité dans le krach de l'Ambrosiano, ont fait 
recours eu Cassation pour que leur soit reconnue 
Putnmmité, eq vertu précisément des accords de 
Latran. 

Sur le plan financier, cependant, il semble qoe 
HCR soit désormais prêt à accepter tm accord avec 
le consortium des banques étrangères créditrices de 
l'ancien Ambrosiano, acceptant de Facto une respon- 
sabilité «fans la banqueroute retentissante de Roberto 
Cahi. 


Un éventuel réglement du conten- 
tieux ouvert par le krach du Banco 
Ambrosiano pose des questions 
d'ordre technique mais aussi des 
questions politiques. 

En ce qui concerne les premières, 
lorsque Banco Ambrosiano fut mis 
en liquidation, avec un passif de 
U milliard de dollars, un consor- 
tium de sauvetage composé de sept 
banques (trois publiques et quatre 
privées) en reprit la gestion sous la 
forme du Nuovo Banco Ambrosiano. 
Le consortium assuma une partie 
des dettes, et la Banque d'Italie une 
autre. Mais cette dernière exclut de 
tout remboursement les quatre- 
vingt-neuf banques étrangères crédi- 
trices du Banco Ambrosiano Hol- 
ding. faisant valoir que celui-ci 
n’était pas soumis à sa juridiction. 

En mars dernier, les quatre- 
vingt-neuf banques formèrent un 
consortium dirigé par les banques 
anglaises National Westminster et 
Midland, qui intenta une action 
contre les liquidateurs du Banco 
Ambrosiano pour récupérer les 
450 millions de dollars prêtés à sa 
filiale du Luxembourg. Progressive- 
ment, tes autorités italiennes s'ache- 
minèrent vers un compromis qui, en 
gros, revenait à rembourser ta moitié 
des sommes réclamées. Restait à 
savoir qui allait payer. 

Parallèlement avait été mise en 
place, début 1983. une commission 
mixte itaio-vaticane composée de six 
experts pour essayer de situer les 
responsabilités que pouvait avoir 
l’IOR à l’égard de l’Ambro- 
siano (1). Cette commission a 
déposé ses conclusions dans un docu- 
ment dont la rédaction a été achevée 
à la fin de l'année dernière, et qui 
n'a pas été publié. En fait, il semble 
qu'aucun accord ne soit intervenu 
entre les experts eu ce qui concerne 
la responsabilité de l’IOR. Ceux 
nommés par le Vatican soutiennent 
en substance la thèse officielle de 
celui-ci, selon laquelle l'IOR 
n'aurait pas été tenu au courant des 
operations menées par Roberto 
Calvi. Pour les experts nommés par 
I’Et3t italien, en revanche, l’IOR 
utilisait ce dernier comme manda- 
taire, et les lettres de patronage 
signées par Mgr Marcinkus ne firent 
que confirmer cet état de fait. 

Aucun accord n’étant possible sur 
le plan technique, la question ne 
pouvait se résoudre que sur le plan 
politique, c'est-à-dire directement 
entre la secréta irerie d’Etat vaticane 
et le gouvernement italien. Les négo- 
ciations se sont déroulées à plusieurs 
niveaux et ont été marquées par les 
pressions que l’Etat italien, a exer- 
cées sur le Saint-Siège. D’abord, sur 
le plan judiciaire, la magistrature de 
Milan a procédé, en décembre, à la 
confiscation des biens d’une cin- 
quantaine de personnes dans le 
cadre de l’enquete sur le krach de 
l’Ambrosiano. Outre MM. Pesenti. 
Angelo RizzolL Bruno Tassan Din, 
etc., étaient également objet de ces 
mesures trois fonctionnaires de 
l'IOR (MM. Mennini. Pellegrinoet 
de Sirobel). c’est-à-dire les plus pro- 
ches collaborateurs de Mgr Mar- 
cinkus. Lui-même était placé sous 
enquête, mais il a été impossible de 
mettre sous séquestre des biens lui 
appartenant étant donné qu’il ne 
possède rien en territoire italien. Au 
niveau international, d’autre part, 
planait sur l'IOR la menace d'une 
action judiciaire de la part des 
quatre-vingt-neuf banques qui. se 
surperposant à celle menée en Italie, 
ne pouvait que mettre le Saint-Siège 
dans une position embarrassante. 

A ces pressions s'ajoutaient celles, 
plus diffuses, qu’exerçaient les auto- 
rités italiennes sur le Vatican en fai- 
sant comprendre qu'il serait très dif- 
ficile de parvenir a la signature d’un 
nouveau concordat sans un com- 
promis sur l’affaire IOR- 
Ambrosiano. 

Un accord entre l’IOR et les ban- 
ques étrangères pourrait constituer, 


(1) Cette commission n’a rien à voir 
avec le comité de trois experts laïcs 
(parmi lesquels figure M. de Week, 
ancien président de l’Union des banques 
suisses) créé à la demande de la 
secrétaiierie d’Etat en juillet 1982 pour 
enquêter sur la nature exacte des liens 
entre l’IOR et Banco Ambrosiano. 


PRÉCISION. - Evoquant le lan- 
cement par la société américaine 
Apple d un microordinaieur, nous 
avons imprimé dans noire première 
édition du Monde daté 25 janvier 
que le Macintosh en version de base 
coûtait aux Etats-Unis 25000 dol- 
lars. Il s’agissait, bien entendu, de 
2500 dollars, chiffre qui figurait 
dans les éditions suivantes. 


De notre correspondant 

de ce point de vue, une première 
étape, aplanissant les difficultés 
entre le Vatican et l'Italie et redon- 
nant à la banque vaticane une cer- 
taine crédibilité sur le plan national. 

Les difficultés qui subsistent tien- 
nent essentiellement à la forme : le 
Vatican, même s’il est d'accord pour 
rembourser une part des sommes 
englouties dans la faillite de 
l'Ambrosiano. ne tient pas à paraître 


endosser une responsabilité dans les 
trafics illégaux de Roberto Calvi. 
Cependant, en acceptant de' payer 
les créditeurs de l’Ambrosiano, 
l’IOR semble de facto reconnaître la 
réalité des rapports qu’il entretenait 
avec ce dernier et reconnaître égaie- 
'ment la validité des lettres de patro- 
nage signées par Mgr Marcinkus. 
Une situation embarrassante, qui 
mobilisera assurément toute' la 
casuistique vaticane pour être réso- 
lue. — Ph. P. 


ÉNERGIE 


Grandes manœuvres 
autour de T« or noir » américain 


Alors que la spectaculaire 
bataille boursière opposant 
depuis plusieurs semaines 
Texaco à ‘Pennzoil pour le 
contrôle de Getty Oil vient à nou- 
veau de rebondir, le second 
groupe pétrolier mondial Royal 
Dutch Shell a créé la surprise, 
mardi 24 janvier à Wall Street, 
en lançant une offre publique 
d'achat de 5.2 milliards de dol- 
lars (44,7 milliards de francs) sur 
les 30.5 % du capital de sa filiale 
américaine Shell Oil qui restaient 
jusqu'ici répartis dans le public. 
Cette offre, succédant à une 
série d'opérations boursières de 
plus ou moins grande envergure 
depuis plusieurs mois dans le 
secteur pétrolier (Mesa-Gulf. 
Occidental Petroleum-Cities ser- 
vices, Burlington Northem-EI 
Paso. etc.), confirme l’intérêt 
renouvelé des compagnies pétro- 
lières pour les Etats-Unis, l'un 
des seuls pays au monde où 
l'exploration et la production 
demeurent à la fois sûres et ren- 
tables. Cet intérêt est soutenu 
par la reprise qui s'amorce, la 
diminution récente du coût 
d'exploration, l'ouverture de 
vastes domaines de permis 
pétroliers par l'administration et 
enfin par le fait que de nom- 
breuses sociétés pétrolières sont 
sous-cotées, rendant l'accès à 
ces réserves plus intéressant par 
des rachats en Bourse. 

Dans le cas de Shell Oil. par 
exemple, des analystes finan- 
ciers. cités par le Wafl Street 
Journal, soulignent que le prix 
offert par la maison mère 
(55 dollars par action) reste rela- 
tivement faible, bien que supé- 
rieur au cours réel observé avant 
le lancement de l'OPA {44 dol- 
lars par action). Le second 
groupe mondial a expliqué dans 


un communiqué que cette opéra- 
tion était jugée souhaitable en 
raison de l’importance croissante 
du marché américain dans ('éco- 
nomie pétrolière mondiale, et 
afin d'éviter les «r conflits d'inté- 
rêts a dans la planification des 
activités mondiales du groupe. 
Le groupe n’a cependant pas 
précisé quels types d’activités 
pourraient être source de conflits 
d’intérêts avec ses actionnaires 
minoritaires aux Etats-Unis, et un 
certain nombre d’analystes se 
demandent si le groupe anglo- 
néerlandais n’a pas cherché en 
réalité à écarter la possibilité 
d'une offre d'achat venue de 
l’extérieur sur cette part du capi- 
tal. Sauf offre concurrente, il 
semble en effet quasiment acquis 
que l'offre du groupe devrait être 
acceptée par sa filiale américaine 
— dont il contrôle 69,5 % du 
capital. 

En comparaison, le prix pro- 
posé par Texaco et Pennzoil pour 
le rachat de Getty paraît très 
élevé. La concurrence entre les 
deux sociétés qui se fonde sur 
les querelles internes de la 
famille Ge^ry, principal action- 
naire a, en effet, fait monter les 
enchères. De 112.5 dollars par 
action (offre initiale de Pennzoil}. 
le prix offert est passé à 125 dol- 
lars (première offre de Texaco) 
puis 128 dollars, dernier prix 
annoncé par Texaco après que 
Pennzoil se fut aligné sur sa pre- 
mière offre. Sur cette base, 
('acquisition de Getty Oil par 
Texaco devrait coûter au groupe 
10.12 milliards de dollars 
(87 milliards de francs), soit le 
prix le plus élevé jamais offert 
aux Etats-Unis pour le rachat 
d’une compagnie. 

V. M. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS OU JOUR 

UN MOIS 

DEUX MOS 

SB MOS 


+ b» 

+ haut 
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- 
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— 
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- 356 

-1308 

-1160 
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+ 
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+ 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 



9 3/4 10 m 
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6 1/16 
U 1/4 
313/16 
17 1/4 
9 7/16 
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6 7/16 
12 1/16 
4 3/16 
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Ces cours’ pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sou indiqués en 
lin de matinée par une grande banque de la place. 
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SOCIAL 


RELANCÉS DEPUIS SIX MOIS PAR M, JACK R ALITE 

Les contrats emploi-formation 
obtiennent un succès très relatif 


M. Jack Ralite, ministre délégué 
chargé de remploi, a présenté le 
24 janvier à la presse un bilan à mi- 
parcours de la campagne 1983-1984 

pour les contrats emploi-formation 

qui s'adressent aux jeunes âgés de 
dix-huit à vingt-cinq ans. 

En 1983. alors que le dispositif ne 
comprenait qu'un seul type de 
contrat, 79 170 stagiaires avaient 
bénéficié d’un contrat emploi- 
formation (CEF), soit 2 918 de plus 
qu’en 1982. Depuis la « table 
ronde » du 20 mai 1983 sur l'inser- 
tion sociale et professionnelle des 
jeunes, deux nouveaux types de 
contrats avaient été adjoints au pro- 
gramme jni tia), le contrat d’emploi- 
adaptation (CEA) et le contrat 
d'emploi-orientation (CEO), de 
façon que le ministère de M. Jack 
Ralite puisse atteindre un objectif 
ambitieux de 200 000 contrats en 
1983-1984. A raison de 
100 000 contrats emploi-formation. 
50 000 contrats emploi-adaptation 
et 50 0 00 contrats emploi- 
orientation, le dispositif devait en 
outre s’intégrer dans le cadre d’une 
opération plus vaste, coordonnée par 
le premier ministre, et dont 
M. Pierre Mauroy réaffirmait, le 
29 novembre 1983, qu’elle ne 
concernerait pas moins de 
850 000 jeunes âgés de seize à vingt- 
cinq ans. ■ 

Après six mois de prospection 
pendant lesquels M. Jack Raliie n’a 
pas ménagé ses efforts, notamment 
au cours du dernier trimestre de 
1983, le résultat n’est malheureuse- 
ment pas à la hauteur des ambitions 
affichées. 40 042 contrats ont été 
signés - 42 565 si l'on y ajoute les 
conventions cadres, - dont 29 455 
CEF, 8 895 CEA et 1 692 CEO, qui 
sont à comparer aux 38 746 obtenus 
l’an passé à pareille époque quand 
l'objectif n’était guère que de 
100000. 

Si succès, il y a, celui-ci est tout 
relatif, et on en convient aisément 
au ministère de l'emploi. Deux rai- 
sons, essentiellement , aident à expli- 
quer le phénomène. 

Dans une période de crise aggra- 
vée du marché du travail, alors que 
les offres d’emploi baissent de 38 % 
d’une année sur l’autre, d devient 
difficile d’améliorer les résultats 
d’un dispositif, aussi incitatif soit-il. 

De plus, les partenaires sociaux, 
sauf la CGT. ont signé raccord du 
26 octobre sur la formation en alter- 
nance dans les entreprises, qui appa- 
raît, peu ou prou, en concurrence 
avec le dispositif de M. Ralite et 
nuit certainement à son efficacité. 

Les contrats 

emploi-formation-production ‘ 

C'est sans doute pourquoi, au 
cours de sa conférence de presse, 
M. Jack Ralite a largement déve- 
loppé une idée qni lui tient à cœur, 
celle des contrais d’emploî- 
formation-production, adoptée *à 
titre expérimental - par le conseil 
des ministres du 26 octobre 1983. 
Un cadre détaché du groupe Thom- 
son. M. Jacques Grossard, a été 
chargé d’en vérifier te bien-fondé. Il 
s’agit de mettre en rapport, pour la 
production d'on bien intermédiaire 
n’existam pas sur le marché fran- 
çais, une entreprise cliente et un 
fournisseur. A ce contrat commer- 
cial est associé un contrat avec 


l’Etat qui fournit pendant trois ans 
une aide de 40000 F par emploi 
crié. 

Uo premier recensement a permis 
l’examen de 140 dossiers, dont 45 
concernent des productions nou- 
velles. Cinq d’entre eux pourraient 
être prochainement acceptés, ce qui 
correspondrait à la création de 140 
emplois. 

Contrats de solidarité 
préretraite: 

195 000 bénéficiaires 

A terme, c’est-à-dire pour 1985, 
les contrats emploi-formation- pro- 
duction pourraient aboutir à la créa- 
tion de 20 000 emplois supplémen- 
taires, assure M. Ralite. à un 
moment où les contrats emploi- 
formation « traditionnels * seraient 
ramenés, de façon réaliste, au chif- 
fre de 130 000. 


Par ailleurs, se ton une étude du 
ministère, tes caiKtitims d’applica- 
tion des. contrats de solidarité pour 
les départs en préretraite ou en pré-" 
retraite progressive ont été' respec- 
tées. 

Au 31 décembre 1982. 28756 
entreprises avaient signé un contrat- . 
de solidarité ouvrant 1e droit, à . la 
pjérêtraitepoar315 000pêisoiaws;t,.. 
condition, toutefois, de . maintenir- 
Teffectif global et dé procéder à. des,. 
embaucha équivalentes an nombre 
des départs. 

A la fin dit- mois de ifayeabre . 
1983. 60 % des salarié intéressés, 
soit 195000 personnes, avaient Opté 
pour cette solution (sur tes S 000 à 
qui ou avait proposé une préretraite - 
progressive, 1 150 .avaient finale- : 
ment accepté). A la même date, 
l’ensemble des -entreprises signai 
taires avaient vu leurs effectifs sala-' ' 
nés augmenter de 4.6 % : ce qaf 
tend à prouver que globalement elles 
ont été au-delà, d’une application 
stricte des clauses du contrat. 

A. Le. ... 
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; AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ? 
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UNI-RÉGIONS : wm : 

Messieurs i, les.- actionnaires, sent in-, 
formés qu'un. acompte «Tan montant net 
de 10 francs,. ouvrant droit à un avoir 
fiscal de 5. francs, à valoir sur le divi- 
dende 2 verser au titre de 2’exercice 
1983. sera mis en paiement snr présen- 
tation du coupon n» 27, à compter du ; 

7 février 1984, aux. guichets du Crédit 
Lyonnais, do Crédit du Nord, de la Ban- 
que Transatlantique, de la Société Gé- 
nérale, de la Banque de l’Entreprise, de 
la Banque Nationale de Paris et du Cr£- „ 
dit Cooanerriârde France.. 


L’assemblée ordinaire du 12 janvier. 
1984 de cette Sicav do Crédit agricole a 
approuvé )a mise en paiement, au titre 
du premier exercice dos le 30 septem- 
bre 1983. d'un dividende set de 79,85 F- 
par action représentant un revenu global 
de 92.46 F. dont 12,61 F d’impôt déjà 
payé ao Trésor. 

Ce dividende net est mis en paiement 
à la Caisse nationale de Crédit 'agricole, 
et dais l’ensemble des bureaux des 
caisses régionales -de Crédit.. agricole 
mntuel depuis le 14 janvier 1984. 

Les actionnaires peuvent réinvestir ce 
dividende net en actions de te Sicav en 
franchise totale dé droits d’entrée 
jusqu’au 14 avril 1984: 

La valeur liquidative d’UNI- 
RÉGfONS an 31 décembre 1983 s'éle- 
vait à 1.405.63 ^ marquant une progres- 
sion de + 37,4 % depuis le 6 décembre 
1 982, date de son ouverture au public! 


remptecetHent, inter- 
venu en septembre 1983.. de M. Jean- 
Cteodq SORE par M. Jean BONNE- 
FONT à la -présidence, de CdF 
International, le conseil d'administra- 
tion de cette société, vient .de désigner de 
nonveanx représentants diras tons les 
conseils de ses filtelbs et-paritripations. 


CAISSE NATIONAL E DES TÉLÉ COMMUNICATIONS 

CNT -Obligation» 330% -1979 ■ ■ . 


Les intérêts courus du 28 janvier 
1983 au 27 janvier 1984 seront payables 
à partir dn 28 janvier 1984 à raison de 
178^0 F par due de 2 000 F nominal 
contre détachement du coupon n° 5 
après une retenue 1 la source donnan t 
droit à un avoir fiscal de 19.80 F. 

En cas d’option pour le régime de pré- 
lèvement d'impôt forfaitaire, te complé- 
ment du prélèvement libératoire sera de 
29,6g F augmenté de 1 %. des intérêts 
bruts (contribution au bénéfice de la 
Caisse nationale des allocations fami- 
liales), srat un net de 146.64 F- . 

A compicr.de 1a même 'date, les obli- 
gations comprises dans te série de nu- 
méros 301 765 à 318041 sortis an tirage 
au sort du 1* décembre 1983 cesseront 
de porter intérêt et seront remboursa- 
bles à 2 000 F, coupon n» 6 au 28 janvier 
1985 attaché. 

Le paiement des coupons et le rem- 
boursement des titres seront effectués 
sans frais aux caisses des comptables di- 
rects du Trésor (Trésorerie générale, re- 
cettes des finances et perceptions!, au- 
près des bureaux de poste, an siège de la 
CNT, 3, rue de. l'Arrivée, Paris-15",' aux 


guichets de te Banque de France et des 
étabSsscments désignés ci-après : Crédit 
lyonnais. Banque nationale de Paris, So- 
ciété générale, Banque Paribas, Banque 
Indosoez. Crédit commercial de France. 
Caisse des dépôts, et consignations. 
Caisse nationale de crédit agricole. Cré- 
dit indnstrid et commerciaL Caisse cen- 
' traie des B an q ues populaires. Crédit du 
Nord, l'Européenne de Banque/ 
MM- Lazard .Frère* et Cie, Banque de 
ITJmon européenne. Banque Venues et 
commerciale de' Paris, Baique de Neu- 
flâe, Schlum berger, Maltet, Société 
maxscüteisê de crédit. Société centrale 
de banque. Société-générale a lsac i e nn e 
de b anq u e. - 
• Il est rappelé: 

•' ' - d’une pan, que les intérêts’ concer- 
nant les. titres nomi n atif s seronr réglés 
directement aux tituteirdf parte CNT ; 

’ - d’antrepan, que le remboursement 

des obligations désignées ci-dessus cl 
comprises dans les certificats nominatifs 
sera effectué également par la CNT dès 
réception, .sous bordéieau. de® 'certifi- 
cats nominatifs concernés. 



CAISSE NATIONALE DES AUTOROUTÉS 

56, rue de Lüie - T500T PARIS ' = - ' •/ 


EMPRUNTS JANVIER 1984 

2,3 milliards de F , 


EMPRUNT À TAUX FIXE: 

1,5 milliard de F 

soit 300.000 obligations de 5.000 F 
Prix d'émission : 4.995 F 

T^ux nominal: 13,80% 

Taux de 

rendement aa q/ 

actuariel brut: 1*3/0 .Z /o 


EMPRUNT À TAUX RÉVISABLE : f 
800 millions de F ' " - 

soit 160.0Û0 obligations de "5.000 F;’" : ' 

àlifSi,, 13,80% 

Coupons suivants: taux fixé un ana £a varice, .égal au 
taux de rendement au règlement des emprunts non in- 
dexés garantis par H-fat et assimiles établi par HNSEE, 
pour le mois de décembre précédant & révisioti. 


MODALITES COMMUNES AUX DEUX EMPRUNTS 

DuréeUOans ..... .. 

Amortissement en totalité à la ûn de la 10 année, sou le 6 févner 1994 
Jouissance, règlement- 6 févner 1984 " v - . 


üoo TjiMdLnfufmaiior.'ïtsaCOS ir’ 3412 du 
;'i CI £1 jthut ■Virer ûbtëDüe «ans tuus üupres 
-s ;a Cfiû. 56 ri» rte Lille 7S556 Pare. *( des 
-iluuksêtnonic eharqesdu pinremeni 

.Clôture sans préavis 


SOUSCRIVEZ AUX EMPRUNTS DELA 

V&.JS fera: ur. bon pincement et voUs ccntnûüeres à 
Tujtwnaior, a . -im^uora pon du réseau français 
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PARIS 

24 janvier ...... 

Le train de hausses 
estreparti 

Bloqué puis freiné, le temps d'une liqui- 
dation, h train de hausses est reparti, hier 
mardi, à la Bourse de. Paris. Et. bien 
reparti. D’entrée de jeu, l'action Avions. 
Marcel Dassault était réservée à 540 F . 
(505 F lundi), pour monter fvudemèm de 
I2J96. 

Par la suite, an peu partout, les cours se ■ 
remirent à pétiller Joyeusement (CFP. 
Creusât. Compagnie Bancaire, L 'Oréal. 
R ed ou te , Sic. Pernod, Lqfarge. et. bien 
d’autres). 

Bnf. à ta clôture, t indicateur. Instantané 
enregistrait une hausse de 2.6 96 environ. ■ 

Toujours en possession ttabonddateS 
liquidités, les opérateurs s’en sont donnés i 
cœur Joie. Ils ont désormais, il est vrai, un 
mois devant eux pour ajuster leurs posi- 
tions. Mais nul n'y songeait. L'essentiel, 
était d'acheter avant que la marchandise ne 
soit devemie.lrop chère. ■« Mais ne Test-dle 
pas déjà? ». disait un habitué. Apparem- 
ment non, mais c'est affaire d’appréciation. 

A l'évidence, ce n'en plus Wall Street 
qui donne le ion. Autour, de là corbeille, 
nul n'évoquait sa chute de lutidL Comme le 
disa i t unprcfesstoraiel, Paris semble entrer 
dans un cycle infernal de hausses. L'effet 
boule de neige, en quelque sorte.-. 

En tout cos, le mouvement a pris 
d'autant plus d’ampleur que les baisses ont 
été pratiquement inexistantes. Le phéno- 
mène mérite d’être signalé car U est signifi- 
catif du climat d’euphorie. 

Le taux de l'argent placé en report a été 
fixé à 12 1/4% contre 137/8 96, 

Chute de l'or à Londres avec le prix de 
Fonce de métal précieux revenu à 
365.20 dollars contre 37JJ5 dollars. A 
Paris, le lingot, grâce à la fermeté du dol- 
lar, a circonscrit sa perte à 1 250 F pour 
coter 101 750 F. Le napoléon a fait cavalier 
seul et repris 2 F à 648 F. 

Le volume des transactions a un peu 
diminué : 8 JO millions de fraies contre 
8.72 millions. 


NE W- YO RK 
Très irrégulier 

Une tentative de reprise, en cours de 
t£ance.a échoué. mardi. à Wall Street, et le 
terrain regagné a été perdu, l'indice des 
industrielles t'établissa n t, en dénué, à 
■ 1 .242,87 (— 1,57 poini), soit son ni veau le 
plus Iras depuis le 20 décembre dernier. 

.. Cependant, malgré une forte dominance 
à l’ irrégularité, le marché avait quand 
même une mine meilleure. Le bilan de la 
journée en témoigne. Sur 2 009 valeurs trai- 
lées. 823 ont monté, 738 ont baissé et 448 
n'ont pas varié. 

Surtout, I" activité a été beaucoup plus 
importante; et 203,46 millions de titres ont 
changé- de mains, contre 82 millions la 
veille. Ancône nouvelle vraiment de nature 
’ à encourager n'est parvenue sur le marché. 
Au contraire, la baisse, cm J9S3, des béné- 
fices (— 255 %) de Merryfl Lynch, surtout 
d’union Carbide (-74,4%), avec une 
pêne à la clé pour le quatrième trimestre, a 
jeté un sérieux froid. Mais les OPA dans le 
secteur pétrolier (Royal Dutch sur S bd! 
Oü, Texaco sur Getty OQ en combat singu- 
lier avec Pennzoü) ont contribué à raviver 
la spéculation et, du même coup, à revigo- 
rer un peu le marché Ajoutons que la faible 
hausse (4- 03 %) de l'indice des prix à la 
consommation, en décembre, a produit une 
bonne Impression. 

Autour du «Kg Board », les investis- 
seurs étaient, cependant, assez nerveux, 
attendant avec impatience le discours sur 
l'état deTUnion que Je président Reagan 
doit prononcer jeudi soir. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


EXXON. — Lés résu l t a ts du groupe 
américain, premier pétrolier mondial, se 
sont sensiblement amfiiûrés en 1982 Mal- 
gré un chiffre d’affaires en baisse de 
8,6% (9439 milliards de ddfiara. contre 
103,56 milliards), le bénéfice net du 
groupe progress e de 18,9% pour atteindre 
4.98 milliards de doQara (contre 4,19 mil- 
liards). H n*y a cependant pas de miracle 
Dans xm communiqué précise que 
tes investissement* et dépenses de pros- 
pection ont d ÿtnîpné de 20%, Hnwt le nam- 
un t, à _ 1* échelon mondial, est revenu à 
9,1 milliards de défiais. Toutefois, les diri- 
geants du groupe ajoutent que, dans 
ressemble, le secteur pétrolier semble se 
redresser lentement du fait d'une amélio- 
ration de la demande par. apport, à la 
sit u a t ion, très sérieusement déprimée et 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, bon ]M: 30 46c. UC3) 

23 janv. 24 jsnv. 

Vakms françaises 108,7 1]12 

Valaara étrangère* iOM 1084 

CP DES AGENTS DE CHANGE 
(Bw 100:31 4*c- 19SI) 

23 «a». 24Janv. 
iaBce général 1«T 1TL» 


Effets prisés de 25 jroltr 117/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 


J 24 janv. 25 j»uv. 
1 dofiar (ta yees) .] 234,02 234,35 


instable, qui prévalait 3 y a un an. Exxon 
a, pour ta pari, bénéficié, es 1983, d’âne 
augmentation de sa production en mer du 
Nmd et des effets des efforts déployés 
pour accroître l'efficacité et la producti- 
vité. 

DEGRÉMONT. — Compte tenu de 
nombreuses opérations exceptionnelles, 
cette filiale d’U/ïner (Lyonnaise des 
eaux) e nr e gi stre, pour Texerdce clos le 
30 septembre 1983, une perte de 18,6 mil- 
lions de francs, contre 30 millions. Les 
bons résultats des filiales étrangères 
devraient réduire l'incidence de ce déficit 
sur ks comptes consolidés 

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE. - 
Lancement le 30 janvier de deux 
«mprann z 

— Le premier, 3 milliards de francs sur 
danze ans; serait émis 3 99.50 % à 
13,70% d’intérêt amortissable en trois 
tranches ég al e s au bout de neuf ans; 

— Le second, de 2 milliards de francs, 
d'une même durée émis A 99,80 %. H par- 
lerait aussi 13.70% d’intérêt, mais pour 
les trois premières années. Ce taux serait 
ensuite révisable de façon triennale et cal- 
culé sur la moyenne des deux derniers 
taux mensuels de rend émeut des obliga- 
tions garanties pur l'Etat. Le rembourse- 
ment se ferait in fine. 


Dans lu q ua critapa coton». Oqanat las varia- 
tions ma pouresmafli ». dm cours dm ta séance 
du Jour par rapport h ceux de ta veMe. 
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UH JOUR 
DANS LE MORDE 


IDÉES 

2. DÉMOGRAPHIE ; c Nouveaux éclai- 
rages sur la population mondiale > 0), 
par L Tabah: «Retraites : non à 
l'alarmisme y par P. Sursuit; «Ils 
vivent heureux et ont beaucoup 
rfoifants a, par L-M. Jante!. 

- LU : las juifs et le sexe, du docteur 
Valentin. 

ÉTRANGER 
3. EUROPE 

- RFA : la Bundeswehr face aux «an- 


LE LANCEMENT DE CANAL-PLUS 

M. Rousselet assouplit ses positions 
vis-à-vis du cinéma 


3. BiPUJMATîf 

- La conférence da Stockholm. 

4. AMÉRIQUES 

- ÉTATS-UNIS : le risque inhérent & 
l'engagement américain au Liban 
constitue la seule menaça sur la 
réélection de M. Reagan. 

4. PROCHE-ORIENT 
4. AFRIQUE 

- US TROUBLES AU MAROC : des 
arrestations auraient frappé les 
miteux poTrtjquBS et syndicaux. 

5-6. ASIE 

- « La Malaisie en crise de croissance > 
(III), par Patrice de Beer. 

- CHINE : le chef du PC a approuvé la 

politique de la France dans le tiers- 
monde. 

POLITIQUE 

8. L'examen du projet de kn sur la 
presse à rassemblée nationale. 

9. Les hommes du président : Jean- 
Louis Bianco. 

SOCIÉTÉ 

10. Un rapport du Conseil économique et 
social : on n'encotrage pas les Fran- 
çais à se marier. 

- FAITS DIVERS : lettre d'un cannibale. 

- SPORTS : M. Mitterrand à l’INSEP. 

19. ÉDUCATION :le Conseil constitution- 
nel et l'Université, deux points de vue 
de MM. Robert et Rotschild. 

- JUSTICE : au procès Parties; Le 
procès des Arméniens. 


LE MONDE DES 
ARTS ET DES 
SPECTACLES 


11. Le projet d'aménagement du Grand 
Louvre. 

— Deux expositions sur Tait médiéval 
serbe. 

12-13. Firands Bacon dans et autour de 
la peinture. 

13. Une semaine du cinéma finlandais t 
Paris. 

- Nuages flottants, un fêm de M3üo 


14. SELECTION. 

- FORMES. 

15. PROGRAMMES DES EXPOSITIONS. 
18. COMMUNICATION : la première 

étude du CESP sur rautfience.des 
radios locales privées. 

22. LETTRES ; M. Lang veut étendre la 
c territoire du livre*. 


ÉCONOMIE 


24. Après les manifestations d’agricul- 
teurs. 

24-25. La situation dans l'industrie auto- 
mobile. 

20. INDUSTRIE. 

- ÉTRANGER. 


RADIO-TÉLÉVISION (18) 
INFORMATIONS 
«SERVICES- (23): 

Mode; Météorologie; Mots 
croisés; « Journal officiel ». 

Annonces classées (20 à 22); 
Carnet (22); Programmes des 
spectacles (16-17); Marchés 
financiers (27). 


Le numéro du * Monde » 
daté 25 janvier 1984 
a été tiré à 458216 exemplaires 

(PublkiiS) 

1 500 mach. 


Catalogue gaS. 
• tan- d'cjüirg 
gratuit 


écrire 
uriez 


rn-iOUTES les meilleures marques, 
A ques, les plus durables, les 
plus ou moins chères : Olympia, 
Hermès, Royal, Olivetti, Brotner, 
Smith Corona, Triumph, Adler, 
Erika... Manuelles (Olympia 390 F I 
ttc) ou électroniques (Olivetti 
2650 F ttc), à barres, sphères, mar- 
guerites, touches correction, etc. 
31 styles de caractères. Sur stock. 
Duriez vend en discount, en direct 
sans intermédiaires. 112, Bd. St- 
Germain. M° Odéon, 

Dernière Heure : Toute électroui- 
qne pour sac à main, 2,5 kg, épais- 
seur 4,5 cm : 2000 caractères en 
mémoire (connectable ordinateur) 
2500 F ttc. 

ABCDEFG. 


Dans un entretien accordé le 
24 janvier à l’AFP, M. André Rous- 
selet. président du groupe Havas, 
assouplit sensiblement ses positions 
vis-à-vis des professionnels du 
cinéma au sujet de la programma- 
tion des films sur Canal-Plus. Il 
envisage en effet de négocier un 
délai de douze mois après la sortie 
en salles au lieu des neuf mois 
prévus par le cahier des charges de 
la quatrième chaîne. Le Bureau de 
liaison des industries cinématogra- 
phiques (BLIC) avait proposé, il y a 
quelques semaines, un compromis 
équivalent par l’entremise de 
M. Nîcholas Seydoux, président de 
Gaumont Une rencontre entre les 
responsables de Canal-Plus eu une 
délégation conduite par M. Seydoux 
est prévue pour le 26 janvier. 

M. Rousselet a confirmé que 
Canal-Plus diffuserait environ cent 
cinquante films français par an. 
dont au minimum uu tiers de « nou- 
veautés». Là encore, les nouvelles 
propositions du président de Havas 
semblent moins rigides que ses pre- 
mières positions. A dix mois du lan- 
cement de la chaîne, les responsa- 
bles de Canal-Plus avaient négocié 
l’achat d’environ quarante longs- 
métrages et rencontraient une oppo- 
sition de plus en plus ferme d’un 
grand nombre de producteurs fran- 
çais. Les concessions de M. Rousse- 
let vont sans doute permettre de 
débloquer et d'accélérer les négocia- 
tions. 

Les responsables de la quatrième 
chaîne travaillent aussi sur le reste 
de la programmation. M. Pierre Les- 
cure, directeur des programmes, en 
a évoqué les grandes lignes dans une 
interview à Télé 7 Jours : spectacles 
de théâtre et de music-hall, feuille- 
ton français quotidien, émissions 


médicales, concerts et jeux forte- 
ment «sponsorisés». M. Rousselet a 
d’autre part confirmé l’existence dé 
négociations avec l’AFP pour la 
constitution d’une agence d'images. 
L'information sera assurée sur 
Canal-Plus par une vingtaine de 
journalistes sons forme de brefs bul- 
letins sans commentaires. Des maga- 
zines plus spécialisés sur le cinéma, 
l'économie et le sport sont à l’étude 
avec des partenaires de la presse 
écrite. 

Enfin, Canal-Plus prépare active- 
ment son lancement. Un premier 
• mailing » expérimental a permis 
d'enregistrer 3 000 abonnements sur 
170000 envois, un taux de réponse 
jugé très satisfaisant Pour informer 
le public sur les programmes de 
Canal-Plus, Havas envisage la créa- 
tion d'un magazine gratuit qui ne 
ferait pas concurrence aux journaux 
spécialisés. Pour obtenir 1,5 million 
d’abonnés en 1987, Canal-Plus élar- 
git sa base de lancement : dès 
novembre 1984, les départements du 
Nord, du Pas-de-Calais et de la 
Somme pourront recevoir les émis- 
sions en même temps que les trois 
premières régions choisies (Ile- 
de-France, Rhône-Alpes et 
Provence-Côte d'Azur). Ce qui 
porte à 25,6 millions de téléspecta- 
teurs (48 % de la population) le 
public potentiel de départ de la qua- 
trième chaîne. M. André Rousselet 
négocie la diffusion de Canal-Plus 
en Suisse et en Belgique, ainsi que 
sur les réseaux câblés français. 
Enfin, dernière innovation, techni- 
que celle-là, les programmes de 
Canal-Plus seront diffusés en stéréo- 
phonie dès le lancement de la 
chaîne. 


J.-F. L. 


FAUTE DE COMMANDES 


Les chantiers de Cherbourg ont arrêté 
la construction des vedettes Combattante 


De notre correspondant 


Cherbourg- — Troisième et der- 
nière vedette lance-missiles 
construite par la Tunisie, au terme 
d’un contrat signé en 198 1. la canon- 
nière Carthage, qui a été lancée 
mardi 24 janvier à Cherbourg, est 
aussi la soixan te-quinzième et der- 
nière unité de la série des Combat- 
tante livrées à ce jour à un pays 
étranger par les Constructions méca- 
niques de Normandie. 

Cette mise à l'eau marque, en 
effet, la fin d'une époque remarqua- 
blement faste pour un chantier qui 
avait enregistré commandes sur 
commandes depuis l'affaire dite des 
vedettes de Cherbourg (1) en 
décembre 1969. Après Israël, la 
RFA, la Malaisie, la Grèce, l’Iran, 
la Libye, le Nigéxia, Qatar et la 
Tunisie ont acquis des canonnières 
rapides baptisées Combattante 2 ou 
3, selon le tonnage et le système 
d’armes. 

La crise, plus que la concurrence 
internationale en matière d’armes 
nouvelles, a mis un frein à cet 
engouement des petites marines 
pour ce type d'unités puissamment 
années. Depuis le début des 
années 80, aucune intention d’achat 
n'a suivi les nombreux contacts pris 


depuis avec les divers Etats désireux 
de moderniser ou de renforcer leur 
flottille et sans une commande de 
six patrouilleurs du type «service 
public », passée par la marine natio- 
nale, qui vient d'être autorisée à en 
commander quatre de plus, le chan- 
tier des vedettes n’aurait plus rien à 
construire d'ici à la fin de l’année. 

Les vedettes destinées à la Tuni- 
sie sont des unités puissantes qui 
déplacent quelque 425 tonnes pour 
60 mètres de long. Elles sont dotées 
de huit missiles surface-surface Exo- 
cet MM 40, d'un canon de 76 milli- 
mètres, d'une tourelle bi-tubes de 
40 millimètres, de deux affûts de 
30 millimètres, d’un système 
d’armes du type Vega II de 
Tbomson-CSF et du premier dispo- 
sitif lance-leurres Dagaïe mis en 
place sur des navires de guerre à 
l’exportation. 


(1) Durant 1969, des canonnières israé- 
liennes, bloquées par un embargo fran- 
çais, ont réussi à quitter clandestine- 
ment les quais du constructeur & 
Cherbourg. 


Moscou, le PCF 

et les dissidents du PC espagnol 


L'Humanité publie, ce mercredi 
25 janvier, une déclaration adoptée 
le 17 janvier par le secrétariat du 
Parti co m mu n iste espagnol à la suite 
de la réunion à Madrid, les 14 et 15 
de ce mois, d’un congrès de l'unité 
des communistes, animé par 
M. Ignacio Gallego, dissident - léni- 
niste » et prosoviétique du PCE {le 
Monde daté 15-16 et du 17 janvier). 

Cette réunion t porte atteinte à 
l'unité du PCE », lit-on dans dé- 
claration, qui ajoute : • Le secréta- 
riat du comité centrai du PCE dé- 
plore profondément la présence à la 
réunion en question de représen- 
tants officiels du Parti communiste 
de l'Union soviétique . ainsi que l'In- 
tervention publique d'un membre de 
cette délégation f.~J. // considère 
que cette attitude représente une in- 
gérence ouverte dans [ses] affaires 
intérieures. » 


La publication par l'organe du 
Parti communiste français, avec une 
semaine de retard, de cette prise de 
position du e parti frère * espagnol 
est à rapprocher des propos tenus 
par M. Georges Marchais à FR 3 ven- 
dredi 20 janvier. A un journaliste gui 
kn demandait ce qu'il pensait de l'en- 
voi d'une délégation soviétique à ce 
congrès d'un PC * scissionniste s en 
Espagne, le secrétaire généra I du 
PCF avait répondu : c Si les Soviéti- 
ques om fart cela, nous condamnons 
cette attitude. Notre position en ce 


domaine est toujours restée la 
même ; nous n'avons jamais sou- 
tenu, où que ce soit, la moindre frac- 
tion. » M. Marchais avait ajouté 
( mais cela n'avait pas été reproduit 
par l’Humanhél : « Pour nous, il n'y a 
qu’un seul parti communiste en Es- 
pagne, celui de Gerardo Iglesias (l'ac- 
tuel secrétaire général du PCE). » 

M. Marchais a là en effet un réel 
désaccord avec le Parti communiste 
soviétique, dont l’attitude tranche 
avec la prudence observée d'ortB- 
naire dans les cas de ce genre. 
Jusqu'à présent, il était arrivé que 
Moscou encourageât en sous-main, 
financièrement et politiquement, des 
tentatives de scission contre des 
partis gagnés par l'euro commu- 
nisme : la parti espagnol (déjà) en 
avait fait l'expérience avec le groupe 
Lister au début des années 70, de 
même que le parti suédois ou encore 
le parti communiste japonais dans les 
armées 60. Mais c'est apparemment 
la première fois que la Kremlin se fait 
représenter officiellement au premier 
congrès d'un parti prosoviétique créé 
an marge d'un PC tratEtionnel. Da 
même T agence Tass a rendu compte 
largement des travaux de ce congrès, 
citant complaisamment les attaques 
des délégués contra l’eurocommu- 
nisme et autres c déviations » impu- 
tées au parti de M. Iglesias. Ce pré- 
cédent a de quoi inquiéter maints 
partis communistes, an Europe et ail- 
leurs. 


En 1983 

LA HAUSSE DES PRIX 
A ÉTÉ EN FRANCE DE 9.3% 

Confirmant son estimation provi- 
soire, l’INSEE a annoncé, mercredi 
25 décembre, que la hausse des prix 
a ôté de 0,3 % eu décembre. En glis- 
sement de décembre 1982 à décem- 
bre 1983, la hausse des prix a été de 
9 J % contre 9,7 % pour les douze 
mois de l’année précédente. 

Les prix des produits alimentaires 
ont augmenté de 0,6 % en décembre 
(contre 0,7 % en novembre), et de 

10.1 % en 1983. Pour les autres sec- 
teurs, les augmentations ont été res- 
pectivement les suivantes : Produits 
manufacturés : 0,3 % (0,5 %)» 
8,2%; Services 0,1% (0,2%). 

10.2 % ; Tarifs publics : — 0.1 % 

(0%), 5,6%; Produits manufac- 
turés du secteur privé : 0,4 % 
(0.7 %), 9.2%; Énergie : -02% 
(0 %) , 4,2 %. 

LÉGER RECUL DU DOUAR 

En EuutiHe depuis le débat de ta se- 
maine, le dollar s’est effrité mercredi 
matin 75 janvier m tontes ks grandes 
places internationales. Parvenu La veille 
à Parts non loin de son râteau histori- 
que (8,65 F), le billet vert se traitait id 
à 8,6325 F I contre 8,6435 F mardi). A 
Francfort. U valait Z8230 DM (contre 
23274 DM et mtane 2£314 DM «n 
clôture) et à Zurich 2JM50 F (contre 
2*2493 F). 

L’or s’est très légèrement redressé 
dans b City te Londres, ses cou» pea 
avant midi oscillant entre 366 et 
366 . 50 dollars l’once contre 
365,10 doOars mar di en fin d'après* 


Sur le vif 


Gros, c’est beau 


On était bran, on était peinard. 

‘ L'Année de la femme Ou du Noir, 
ou du vieillard, OU du handicapé, 
ou du Qfty, ouf, c'était fini... Ter- 
miné. On n'en entendait plus par- 
ler. Crevées par leur doubla jour- 
née qui n’intéresse plu» 
personne, ou victimes angois- 
sées du chÆmage, les femmes en 
ont assez de gueuler. On les a 
eues b l’usure. Les homos, on les 
a eus au SIDA ex les handicapés, 
â rémotion, a la stupeur ; on leur 
a installé des toilettes rien que 
pour eux a Roissy, lia n'en sont 
pas encore revenus. Pour (es 
vieux, on a trouvé mieux : en 
avançant râge de la préretraite à 
cinquante-cinq ans, on leur a 
collé un tel complexe d'infériorité 
qu'ils n'osent même plus deman- 
der l'heure è un passant. 

Donc j'étais lé. tranquille, 
relax, les pieds croisés sur mon 
bureau. Et qu'est-ca que je vois 
en ouvrant Epoca, l'hebdoma- 
daire milanais : les gros lèvent 
l'étendard de la révolte, les gros 
en ont assez de se faire traiter da 
gros, gros, c'est beaul Je me 
suis cfit : ce n'est pas vrai! Eh 
bien, si 1 Leur mouvement a déjà 
pris une teita ampleur aux Etats- 
Unis que la télé organise la 
semaine prochaine, à leur inten- 
tion, un concoure de beauté. 
Poids minimum imposé aux can- 
didates : 100 kilos. Et Marion 
Bran do. nommé, avec Orson 


La LCR (trotskiste) veut «organiser 
la résistance à la politique d'austérité» 


M. Alain Krivine, membre da 
bureau politique de k Ligue com- 
muniste révolutionnaire (LCR, 
trotskiste), a rendu compte, mardi 
24 janvier, au coure d’une confé- 
rence de presse, du sixième congrès 
de cette organisation, qui s’était 
tenu à huis clos, du 19 au 22 janvier, 
à la Maison du peuple de Clichy 
(Hauts-de-Seine). M. Krivine a sou- 
ligné que douze sections de la 
IV* Internationale (dont la LCR est 
la section française) avaient envoyé 
des observateurs & ce congrès, de 
même que le FDR du Salvador et le 
MIR chilien, ainsi que plusieurs 
organisations d’extrême gauche 
françaises. Le Parti socialiste était 
représenté par M. Pierre Braua, 
membre adjoint du secrétariat natio- 
nal. et le PSU par M. Jacques Salva- 
tor, secrétaire national, porte-parole 
adjoint La LCR 3 reçu, en outre, 
des messages de la FEN et du Mou- 
vement de la paix. 

M. Krivine a indiqué que la LCR 
connaît une • stabilisation » du 
nombre de ses militants et sympathi- 
sants, qui s'établit & « un peu moins 
de cinq mille », dont 30 % de 
femmes et 80 % de salariés. La LCR 
est présente dans « près de cinq 
cents entreprises », dont cent dix 
entreprises du secteur de la métal- 
lurgie. Ses militants sont syndiqués 
en majorité & la CGT, mais Ils 
détiennent davantage de responsabi- i 
lités au sein de la CFDT. 


M. CHARLES JEANTELOT 
AMBASSADEUR 
AKHARTOUM 

Le Journal officiel daté dn 
26 janvier publiera la nomination de 
ML Charles Jeantelot comme ambas- 
sadeur de France au Soudan, en 
remplacement de M. Robert Hour- 
caillou. 

[Né le 12 janvier 1925 i Rabat, licen- 
cié en droit. diplômé de rinsrïint des 
hautes études marocaines, M Jeantelot 
a occupé différents postes diplomati- 
ques à Rabat (1956-1965), & Djeddah 
(1965-1967) et h Tripréi (1970-1974). 
ainsi qu'à l’administration centrale, aux 
affaires économiques et financières. 
Délégué du gouvernement auprès de 
l'Etat comorien en 1976, 0 a ensuite été 
consul général 3 Ta nanarive jusqu'en 
1979, puis ambassadeur à Aden.] 

• M. Claude Cheysson, ministre 
français des relations extérieures, 
s’est entretenu, mardi 24 janvier, à 
Bruxelles, avec MM. Wilfried Mar- 
tons et Léo Tïndemans, premier 
ministre et ministre des affaires 
étrangères belges. Ces entretiens 
font partie des contacts bilatéraux 
que la France prévoit d’organiser 
avec tous les gouvernements de la 
CEE en vue du prochain conseil 
européen, qui aura Heu les 19 et 
20 mare à Bruxelles. 

M: Cbeysson se rendra, par ail- 
leurs, à Bonn jeudi, acco mp ag né de 
MM. Roland Dumas et Jacques 
Delors, ministres des affaires euro 
péennes et de l'économie, pour y 
rencontrer les ministres ouest- 
allemands des affaires étrangères et 
des finances, MM. Hans-Dietrieh 
Gaucher et Gerhard Stoltenberg. 
M. Cheysson doit ensuite gagner 
Berlin-Est, où il effectuera une visite 
officielle de deux jours. —(AFP). 


Le. LCR, dont la tendancermajoci- 
taire a réuni 60% des votes au 
congrès, estime qu’elle avait sures- 
timé, lare de ses précédentes assises, 
en décembre 1981, la possibilité 
d'engager des luttes sociales â carac- 
tère politique. Elle juge, 
aujourd'hui, qu’il existe, chez les 
salariés. » une tris grande volonté 
de résister » è la politique^ d’austé- 
rité, que le patnmat, selon ëHe, 
impose au gouvernement. Elle 
entend donc -contribuer A • organi- 
ser » cette « résistance j», ' tout en 
proposant un • programme 
d'action », qui montre qu'« une 
autre politique est possible ». 

La LCR, privilégiant le terrain 
des luttes sociales, n’envisage pas de 
renouveler l’initiative qu’elle avait 
prise, en juin 1979 - avec une autre 
organisation trotskiste. Lutte 
ouvrière, ■— de présenter une liste 
aux élections e ur opée n nes, à moins 
que la loi électorale ne soit modifiée 
pour ce qui concerne le rembourse- 
ment des frais électoraux. • 


• Restitution par la France 
d'objets d’an à Berlin. — ; Le minis- 
tère fiançais de la défense remettra, 
le 4 février, à la ville de Berlin, un 
bas-relief de bronze de la entonne de 
la Victoire emporté en France en 
1945. Ce bas-relief, représe n t a nt le 
retour de l'armée prussienne à Ber- 
Dû en 1871, était entreposé dans la 
cour des Invalides à Paris. En 
échange, Berlin a restitué i la 
France trois canons exposés ad 
Musée de Tannée. 


Welta», président d'honneur du-, 
club des gros qui vient de 
s'owrir à Hottywowt a eu ce 
mot dévastateur : être gras dans 
ce monde Mvré eux marchand* de 
maigreur, c'est être révolution- 
naire. 

Du coup, c'est rayant corpqta 
en 40. A rexampta des gags qof 
raffiatant sous leur drapeau Shia- - 
kespeant et César, les gros ont 
chassé T inventaire . des grands 7 
hommes gros à travers les siè- 
cles- Ça y» de rèmperâor Trajan 
à Bouddha an passant par Oéo- 
p3tra. Ce n'est pas son nez, en 
effet, qui a changé ta face -de 
f univers, c'est son derrière, 3 

paraft qu't était énorme. 

J'ai l'air de ptateantar, mais 
c'est très sériaux;. On n'a pas tiré 
d'ent e ndre ro u spéter toS gros. Et 
reventSquec. On le» fers taira 
moins focâemaot que tes fîtes 
mères, tas Béons ou tas graba- 
taires. Us sont bien nourris, 3s 
sont costauds. Et mémo jri «fie 
n'osa pas trop l'avouer, ïfsont 
{'-opinion pour eux. La preuve 7 
Savez-vous combien vaut, 
aujourd'huL une. toâe de Fer- 
nando Botero, un peintre réafiste 
onirique qui -fantasme sur des 
gamètes pachydarTnîqûeé 7 Doux : 

méfions de franc*, .de» francs 
lourds f 

CLAUDE SARRÀUTE. 


NULLE LOGEMENTS 
A LA VOLETTE 


Dans une lettre adressée au 
maire-de Péris, M. Pattf Quilès, 
mi n is t r e de l'urbanisme et du 

logement.- dorme son accord 
pour la construction, de huit, 
cents i mata logements dans ta' 
parc de La VOteoa. 

Il confirme le principe du îan- 
cwnenr dé quatre qsbîar. tape- 
ments sociaux dès dette année 
Os sont prévus dans, le contrat 
Etst-VSe qui doit être soumis, 
au ccnseS de . Parié Jurai pro- . 
Chain), entre T avenue Corantin- 
Cariou. (19*) et ta Musée des 
sciences, en cours d'aménage- 
ment Le ministre annonce s fa 
possibilité d'un, programme 
cotnplémeritaâo de quatre cents 
è sût cents stutSos. et petits 
logements x, i proximité de ta 
. future C3té de Ja musique, è 
Tari fila dé l'avenu» Jean-ûaurès 
eidoiarueAdolphe-fttâle. 

. Le maire de Paris, M. Jac- 
ques Chirac, et ' son ancien 
concurrent, M. QuMà, ont tou- 
jours demandé l'un et.-fautre la 
construction ctarriaie logements 
dans ta domaine da La VBIatte, 
qui appartient àT Etat- La déci- 
sion qui vient rffttrâ prise ne 
contrariera que ta ministre délé- 
gué à ta culture, M. JadTLang, 
conseiller de Paris lui aussi, qui 
souhaitait limiter ta nombre de 
logements dans le futur parc de 
Jotsire, autour du musée. 
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